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E Thaflanda.oanmMa»m 

èst flouvent plus fidlé m 
s'smpsrér du poumir qm de to 
conswvar. L*« homme fcc^ *J 
moment. 4e i^^ml 
Kfapèyoon. en Wt ramèie ej^ 
lien». IHwgumr son qo^ ^ 
mentÉ menacé par nwrdftMh 
twts qid àwa isn t wmMI» y*«o;o 
de Bangkok. H a 

nuit de *hanehe 17 * lundi 

18 mai. rétat 

roidm é la troupe d*ouvir le leu. 

Le bEan est lourd. 

Ls à «fcaler 1991, ramiée t» 
versait le gouverhament de 
M. Chatlchri^ Choonhaya^ M- 
mfane ancfah 9*"*»* 

reprochait sa oonuptipfi. U juida 

reHnmalt à la t^té du gouw^ 
ment un teehnoeiate res pey, 

M. Anand 

Sudiinda contlwian^ ^ 

ficèlaé dm la coidtoss. A^MjM 

éipcfione do 22 n« 
^SctohedeepaÿMwd^ 
dans lo eadro d'uneConsih^ 
sir mai Mao , tout o*"*^^®"** 
au stnanim un» de rarmée. . 

HOUBTANT. tfest tt qd» tout 

radéi^ **ü!E£ifî 

la candWatwe dunjwtt^mj 

accusé par WesMyy 
mmpé4lan» üi tral^ « d rotfBfc 
iTgénéral SucMnto yjgVjJ 

cortretot de pron^ 

sans dou», l»*®» 

axpoaé d'éminence gde^ ^ ^ 

rfMas marchandage qui P T"! 
cédé la fomwtionje «on <gd^ 

prt rowwlé 

heures lea ph» simArw^ 

détestaUé étalage de leur rapa-, 
cNé. - - I 

U général Si ndtfnda p ert^ 

voulait a propre». Ses, rivaux «n 
: hhméaMwrMrit 


ÉIÉ 6 des nianifesM 



M. Delors préconk 
me nomelle «coalition» 

X» n^//>rc a émis te souhait, dimancha .17 mai, sur 

^ de ..insm»™ le parti du msr 

■président da la RêpubBque». 

Objectif 1994 

par Patrick Jarreau 


Patronat et syndicat de la 
métallurgie allemande som 
parvenus à un accord dans n 
nuit du dmandw 17 au kmdi 
18 mal : une hausse des 
salaires de 6.8 % pour te 
première année, de 3.4% 
pour les neuf mois suivants. 
ObT accord, signé ÿos te 
régioivtest du Bade-Wurtem- 
berg Nord, est une bonne 
nouvelle pour le chancelier 

Hekniit Kohl. 

Un page 20 ranoM 
d'HENRt DE BRESSON 


L’ÉCONOtm 


j[^.aos WèrmetfMS page tf 


Le débat sur l*Umon euro- 
péenne, autour de te tatificaüoo 
^0^ de Maastricht, a relancé 
la compétition entre ceux qui 

dteccfaent à oont^ te ^ 

Que dans ses cadres institué et 
isax. qui tentent leur chance hors 
de ces cadres. 

Ces derniers marquent ^s 
points. Depuis 

^ m: PhUippe Séguin à lAfr 
i^blée nationale ctles hésit^ 

tioM de M. J«<1“«5Ï'2S *ïw 
marche é suivie, le MU nmt 
plos tout à fait dans te RPR^ |^ 
voie de conséquence, roppps^cm 

ronirairepiésentte JÎ 

la Ronche socialiste - que 
M. Jean-Pierre Chevènement a 


vue «itémeierà dd ouvert:» avec 
les centristes et PUDF au Patefr 
Bourbon - se prend à rêver ac 
refaire sa vie, un jour, avec de 
nouveaux aUiés. 
par définition, feute de vént^ 
courant qm se réclame ‘tej^ “ 
sein du Parti sodaliste, absent la 
où U était attendu il y a deux 
mois - à te tête du gouvera^ 
Dient, - M. Jacques Delors a ^ 
dimanche l? mai, une rentrée 
modeste dans le jeu ouv^ ^ 
Maastricht et par te cnsed iden- 
tité qui frappe te PS. 

D'être candidat à nen, le. prési- 
dent de la Commiœon euro- 
péenne revendique la piwition 
atypique qu'il occupe rt te hberté 
d'action qu'elle lui assure. 

tue ht ndte page 10 


Les parte 
dn lêfe anodin 

Les émeutes de Los 
Angeles révèlent de nou- 
veaux clivages sociaux . 

moins entre G 

p|ÀnrK qu’entre tes nanro et 

un sous-prolétariat « Inter- 

edtfûque». 

Sspote d (im 

de l’indterie «wte» 

Dans la Communauté euro- 
péenne. on ne parie quo de 
i^^^clage des déchets d em- 
bait^. En France, tes pro- 
fessionnels de te réciipôra- 
tion s'inqulôtenft 

Un aussi la cfatwte**® ™ 
PAUL FABOA, les 
d'enpioi. Dossier O^dél^M 
pateimnd, (Huions, Conroac- 

*™ pegMÎSàOtt 



Zffl /spsÉflî ée b MxSak 
ilhimWlimàiB 


ont hhmédteisinsni ihé pnÿL g 
premier 'l«*JÏS?g2î2ïî^ 

le génôiM Chgdg^, 

muangT 
momie et 

lanea ses partisans dsi« nn «1 

nûnistra soit im éhi - 

pas la cas ^ qtoéral^ftjwteds^ 

f rewihi raftontemsnt méwiablo. 

eOKAPfre ET UN «^uPÿ 

9ie jKemiar 


arermar coup d'Etat n» 

taira qulmlt A" * »• ®®SS2Î! 

O.ÎSÎSÎ 

ÎS£ Au «Sut de 1991. te pro= 

SS^imSwt POUftairtM 
borne vote, an dépit d w 5?^ 
tion dont la ThaBande rfa P®*^ 
d» lofai rexdusivilé. L® royau^ 

SSiUrwrt<rt ”y*i!^" g 

îsrrdi"noïïiïi.“pX 

diagrêiB» astetilpies. 

En fsteant 
foute, le 

demlèrvs àiwéea. 
austeffaconuMic^^^ 


par Eri c Fottorino 

, Avant d’ouvrir 1e rapport 
«A«».el de la Banque mondiale 
întitulé «Développement et envi- 
ronncment>. 

mémoire ce qu écrivait 
en déceidbre 1991 son auteur 
principaL l'économiste Uwrence 
Summers, dans une note ini™. 

malencontreusement rendue 

'piüîliquc. aies pays sous^mi^ 
d’Aimue. affirmait-il, soat 
■ment sous-poUuis. La qualité de 
Voir y est d‘un niveau inutüem^ 
élevé par rapport à Los 
ou Mexico.» Dans ce texte, 


récusé par là Banque mondiale, 
M. Summers s’interrogeait sur 
l'opportunité « d’encourager une 
■migration pius importante des 
industries polluantes ww 
ies moins avancés». Il affirmait 
avec un certain cynisme se préoc- 
cuper davantage d'un facteur 
vqggmvàar les risques d’un cafr 
eer de la prostate dans un pays ou 
tes gens vivent assez joi^temps 
pour avoir cette malmie, que 
dans un autre pays dû deux cents 
enfants sur mule meurent avant 

d’avoir l’âge de cinq ans»... 

Le rapport publié hindi 18 mai 
ne porte plus trace de ces ana- 


C ~92 Ilett,ileFÉ! 

l£s mà&i ÊBS é M lifiid et é JesM 

désba)ii0büpmbMMd'ir ^ 


lyses abruptes, et c'est à l’envi 
rennement comme âéœent indis- 
sociable du développement que 
les experts ont consacré leurs ot- 
vaux. Avec cette idée simple : 
une augmentation du /«venu 
n’est pas source de bien-être 
miand elle entraîne des .dépens» 
supplémentaires de santé du» à 
Taegiavation de la pollution. S us 
oermettent d» gains immédiats, 
la dommag» causés ù Penvirofr 
Dcmeut hypothèquent de surcroft 
la productivité fiituic et le patn- 
mmne d» généraüons à venir. 

lire b sutls page 19 


CANNES 


de notre envoyée spéciale 

La fatigue aidant, l» per»|>' 
tions s'aiguisent. Deux des der- 
niers films en compétition au 
Festival de Cann», qui devait 
s’achever lundi, le premier dans 
sa luxueuse rouerie, l'aulfe dam 
son angoisse sincère, mettent je 
cœur à l’envers, au bord de la 
nausée existentielle. 

Existo4-ü encore sur cette 
nète un endroit, même petiL 
môme moche, où I» pèr» ne 
seraient pas d» violeurs et I» 
grands frèr» d» schizophrènes. 


où tes jeunes filtes ne flotterment 
pas, mort», sur Peau sale, fice- 
lé» dans du plastique, et où l» 
petits garçons ne se donneraiMt 
pas du plaisir avec une tranche 
de foie de veau? 

En attendant, ii faut faire avec 
ce qu'on a. Voilà donc, tout 
nimbé de sa capacité a dépenser 
l'argent de Francis Bouygu» et 
du culte légitime voué à sa séne 
télévisée, David Lynch, qui pré- 
sente Twin Petdcs, le film. 

DANIÈLE HEYMANN 

. Lnv te softe rt les xrtictes 

dé 008 eanyés spédaax 
pages té et 17 


lares Goropaii»«B» 

l'armée ®8t P£* 
caaames ou aux frontière» qu eu 
p^s du gouvemeenent 





Sarqew évacuée 

oar FétU-auj» de rOKU 

Una rwKomre m« >® 9*’*** **’"*“'■ paga 3 

lU oitKtim ane Fianças Fiuet 

“a»^.. MvoKRion nous IK,ra sas ,«sxU.ns au, R. 
sodëtô firançeise. page 2 


Sécurité aociate. 'page 19 



. Anvan.. capiU*. 

Pobstado. ■ Le 

« -uas. 

■ Revue de presse. pages 7 à 9 
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DEBATS 








Un entretien avec François Furet 





«Jamais peut-être la démocratie Èémçaise n’a été si oligarchique qu'aigourd’huî» 


•isrivî' u'ttfi rônoti- 
V6âü de l^histare poHtkjüe? 

- îi y i ûiiib jïj râîïCiiVMü oc 

i'histoiri; poiitiqüc. cacore qu'il ne 
faille ricr. exa^rer: ai en iénêral, 
puisque iss hisicriens regroupés 
auteur de Scicnccs-Po n'ont cessé 
depuis la guerrCi et mêiiic avânu d ilr 
lustrer es lyp; d'hUtoirc, ni en ^ni- 
cuUer, puisque j’ai écrit, avec Denis 
Richei. ûiJ première ôisioire politi- 
que de la Ré''C;IuUoa fran<^sc il y 
surs bisriiôt ltcSic aiu. 

Lv neuf, si neuf ii j a> est 
d’avoir fail jusiies de i’idéc laussc. 
mais répandue dans ic milieu où j'ai 
fait ma carrière, celui des Annaes, 
sdon laqi^Uc l'bisloirc politique était 
condamnée au pur «événemeatielM, 
c'est-à-dirc livrée à l'accident, au 
hasard, privée ifinieUigibilité. sauf à 
être rapportée à un niveau plus 
Mprofend», CÂpiicatif celui-là, qu’il 
s'agisse de l'éconoruiquc, ou, du 
soaal. oe du mental, que sais-jc 
encore. CeîCf grande cç vaste 
cioyonce, si paiiagéc, foniiait ie ter- 
reau cciTsiriun au marfisme. au 
sLracturalismc et aun sciences 
sociales sr. général dans les années 
60 et 70. Or elle n'a aucun fonde- 
ment sûr. Si sa séduction relève 
d'éléments eaiéric-jrs à la connais- 
sance : du prestige de la science, 
d'abord, dont on voudrait à tout prix 
étendre ies performances du 
domaine de la nature à celui de 
niomme. et de i’idée démocratique, 
ensuite, qui tend à ranger tous les 
hommes sous les ntêmes détermina- 
tions aênérales. Parti du marxisme, 
j'ai été amené très tôt à la critique 
de l'interprétation manUtc de la 
Révolution française, et par là à 
comprendre le caractère central du 
poUUûüe. k cede époque, daris l'his- 
tmre oc la aaüon et (U l’Europe. Ce 
qui contimic à m'étonner tétrospeo- 
tisemat, z'tSài que, dans cet évène- 
ment si magisiralemenl, si extraordi- 
nairement ^Uique, on ait voulu si 
longtemps voir avant tout un tour- 
nant social ou l'émergence du capi- 
tidisme. 

X' Rétablie dons ses droits, déli- 
vrée de scs déterminations illusoires, 
rbistoim ^liüquc n’est pas ininteili- 
^ble. Mais comme -elle n’est plus 
contenue tout entière dans ses pré- 
tendues -, causes», comme clic est 
plus que toute autre, mise à part 
celle des idées, l’histoire de l’inveo- 
üon, elle îestâure aussi la liberté des 
acteurs, avec les incertitudes de leurs 
choix. L'étude des inteotkms et des 
raisons reprend toute sa valeur, pour 
le grand bien de l'histoire. Pour 
repartir de l’exemple de la Révolu- 
tion française, combien d'acteurs, de 
témoins ou de commentateurs 
remarquables! Burke, Sieyès, Beqja- 
rain Constant. Keeel sont des inter- 
prètes incompi^Dlcoicnt plus pro- 
Ibnds de ce qui $c passe sous leurs 
yeux que Mathiez ou Sobo'dl cent 
cinquante ans après, qui ont les 
avantages pourtant de l'érudition. Et 
il est ^us difficile d'assimiler les pre- 
miers que les seconds. 

» Mois je pense qu'aqiûuro hui 
tout ic monde tomberait d'accord 
pour dire que la recherche d'archi%cs 
et le tïa'-ail d’interprétation dc$ 
grands comm^ntairos, loin d'être 
mconipaüblcs, sont complémentaire», 
il n'y a pas de quoi en faire une 
guerre de religion. 

- Ce n'eei pas une guette de 
religion. C'est quand même 
enoore une guerre d'école. 

- Jusqu'à un certain iKtint. Le 
petit monde de» sciences sociales 
comprend pas mol d'inconsolables 
des belle» an/,ées de foi a\ une 
science de la '^iété: iis rciuscni de 
voir que c'ssi ridée inêaie de cette 


science qui est en crise. ïNOus en 
avons tous l'illustration sous nos 
veux, avec i'écroulemcot de l'ensem- 
ble du monde soviétique. Ecroule- 
ment totalement imprévu, sans qu'on 
puisse faire aucune dilTércnce a cet 
egard entre les opinions publiques, 
ies gouvernements, ou les spécia- 
listes, et qui est appmu à nos yeux 
étonnés comme un gigantesque acci- 
deoL Cest une des Blagi^ au ving- 
tième siècle que rhisioire du pays 
qui s’est constnüt au nom du mar- 
xisme échappe ^us que toute autre à 
la détermination par l’infrastructure 
économique et sociale. Octobre 
1917, la coUectivisation agraire ou le 
système stalinien sont les produits de 
dérisions politiques. L'épisode 'Kiou- 
chtchev relève de la même logique. 
L’écroulement final a beaucoup tenu 
à un homme, à une bataille à l’inté- 
rieur du FC de l'URSS, à des risques 
assumés. Même si Gorbatchev n’a 
pas voulu, liquider le ^'^éme, mais 
seulement le iransfonner, même s'il 
a coustammem hésité entre avancer 
et reculer, il reste que son rôle a été 
esseotieL dans la mesure où l’URSS 
et l’empire soviétique ont disparu 
par implosion politique plus qu’ils 
n’ont m reoveriés par les peu^es. 

- Mais U y a eu bJbcage éco- 
nomique égahment 

- Bien évidemment. Mais on peut 
fort bien imagmer un scénario ou. à 
ce blocage, le Parti réagit en injec- 
tant du marché dans féoiiiomie tout 
en mmntenant son momqx^ poUri- 
que. C'était le cas de la NEF, en 
1920. On l’a vu dans la Hongrie de 
Kadar. Et plus récemment, en Chine, 
avec la répression qui a suivi Tia- 
namnen et dont tien n'annoace la 
fin. Le marché est compatible avec 
la teneur, bien que l'économie étati- 
sée y soit plus naturellement asso- 
ciée. U n*y a pas de Nudité à ce que 
Gorbatchev n'ait pas &it tirer sur la 
foule, à Berlin ou à Prague. Tous fes 
augures pensaient que l'URSS 
n’abandonnenût en aucune circons- 
tance la RDA sans monnaie 
d'échange. Or Gorbatchev l’a &it, à 


«L’iàe même 
de science 
sociale 
est en crise» 


François Furet, soixante-cinq ans, s'est fait 
connaît d'un large puUic en ptMant (1965) 
avec De/VS Richet deux volumes sur la Révt^ution 
hançaise remettant v^oureusement en cause une 
hisuyrmgr^hie de la période dominée jusqu'alors 
par les dis^les d'AU)ert Matlvez et hs concsg)- 
tions mandstës. Avec Penser la Révolution fran- 
cise (1986) et la Révolution 1770-1880 (1989), 
h instage le phénomène révokttionn^ dans Ha 
durée, et donne sa place à /Vastoiire poétique, 
parente pauvre de l'école des Annales. 

A travers lire et écrire (avec Jacques Ozouf), 
l'Ateter de l'histoire. Terrorisme et démocrade 
ou la RépuMque du centre (avec Jacques JiÆard 
et Pierre Rosanvsiton!), rNstorien dévefoppe une 
vision de l'évolution de la société française 
d^Hôs deux siècles. Cet tengagement» amène 
aussi l'ancien président de l'Ecole des hautes 
études en sciences sodales (de 1977 à 1985) à 
présider Fètstitut Raymond-Amn et la Fondation 
SmtSimon. B ensegne également au Comrrâttee 
on Social Thought de run/versAé de Oacago. 



sont programmés de toute éternité 
pour agir emmne ib ont agi Le tra- 
vail historique consiste dans une 
grande mesure à conjurer i’iUnsiou 
rétrospective de la uéeessité, et à 
réintroduire dans Fétude du la 
part des droonstances et de Finven- 
tion humaine. De ce qu'un événe- 
ment a eu lieu, on ne peut conclure 
que lui seul était possible. 

» A partir d’une conception de ce 
genre du savoir historique, je ne suis 
aucunement gêné pour donner son 
dû à ce qui n^est pas üiistcHre polhi- 

â ue; à Févedution des idées, à cdle 
e FéoaiHKnie, ou à l’histoire sociale 
par exemç^ Ce que je récuse, c'est 
la prétentioD à Fhégéroome, &. ài'ex- 
duskm réciproque, de td type (Fhis- 
toire par rapport à tel autre. Par 
exem^ Je trouve absurde le discré- 
dit ou est tombée Fbistoire des idées, 
dans les années 60 ou 70, au pré- 
texte qu’elle serait liée à une inter- 
prétation «idéaKste» de nùstoire er 
au profit de rfaistraie sodde, suppo- 
sée détenir tous tes secrets du paâé. 
Q n*y a jamais de causaUté simple en 
histoire, et d’ailleurs le concept 
même de causalité ne contient pas, 
par défioition, le changemenL Quel 
que soit son sujet, l’historien 


révolutionnaires. 0 n’y a pas (fac- 
teufs de la Révohitù», y compris tes 
pto grands ou tes plus instnat^ qui 
soient fidèles à la lettre du Ctmtrai 
social, et poortant U y a un «effet 
Rousseau» dans ht Révolution 5an- 
çaise. dont la résonance s'étend sur 
tous les commentateurs du dix-neu- 
vième siècle. Pour explorer cet 
«efTeti^ et en cmnprendre tes rami- 
fications, rhistoiie sociale n’est pas 
mutile, mais elle ne peut en aucun 
cas dispenser de bien connaître Foeu- 
vre de Rousseau, ou la irtiilos(H>hie 
politique ou l’histoire pmiementaire. 
J’avoue n’avoir que peu de goût 
pour les tentatives de court-circuiter 
ce type de questions, au nom d'un 
des concepts les plus répandus et 
pourt^ fes plus vagues de l’historio- 
graphie française, celm de «menlalî- 
téSMU. 

• Est-ce V shisUàre àdtur^e» 
que vous mettez an cause? 

- Je-suis un pepembénassé pour 
vous tépoodie. D'un côté. Fai te sen- 
timent d’avoir écrit beauconp 
d’«histoire culturelles Tians ma vie; 
De l'autre le mot «culture» est 
aiÿounniui si galvaudé que je rem- 
ploie le moins possible. En Améri- 


la stupéfaction générale. Tout cela 
o'emiMche pas de penser qu’à jdus 
ou moins long terme le commumsme 
se set^ de toute façon écroulé, par 
suite de son incapacité à répondre 
aux besoins intérieurs et aux défis 
extérieurs. Mais tes modalités et les 
rythmes de cet écroulement, tel qu’il 
vient d’avoir Heu. ont dépendu avant 
tout de la liberté des acteurs. 

» ie ferais volontiers le même 
type d’analyse - mitfcUis tmlandis - 
sur 1789 en France. Il est évident 
qu’il y a de l’inévitable dans la chute 
brutale de l'Ancien Régime : ni la 
monarchie absolue, ni les rapports de 
l'Eglise et de l’Etat, ni la structure 
aristocratique de la sociclé ne pou- 
vaient subsister bien longtemi» tels 
quels. Mais le tour qu'ont pris les 
événements, et qui constitue tout 
simplement ce qu’on appelle «la 
lévmution». a été le fait & circons- 
tances accidentelles - la crise écono- 
mique par exemple - et de la 
volonté des hommes. Ni Louis XVI 
ni Sieyès, pour ne citer qu’eux, ne 


qire sou son sujei, jDisioricn que, ü désigne â peu piês n’impotte 
* renchevetremeot des l’ideniitc supposée d’un 

«raisons». g^pe dont il consacre ainsi la 

- Ces raisons se suraj/outent, dignité. En français, son sens est 
mais on a plutôt eu, en vous aussi de plus en ^us incertain, déri- 
lisant, le sentiment qu'elles vant avec ce qu’il est censé définir 
jouent las tmes contre las autres, d’une pmt, pris d’autre part dans son 
Que vous privilégiez, par éxem- acception anthropologique, rccou- 
ple, les tuées per rapport eu vrant enfin plus ou moms le fameux 
social. domaine des «mentalités». Si la 

I.. ... U,-..» X..:* dénomination d’ « histoire cultu- 


- Je ne crob pas avoir jamais écrit 
un seul livre d’histoire des idées, 
excepté peut-être Fessai sur .Warx tv 
la Révolution Jrairçaisv. Ce qui est 
vrai, c'est que. travaillant sur la 
Révolution française, j’ai été amené 
par h nature de mon sqjet à braquer 
le projeciear sur le poliiique et 
Fidéolo^que; et que, ce faisant, on 
ne peut échapper aux idées, vues 
sous 1 * 01 ^ peiticulier de leur travail 
dans Fbistoire. Prenons Rousseau et 
te fameux pr^léme de la filiatioa 
Rousseau^racobinisme. Naturellement 
cette filiatica n'est pas directe, bten 
que Robe^ierre se soit voulu le dis- 
ciple de Rousseau. Elle n'est pas sim- 
ple non plus, puisqu’elle mêle des 
concepts ambigus, comme la vblonté 
générale, à une sensibilité d’époque, 
dont te youivUe Héioîsv a donné le 
signal. Elle esi enfin prise dans cet 
ensemble de circonstances extraordi- 
naires qui caractérise les années 


Pierre Fédida ^ÿ|j|lj 
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La psycnopaihologie dispose 
d'une longue cr prestigieuse 
tnidition médicale et philosophi- 
que qui a recueilli et développé, 
par ies avancées i.heoriaues des 
.'icicnccs du \ ivani ci des sciences 
de rhunune. hiuicigie et neuro- 
biologie mais aussi psvichunalysc, 
semiolique. philosophie.. 

3 litres pan»: j^uirtik l.atvsie: 
CunimiHtes ch' peihiv, cvntroirih' 
tipcnscr 320 pag.es- l’ifth'.yacqu^ 
;î.l<o£>:nb£rg: Hio-iognuiiw de 
rindhiJualùê. ■ 170 F. 

herre j’édida : Cnse et avare-trans- 
fert. 320 pages - 22 > F l\nullè- 
leniftii il celle coUeclion, es: publiée 
la “Rci'tie intematiorhilc de I^sy- 
Jiopaiholosi^'\dirigéwpar 

JJauiel Widh'kher et f%i]r 
I^ene FêüiJa. Jl__ 


relie» esc une manière déguisée de 
réintroduire une conception scien- 
tiste de Fhistoire. par Fenfeimeinent 
de l'individu dans tes contraintes du 
groupe, alon elle débouche sur la 
même impasse qu'on observe dans 
bien des livres de sociologie. Le coup 
de force philosophique par lequel 
l’historien ou te soddogœ s'attribue 
le n^aid souverain de Dieu sur ies 
hmnffles ne lui permet pas de penser 
te changement, l’invention, sauf à les 
inscrire d'avance dans une «maidie 
de Fhistoire» dont il a seul te sccrâ. 
Prise dans ce sens, Fhistoire dite cul- 
turelle n’est que «ètjàrmedjsiin^ée 
du marxisme vul^iircf. selon la for- 
mule de nûlippc RayoïuÛL 

» Un grand progr» aura été 
accompli dans tes dsciplines histo- 
riques (et par là j'eqglobe aussi bten 
la sociologie et l^nthropologie) 
quand celles-ci auront vraiment 
renoncé à la double idée Biusse selon 
laquelle, premièremenc tes hommes 
sont i mmeq ié s un univers d’ac- 
tion Ou même de pensée coraplète- 
meni opaque, et, secundo que Fbisto- 
rren ou le sociofogue ont pour charge 
de révéler te sens vrai de lenrs 
conduites ou de teuis idées. Ken des 
contemporains d’événements passés 
(éloignés ou récents) sont des 
lémoms lucides, pour ne rien dire 
des grands esprits ou des grands 
artistes qui voient plus loin que leur 
temps et dans les traces disquels 
rhisioritiD doit obligatoirement 
repasser, sauf à êue, à ta lettre, m$i- 
gnifiaot. Un des drames des 
«sciences sociales», un peu partout 
aujourd’hui, est de faire croire aux 
jeunes chercheurs qu’ils peuvent sc 
disposer de cette mmiliarité avec les 
grands auteurs, en se contentant 
d'acquérir de simples techniques 
d’analyse «scientifique». 

- Peut-en voua interroger sur 
ee que vous avez écrit sur la 
France d'aujourd'hui? Voua par- 
tezdsla em de Fe x eeptidn nan- 
çabe». Qu'est-ce que voue voû- 
te dwo? 

- J’ai écrit cela dans un petit livre 

E iblié en commun avec Julliard et 
osanvallon, l’été de In léâection de 
François Mitterrand, en' guîsc de 
oomifientaire an pia ironique de la 
Leitn aux Français. Et pim ramiée 
du Bicentenaire, par son irênteme, a 



confirmé que les Français étaient 
sortis de Ça civilisation politique 
rêvotedooftaire. 

» Le signe te plus manifeste en est 
le cemsentement général de Fo^on. 
aux institutions de k V* République, 
si combattues, en L9S8, et plus 
encore en 1962, lors de FinstamatiaiF 
de l'élection du président- de la. 
République au surnage umvecsel. 
Car ces msthurions vont à contre- 
pente de la tradition démocratique 
nationale, enracinée dans la Révola- 
tion : elles abaissent te pouvoir I^is- 
latbT au pioBt de Fexécutif.âu aussi 
par le peiqile. Hles âëvent te Consti- 
tution et les textes fondateurs au-des- 
sos de la loi par le truchement du 
Conseil coastitationneL D'un côté, 
s’est opérée ajMès deux siè(^ à tra- 
vers Fiostitutioa présidentielle, une 


est née, inventive, 
; industrieuse, 
pQC$gie, niais...» 


sorte de synthèse entre pouvoir 
monarchique et pouvoir répubUcain. 
De Fautre, le droit d’inteipiétatioi} 
de la Constitution donné à un cons 
de juges est un emprunt à la tradi- 
tion américaine, qu’on retrouve 
aujourd'hui dans presque tous les 
pays européens. Sur oes deux points 
esœntiels, la redécouverte d’on pou- 
voir Bxéentif fort et le contrôle de 
coostitutiminBlité des lois, i'opinion 


les démocraties européennes (sauf soôb 

Fftalie, sur le premier pmnt, et l'An- a <ri 

gleterre. sur te second). qui en aca 

» Cette évolution n’est sûrement ^ cooû 
pas sans rapport avec te boulever- cate enttep 
sèment économique et social qu’a ^ Que pot 
connu notre pays, avec toute l^n- otite, 
rope de FOnest, depuis les années _ vbus 
1950 : vous voyez que je conserve fernent? 
un b(Ki Dsage du marxisnie! L’inveur 
taire reste a faire, mais Ê est multi- Pu en 
pie ; élévation sans ptrécédent des éducatif, ( 
niveanx de vie, révdutkm technolo- . montrés iiu 
gique dans tons les doinaines, fin des l’adapter ai 
paysans, extension rapide d’une vaste conservant 
classe moyenne «tertiaire», urbani- train de di 
satiott et badieues. tnmsfoiniation et nouveau de 
nnifbniiisafion des moBOis, etc. 11 me qui appoi 
semble que, par rapport au pays de rextrême d: 
mon enfance, la France est deraue au violiiiiie 
moins aristocratique. Du ooup, elle dont noos s 
est moios révolutionnaire. Ajoutez être revus < 
au tableau deux évcéutioirtpplitkiûes' œoL avec 
majeorcs, ta fin de l'exil catholique pyiamîde cl 
dans la République et la fin de Fexil plus grant 
communiste. La Dremière a été nottedémo 
p^ée par les gauUtetes du con^uo- - rœuvie, pai 
nus scalaire, que les socialistes ont tion d’égal 
dû respecter. La seconde, négociée lien so^ 
par Mitterrand presque trop bien, société. Ce 
puisque Félectorat communiste, a l’idée des 
force de tétr^, a Gni par lui man- véritaUe re 
quer. De ce fait, le catbolidsiiie oon- où s’éteini 
be<évoliitionnaire végète, et te bd- dusses, et < 
cbevisme s’éteint ; la Hn des dm» mdicaftso 
^des pditiques hostiles à la faujocmfbi 
démocratie rend notre vie publique de te politM 
plus bomogèoe, en même temps que re&ire de 1 
plus monotone. En un mot, l’essor entre indiv 
du capitalisme et le développement soit' entre i 
de la démocratie ont cumulé leurs sot les bon 
circts d’urnumnisatum des inifividus. .- -d’y-paiven] 
» NatureUemait, n on la pousse â semnenidit, 
l’extrême, l'idée de te Rn de l*ex- reoistributi 
ceptiOQ française devient druide :1a reprendre 
vie pdit^ue fiaicaise comporte des le pirâ cotm 
tniKs.^'-sont qmfiquement natic» cratique es 
naux. ceitàms ne sont pas tTailleuts astique.» 
très agréables, comme les ravages de 
respnt de cour ou la passion des 
{riaoBS et des piébêodes. D^antres ont ' .et JEAA 
de itius vastes '.conséquences, comme - 


l'existenoe <î’on État cratcaiteé sans 
équi^^ent dans' Fbistoire euro- 
péenne, Etat qui contribue beaucoup 
â bosser en faveur du pteident 
FéquDibte des pouvoirs lepcéseota- 
tite. Enfin, ii faudrait citer aossi le 
pnÂlèine national fiançais, si roécifi- 
que : les 'Français, et nmamment 
leuis élites, ont du mal à ajuster te 
présent de la nation à son passé. 
Vieux proUème, d^ là toirt an teng 
. du dix-neuvième siècle, «t dont. la 
. défiûte de 1940‘a ranimé la doideur. 
De GaoDe Fa conjuré, il ne-l’a pas 
étant n est encore au fond du dÂat 
' sur' FEuropCL 

Vàüe Idée de le 6n de. roue- 
eeption Aanpate a été critiquée 
au nom de l'esprit r^piMUteûi, 
comme ■ l'acceptation d'una 
dknotùatie '^rdmocrarique, .prh 
vda de resaort chèque. Qu'en 
pensazAroua? 

. - Je teia.idus une analyse que je 
.ne prononce un jngement de valeur. 
.■S’il &irt porter' on jnganenC te vois 
Uen ce qn'a dc 'Rnàrant te déficit de 
paiticifxttion'pditiqoequi caractérise 
notre irie pnûkr^ Jamais peut-être 
la démooatie. uançaise, dans son 
fonaionnemeiit, dans ses méca- 
nfianiM de.dédsioil n’a été.ti <tiigar- 
ebique. qn’aqjourd’hui ' où elle 
-triopqihe dans la société. Feutrêtre 
ces deux tendances, apparei^ent 
onxBées, ont-eQes au contraire des 
liens secrets, comme te sug^xent de 
boas âutents. Toujours esï4 que je 
partage le souci de ceux qui vou- 
draient rêiqjecter un pen d’intérêt 
daié le débat 'pôblk;. 

■- »' Mais de n’impoite quelle 
manière. S’il s’agit de rélancer ies 
vieilles passions revolutionnaires ou 
W rdigions de Chistoiie, les intel- 
lectuels français ont déjà donné, 
teaucoup trop donné, et, même 
quand ils seiieRisenC à l'examen de 
omacienoe, Us sont sur leurs gardes. 
S’il fagit d’ofErir à Padiniràtion des 
militants des exemples tirés du 
théâtre national, comme la RépobU- 
que jacobine ou tes pères fboitetaiis 
de te. Troisième, ce retour proposé 
vers des sociétés, des sentiments et 
des vectus.ti-dlffîraats dés nôtres ne 
peut apparalbt que comme im bri- 

te^^të et' d’auteurs 
Iris^queL- 

» Le'vrai est que, imvés d’utopie, 
et trop déraeînâ du passé pour y 
trouver des modèles^ nous sommes 
' condamnés à vivre dans le monde 
où nous vivons. La société moderne 
des individus libres et é^ux a lero- 
irii les promesses dont ses panains 
l’avaient entourée, elle ' a aussi 
confirmé tes critiques' dont dtea été 
tout de suite FobjeL L’Emir démo- 
antique est riche, inventive, indu^ 
trieuse, pacifique, mais son économie 
y ^mqœ sans cesse de Fia^alité et 
de la pauvreté, et sa démocratie y est 
plus «abstraite» que jamais, pour 
emprunter le vocabulaire de Man. 
On y voit plus la de droit ou 
l’arbitrage du fbnâionnaîfe que les 
'délibéiatioris du peuple. La France 
tt'édappe pas à cette évolution, que 
te coosidè're avec des aÉritiment» par. 
ta^, sbùbaitant voir compenser ce 
qu die a dlnéviialige par des mesures 
qui en acemnpagnent tes bons côtés 
et ep coodiattent tes mauvais. Dfli- 
cate entreprise^ qui définit pourtant 
ce que pourrait être une- politique 
utile. 

- Voua pensa à quoi, conerè- 
temertt? 

- Pu exempte, à .notre système 
édne^f, que nras nous sommes 
. montrés inc^iabtes de réfonner pour 
l’adapter au défi du nombre en lui 
conservant ses vertus et qui est en 
train de ÿéaoulrê; Ou au problème 
nouveau de la sécurité des dtoyens, 

.qui apporte tant d’électeurs à 
rextrême droite. Oü à la structure et 
au yohiine rfe nos djp m ws 
dont noos savons tous mi'ils devroot 
être revus dans les qui vio^ - 
neoL avec Ira ttanrimmatkns de la 
pyramide déme^phique. Dans tes 
plus grands mblèmes auxquels 
notre fiut fitS, OU ^.à 

■ Fceuvie, paraBdement à la levendîrâ- 
tioQ. d’égalité, FaffiubUssement do 
Heu social et L'atomisatiob -de la 
société. Cett au fond ce qu’eqirime 
l’idée des «droits», devenue une 
véritaUe rdigk» dvUe^ au moment 
où s’éteint celte de la lutte des 
dusses, et où digpara’t quaBunent le 
sradicaftsme. Ce qu’im. Français 
rtaujourd^ui est én droit d’attendre 
de te politique; cfest une vtAmté de 
reaire de la solidarité sodâlé,' soit 
entre individus, soit entre çii»*»râ. 
soit' eiUre géntetions. et un débat 
sur Ira bois et les mauvais moyens 
-d'y parvenir. Qu’fl s’agisse:de ren- 
seraôei^, de Foidre pnblk; de la 
redistribution de$~ richesses, -pour 
reprendre les exemples ^p lris, 
le pire ermenii de .h démo 
cratique est .la dénu^ogie dâno- 
cratique.» . ' 

. Rroppr recueWs par 

« JEAM-MARIÉ COLQMBANI 
. êt PIÉRRÊ LEPAPE 
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ETRANGER 


BOSNlE-HERZËGOyiNE : l’évacnation de rétat-gKÔor de la Force de l’ONU 

po est en passe de dev# on nonreaD VÉovar» 


noià déclare le général MotSlon 


U giwiTé n'a'pratiqiMmafit 
pa» connu lié ré^, samodi 16 
«t tfimanche 17 mai, en Bowia* 
Herzégovine, intanm^ dans la 
sud de ia R^xibIIo|U6, à Mostar, 
ainsi -qu'é Sarajevo, la eapKsfa, 
que t'état’major- de là Fom de 
protection de i'ONU [FOR- 
PRONU) a. -évacuée en deux 
temps. Dimanche, le comman- 
dant de la FORPRONU, le gteé- 
nri indien Satiah Nambiar, est 
arrivé à Bdgnide à te tto cFiin 
détachement de 80 dé ses 
hommes. Us avaient été précé- 
dée. la veille, par un convoi de 
200 «casques bleus» comman- 
dés par le numéro deux de la 
Force, le général français Phi- 
^Ofw Moriion. 

; BElGRÀbE 

(ta notre ootn^forktanta . 

' Ce quartier géoénd de h FOR- 
PRONU sera désoimais - r^rti 
entre Zagreb .et, -Belgrade. Faute 
de pouvoir trouver iiue implanta- 
tion neotrê, nnous ohemerons 
entre ces deux vides de façon k ne 
pas se laisser enfermer par Venri- 
ronnement», a lodiqué le générai 
Philippe Morillon, une centaine 
de militaires - des observateurs, 
ainsi qu'uttc unité de protection 
constituée par des Fiançais - res- . 
teront toqtefois à Sàrqjevo avec 
des moyens renforcés pour rac^' 
Uon- humanitaire. .. 

A .peine installé dans son' noù-'. 
veau bureau bdgiadois, le général 
Morillon a fiiit part au Mwe de 
ses impressions sur son s^our de 
deux mois à Satqjevo. D^uis le 
début du conflit, qui a éclaté dans 
la capitale bosniaque le 6 avril 
dernier, enota avons ramassé les. 
victimes avec nos petits e^ns 
Ûindés et lenté ik rkudi /es oeül- 
gêraaii. fiMtovr -d'une table», 
résume-t-il,, rapdélant : 4 ue'. la- 
FORPKÔNU. Devait -pas le man- 
dat d*ïaterwaiti«^Bpsnie4te^ 
Muviiie. L'éUt-nuubr de te FOR- 
PRONU, qiii stest transformé par 
te force des dioses en . on bureau 
de bons offlces, s’est retrouvé 
rapidement pris au piège-, au 
meme titre que les quelque dtiq 
cent mille habitants de Sai^evo. 
Les derniers joors, les diflorents 
secteurs où s’étàit installée 1a 
Force étaient complètement Iso- 
lés, sans téléphone, sans électtî- 


eitâ victimes do blocus de la ville 
.et des mul^les barrages érigés 
entre les dîflerents quartiers. - - 


Les conditions de travail 
étaient devenues impossibles. 
Jeudi 14- mai, « te Ratnboyv , . où 
nous étions togés^ raconte le 
ml 'Morillon, a M bombardé et 
nous sommes dèseendtis à plu- 
sieurs reprisa dans tes abris». Le 
lendemain, le convoi de rONU 
chargé de rapatrier le personnel 
bloqué dans la villa du général 
Nambiar a été arrêté pendant près 
de trois heures epardesjous dan- 
gereux. hors d'eux-mimes ». LSm 
des officiers onusiens qni fai- 
saient partie de l’expedition 
.raconte, quant à lui, que les 
milices serbes qui- les ont retenus 
et désarmés réclamaient pour les 
laisser passer qu’ils ramassent les 
cadavre» de leurs compagnons 
d*armes dans les quartiers «enne- 


mis». Bu 6tttr& D aum fhUu vingt 
heures, au général Morillon pour 
reioindre Belgrade avec deux 


cents de ses hommes. Ce convoi a, 
été arrêté au bout de quelques 
kilomètres seulement, dans une 
zone périphérique de Sarajevo 
contrôlée par les Serbes. Une fois 


le passage diflieilement négocié, 
le convoi a été obli^ d'emprunter 
des chemins forestiers â travers 
tout Fest de la Bosnie.,. 

Dans q^uel état -ont-ils laissé 
Sarajevo? eLa vieille^ ville est 
extraordinairement abîmée», 
déclare le général Morillon en 
.précisant qu’à .de nombreux 
endroits il est dérormais impossi- 
ble de circuler é cause des gra- 
vats. Sur le grand axe qui conduit 
à i^^port, les immeubles ont 
été épargné à l'exception de 
l’édiflee de la télévision et de la 
radio. «Sarajevo est en passe de 
devenir un nouveau Vukovar», 
constate le général françan, fai- 
sant aünsion .ù la petite ville de 
^vonie orimitate (esi4e la Croa- 
tie) iittéralement rasée par trois 
' mois de combats ittintenompus. 

«Des buides 
de fyfB» 

Le général Morillon exdut pour 
te moment toute opération de 
mtdntien de la paix en Bosnie- 
Herzégovîne. «Ce som des bandes 
de tous hors de tout contrôle, qui 
s'affrontent actuellement à Sara- 
jevo et sur qui nous ne pouvons 
pas faire pression pour obtenir la 
cessation des hostilités», explique- 
t-il, joutant que les dirigeants de 


Uamée ex-yougoslave a détruit 
sa principale base aéneme 


■ BEIOBADE 

(ta notre cone^jondante 

âftué en Bosnie41erzégovIne, 
enclavé dans deux réglons à 
majorité serbe et en i piétar rt tégè- 
rement en Croatie, ra&xipprt de 
Bihac était revendiqué par tes 
trois convnuneutés m Bosnie '• 
'Musulmans. Serbes et-Croates. 
Cette basé aérienne rnirnaire 
straijé^que,. évacuée 1l;y a qud- 
ques jours par i*ax-arrnée fédé- 
rale, ne sera plus l'objet de 
htigês.' 

Les forces féciales de far- 
inée de l'air ex-yougoslave ont 
d^Kkirrilé ^lac, samedi 16 mai. 
provoquant un nuage de fumée 
noire visible jusqu'à la côte 
adriatique. Construit antre 1^8 


et 1968, âlors'que la Yougo^ 
vie de Tito craignait une invasion 
étrangère, Taéreport de Bihac a 
cdOté plusiaurs rr^iards de dol- 
lars. Les experts affirment qu'il 
s'agissait de l'un des aéroports 
milftalres les plus perfectionnés 
d’Europe. Ses caractéristiques 
ont valu aux ingâiieurs yougosh 
lalres des contrats dans tous les 
pays non afignés, .et notamment 
pour la construction des aéro- 
ports du dfoeit' irakien, hnplànté 
dans les monts PÇesevica. U dis- 
posait de nombreuses installa- 
tions souterraines creusées à 
flanc de montagne ; ônq pistes, 
des hangars pour cent vingt 
appareils, des tours de contrôte 
ou autres dépendances... 


vine et de sa amitaie est en train 
de.se dessiner dans tes faits; tes 
zones respectives s'étabusseni sur 
le terrain avec des miriçs ». 

La population, elle, qui refuse' 
ce partage «avec ses tripes», est 
impuissante. Le général Morilkm 
estime qu'il faudrait proposer 
«des élections contrôlées par un 
organisme international», car 
elles oumureraient que « la m^o- 
rité souhaite une cohabitation 
paaifique». 

FLORENCE HARTMANN 


ITAUE : entre Vatican et Parlement 


Une jomnée romàine tès particulière 

^ . -I.. II— I.. I — . J— —..«i..!...» Wane la raitaiiitta 


do nofiB Gorrespondlante 

Gardes suisses contre gardes 
répubüeains. Entre la basilique 
Saint-Pierre et le Parlement de 
Montecitorio ; entra te béatifica- 
tion de Joséfnaria Escriva de 
Balaguer. fondateur de l’Opus Dei, 
et l'exacerbation d'un Jeu potiti- 
que qui, en hiét tours de scrutin 
n'a paa réosri h produire un 
président de la République, 
.dimanetia 17 mal, darta te four- 
naise d’une capitale as sié g ée par 
les cordons de pcAce et la ronde 
des autobus .de pèlerms, les fta- 
Sans ont connu une journée vrs^ 
ment pertieuHhre. Et ' ceux qui, 
renonçant à traverser te ville à 
pied ^ circulation était pratique- 
ment paralysée), s’étaient réfu- 
giés devant te frtitcheur ratetiva de 
leur téléviseur, ont pu assister à 
'un intarminabie et surréaliste 
duplex. 

En milieu de matinée, au 
moment où, dans te grand spec- 
tacle du Vatican pavoUte, te voue 
sa levah sur un ponrail géant de 
Josémana Escriva de Balaguer, 
devenu «bienheureux», dans te 
pénombre austtee dû j^rlement, 
le rideau tombait sur la candida- 
ture du sMxétaka de te Oémocre-' 
tie c h réti w ne, M. AmaWo Fprteni, 
iittéralement crucifié, par sas 
alliés. L’Opus Dei, qû avtet rôusa 
a drainer à Rome plus de wte 
miUe. autocars et au moins deux 
cent cinquante milte perswmas 
venues de (Hnquante-sapt pays, 
venait de tefra- te démonstration 
de sa puissanee, éegpsant au pas- 
sage l’auire béa tific a tion du jour, 
eefie de ia «petite mère noire ». 
rsRcienne' esclave Joséphine 
Bakhrta. aux supporters nette- 
ment' (Âis modestes. 

De son cfitéj te Démocratie 


ci irftie nn e qui, dans cette ultime 
tentative pour passer en force et 
ne surtout rien changer, avait 
entrM avec elie. tes trois autres 
partis de te coalition sortante 
(aoelallstaa, libéraux et sociaux- 
démocrates) venait d'avouer, 
pour te pràmiàra fois p^-étra, sa 
faiblesse, donnant enfin, un 
sans au scrutin des légtetetivas Ai 
.6 avril damier, qui avait marqué la 
volonté de charigenriem des éteo- 
teurs. 

Et les exégètes pontificaux, qis 
s'ét^nt déchirés jusr^ft sur b 
rsftidité'de te béatification de 
Joaéniaria Escriva de Balaguer, 
supputant du môme coup sas 
chances futures de «canonisa- 
tion»/ devaient céder te parole 
aux non moins tracassiers experts 
de Montecitorio qui axpriquaient 
avec force nuances que «l'auto- 
' suspension > volontaire de 
M. Foriani n'était nullement un 
véritabie «retrait» de eandidetijre, 
et que, qui 'sait, peut-être à te 
vingt-cinquième heure et au dn- 
quantième tour de scrutin, il pour- 
rait ressusciter pdWquament... 


et dénesore 

Pour le reste, même antiiou- 
aiasme, même ferveur et même 
démesure dans ces deux événe- 
ments. dont fun sembteh te néga- 
tif exact de l'autre. Vue de haut, 
te fouie, unie dans une même 
ptîèro, massée de Sasit-Pierre jus- 
qu'au Tibre et s'éventant avec les 
partitions des chants liturgiques 
pour résister è l'évanoiéssemenL 
resseinbteit è un immense papil- 
.lon Imitant au soleil et prêt è 
s'envoler vers te ciel. 

Debout dans l'Assemblée, te 
massa' compacte et voc'iférante 
des députés et. des sénateurs 
• dont certains, apihs s'étra prte au 


eoUet lors des premters scrutins, 
s’étalent laissés gagner par te 
panique ou l’envia furieuse de 
tout saboter - avait, elle. . des 
aliures de vague déferiame prête 
à bdayer te tribune, voire te passé 
et les Institutions. Incident des 
plus gênants qui, pour peraehavar 
te parallèle, permit au moins au 
directeur de' te Reipabblioa, 
M. Eùgenio Scaffari, d'écrire un 
éditoriai bten aenà - presque une 
homélie - pour dénoncer «r.im- 
broglio des urnes, apectaole 
m^ebte qui evSit la plus haute 
insdtutiûn de la démoaade rêpu- 
bBcalne.» 

En fin de journée, tanrfis quIrH 
fatigabtes et en cohortes serrées, 
tas fidèles de l'Opus Dsi défitatent 
è genoux devant te cetatelque Ai 
nouveau «bienheureux», en fab- 
sance de nouveau candidat 
sérieux, tes élus passaient une 
ultime fois, sous les tenmres 
quasi mortuarres de la «cabine è 
voter ». installéa 

quekpies heures auparavant aux 
pieds de te tribune présidentiella, 
pour empêcher le contrôle des 
perds sur des buUeiins suf^ïosés 
«secrets». 

Certains députés n’avaient-Us 
pas voté deux fÀs? On retrouva 
tors des scrutins de samedi jus- 
qu’è cinq tenbanassants bufletins 
de vote c supplémentaires» dans 
i’ume. Pour empêcher toute nûu- 
valte fraude, chaque grand élec- 
teur reçoit désormais un seid bul- 
ietin, de couleur Afférente è . 
chaque tour de scrutin. La neu- 
vième tour, prévu pour lundi 
après-nUdi, s'annonçait dee plus 
diffiefies. Et en dépit des parûtes 
de Jean-Paui li, qui résonnaient 
encore via dalla' Conelliazione, 
(«Aûnez vous tes uns tes autres» 
ou encoré : «il nous faut passer 
par blerr des épreuves pour entrer 


dans te royaume de 0/eu»j. la 
sérénité et te paix entre partis 
semblaient s'éloigner. Comme te 
route semblait longue de Saint- 
Pterra è Monteeitoriol 

M. Ghitk) Andreotti, l’habile pré- 
sident du Consel, qui, dimanche, 
s'était fait davantage remarquer è 
te messe qu’au Parlement, avait 
beau estimer «qu'en ce jour de 
grande médiation la protection 
<hi nouveau aaint nous aidera 
tous à devenir meilleurs», te 
mêlée était confuse. Y compris 
aux terrasses des cafés où pète- 
rirte et grands électeurs assoiffés 
devaient jouer des coudes. 

Seule certitude, la balle était è 
présent dans le camp d'une 
«gauche» pas fianchsmant unie, 
mris tenue de faire des proposi- 
tions è l'incontournable Démocra- 
tie chrétienne. Et tandis que tes 
premières vAées de noms com- 
mençaient è circuler, les élus, 
épi^s, s'^iprétaient è passer, te 
encore, une nuit des phte partieu- 
Hères. 

MARIE-CUUDE DECAMPS 


0 Arrestation du secrétaire 
milanais de l'ancien PCI. - Le 
des pots de vin de Milan 
a cormu un nouveau rBbondtese- 
ment avec rarreatation, dans ia 
nuit du vendredi 1S au samedi 
16 mai, du secrétaira milanais de 
l'ancian Parti communiste italien, 
M. Roberto Cappellini. Selon les 
premiers éléments de l'enquête, 
ce damier serait accusé d’avoir 
perçu des dessous de table. Son 
nom figurerat également sur urte 
liete que tes magistrats milanais 
ont transmiû ess damiers jours à 
leurs coïègues suisses pour véri- 
fier s'Bs disposaient de comptes 
dans des banques de la Confédé- 
ration. - /A^j 


SUISSE : les référendums du 17 mai 

Les électeurs ont approuvé l’adhésion 
au Fl et à la B^que mondiale 


Bosnie-Hciz^ovise ne maîtriseot 
plus te situation. Ils sont de\’entis 
«victimes des passions qu'ils ont 
déchaînées ». De plus, le terraia 
était piropice à un conflit san- 
glant : 50 % de la poiHilatioo était 
touchée par te ehomage et le pays 
regorgeftit d'armes. La Yougo^- 
vie, qui avait développé un sys- 
tème de défense po^ilairu où cha- 
que homme disposait d'une arme 
et de munitions, érâh n une vérita- 
ble poudrière». L’inventaire des 
armes que l’ex-armée fédérale 
doit restituer à la défense territo- 
riale bosniaque est étonnant : 
«Des centaines de milliers de 
mines, des tonnes de muni- 
tions... », raconte-t-îl, soulignant 
que dans le conflit bosniaque «ce 
sont les Serbes les mieux armés ». 

Le numéro deux de la FOR- 
PRÛNÛ estime toutefois que les 
responsabilités dans ie conflit 
bosniaque sont partagées, et que 
« si l'on met la communauté des 
Serbes au ban de l'humanité, on 
risque de ta pousser à l’extrême et 
de provoquer des réactions déses- 
pémes». Par exemple, «Us mili- 
tants serbes qui nous tirent dessus 
nous considèrent déjà comme leurs 
ennemis». Ceux qui sont décidés 
à détruire totalement la ville et i 
aflamer te population civile «esti- 
ment ne pats rien avoir à perdre». 
Or, si le blocus se pralo&geait, les 
quelque trois cent raille Saraje- 
vois qui sont pris au pi^ « ne 
peuvent résister qu'à peine dix 
jours». LajMpulation est acculée ; 
elle souffre depuis plusieurs 
semaines de pénuries d'âecCricité, 
de nourriture et d'eau. 

«Le dessein des Serbes est de 
partager la ville en deux. » Leur 
rêve, explique encore le général 
Morillon, serait d'administrer 
«tout l'ouest de Staqjevo». Dans 
ce cas, remarqne-t-iL «on vu vers 
un nouveau Beyrouth. Cette carte 
du partage de la Bosnle-Herzégo-, 
vine et de sa capitale est en train 
de.se dessiner dans tes faits ; les 


BERNE 

de notre correspoKtam 

Le gouverne ment helvétique peut 
s'estimer satt^ah des résultats de la 
. ctsisuhatioo populaire du dimandie 
17 mal Une fois n'est pas coutume, 
ses recommandations sur les sept 
questions soumises à référendum 
ont été suivies à lu lettre par la 
rnajorité des électeurs. Premier 
motif de soulagement : rapprabation 
par 920 743 «oui» (55,8%) contre 
728 140 «non» (44,2%) de l'adhé- 
sion de la Suisse au Fonds moné- 
taire international (FMI) et ù te Ban- 
que mondiatc. Â quelques mois du 
scrutin s ur l'E space éeonomiq^uc 
européen (EEE), qui vient d'être fixé 
au 6 décembre prochain, le Conseil 
fédéral y voit un encouragement à 
.pôsévérer dans sa politique d'ouver- 
ture en vue d’assoaer de plus prés ta 
Suisse à l'Europe et â la commu- 
nauté inicnuitionalc. 

Avec le feu vert du corps électo- 
ral, la Suisse s'apprête donc à passer 
du statut d’observateur ù celui de 
membre à part entière des institu- 
tions de Bretton Woods. Le gouver- 
ncincài sc félicite d'autant plus de 
cct aval que la Suisse croit avoir de 
bonnes chances de siéger dans les 
organes exécutifs du FMI et de te 
Banque mondiale. «Je me réjcuLi 
qiK notre pays jHiisse ptmkàper aux 
décisions et ne soit plus celui qui 
paie», a déclaré le ministre des 
finances, M. Otto Stich. 

L'oppositioo au FMI s'était mani- 
festéc tant dans certains milieux 
tiers-mondistes et de gauche soute- 
nus par les Verts que parmi lis iso- 
lationnistes de droite. Les ixçmicrs 
rcprodiaient au FMI de péi^iscr les 
couches les plus pauvres des pays du 
tiers-monde. Les seconds doutaient 
(te l'efficacité de ces institutions et 
estimaient surtout que «radhésion 
coûterait trop cher». 

En fait, s'il a beaucoup été ques- 
tion d'aide au développement pen- 
dant la campagne, le gouvernement 
avait jugé le moment venu de fran- 
chir fc pas «pour sauvegarder au 
mieux les intérêts de la Suisse». Lar- 
gement approuvé dans tes cantons 
urbains et rrancophoocs notammenu 
avec un score de 71, é % de «oui» à 

a AXXËMAGNE : M. Ëricfa 
Houecfcer rduse de rentrer. - L'an- 
cien dirigeant est-oHeenand, 
ht Erich HOTcdter. refuse de ren- 
trer en Aüema^e pour y être jugé, 
a rapporté, dimanche 17 mai, le 
Kurür am Sonntag. OfTiciellement 
accusé à Beriin d’avoir ordonné de 
■tirer sur des persooaes qui ten- 
taient de iitir l'ex-RDA, M. Eridi 
Honecker. joint au téléphone de 
Moscou par ses avocats, a dit ne 
pas croire à un procès équitable. 
«Un 'est pas à prévoir que Je 
retourne en Allemagne dans de 
■telles àrconstances». a-t-il déclaré. 
M. Hooedeer, soixante-dix-neuf 
.ans, est réfligié à l’ambassade du 
Chili à Moscou depuis décembre 


Genève par exemple, le prqjet 
vemementai a éte rejeté dans six 
petits cantons de langue allemande 
et s'est heurté à une forte opposition 
dans les r^ons rurales. 

Protéger 

ileovinuiaeiiieiif 

Beaucoup plus nettement - par 
73,8 % contre 26,2 % des voix, - les 
élaxeurs ont accepté, un nouvel arti- 
dc constitutionnel visant à protéger 
rbomm'e et son environnement des 
abus en matière de procréation 
assistée et de génie génétique. Seul 
le canton du valais a rejeté cette 
nouvelle loi par plus de 55 % des 
votants. Le même canton, monta- 
gnard et catbAiquc, s’est encore dis- 
tingué en refusant une révision du 
code pénal en matière de délits 
sexuels, largement approuvée dans 
fensismbte du pays par 73,1 % con- 
tre 26,9 % des voix. Grèce k cette 
adaptation de la loi aux maurs 
actudtes, les amours juvéniles entre 
jeunes de moins de seize ans ne 
seront pas punissables en Suisse à 
condition que la difTérence d’âge 
entre les deux partenaires n’excède 
pu trois ans. En revanche, cette 
révision permettra de punir le viol 
entre époux et te pornographie dite 
dure. 

Enfin, 82,5 % des électenn sc sont 
prommixs en faveur de l'insoipUon 
du principe d’un service civil dans 
la (.onstitutioD. Le problème n’est 
pas tout à fait résolu pour autant, 
puisqu'il appaitiendia au Partement 
d’élaborer une loi d'amlicatioa pour 
définir les modalités (fun futur ser- 
vice civiL En attendant, la gauche et 
les pacifistes ont demandé un mora- 
toire immédiat de l'exécution des 
peines de prison pour tes effecteurs 
•de conscience. Seule ombre au 
tableau venant tempérer la satisfac- 
tion des autorités : te participation 
au scniiin a atteint â peine 37,7 % 
malgré l'importance des enjei^ De 
quoi s’intciTOÇcr sur te fonctionue- 
mc'nt de la démocratie directe qui 
(te plus m irius souvent ne semble 
mobUiscsr qu'une minorité du corps 
étectorai. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 

dentier. L'AUonagne n de a(xjveau 
demandé sou retour samedi (lé 
Monde daté 17-18 mai), mais le 
gottveraemeac russe dit ne (ia$ pou- 
voir l'antter dans l'enceinte de 
l’ambassade. - (Remer.) 

a Vaaelen nazi Josef Scbintfii- 
iabei8(sr condamné è la prison è 
perpétirité. - L’ancien commandant 
de camps de travail nazis Joief 
Schwammberger, âgé de quatre- 
vingts ans, a m orâdamoé, lunA 
18 mai, à la prison â perpétuité par 
le tribunal de Stut^art après un 
procès de onze mois. Josef 
Schwammbe^ a été reconnu cou- 
pable de meuftie dans sept cas, et 
de complicité de meurtre dans 
trente-deux autres - (AFP.) 
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EUROPE 


AZERBAÏDJAN 


Un gouvernement de coalition 
a été constitué 


L’opposition semblait en voie de 
OODsdider son pouvoir dans te pays, 
où le Parlement, convoqué lundi 
18 mai à Bakou en sesskM extraordi- 
naire, devait tenter de trouver une 
issue constitutionnelle aux boulever- 
sements intervenus depuis jeudi dans 
la catûurie. 

Le Pariement a été convoqué par 
le «Conseil national», une assemblée 
restreinte composée à parité par des 
députés de l’ex-opi^tion et de l’ap- 
pareil ex-communiste qui avait été 
formée l'automne dernier sous la 
piesaon de Tc^position et -dotée de 
bii^ pnéragatives paricmentainü 

Réuni samedi, au lendemain de 
l'occupation des principaux points 
stratégiques de la capitale par les 
forces de l’opposition appuyées par 
quatre blind», ce Conseil nation^ a 
annulé toutes les décisiofis sur l’état 
d'urgence prises par l'cx-président 
Aîaz Moutalrbov durant la nuit de 
jeudi à vendredi, lorsque le Pari^ 
ment avait voté sa brève réinstalla- 
tion au pouvoir. Le Conseil national 
a ^akm^ un nouveau gou- 


vernement, qui est le premier «i 
vemement de coalition» forme en 


Azerbaïdjan, avec des postes clefs, 
dont celui du ministère de fintérieur, 
accordés i Topposition et le maintien 
à son poste de l'ancien premier 
ministre, M. Raguim GausMinov. 


Des milliers de partisans du Front 
populaire -- la principale force de 
l'opposition - ont encore manifesté 
dimanche, dans la capitale, où la 
situation semblait phitôt calme, après 
de nouveaux tirs interv*enus duf»* la 
nuit contre le local du Front popu- 
laire. Une dizaine de personnes, 
accusées de les avoir provoqués, ont 
été arrêtées par les groupes aimés du 
Front et accusées d'appartenir au 
KGB local. Le sort de M. Mootali- 
bûv restait quant i lui inconnu, de 
nouvelles rumeurs indiquant qu'il 
aumii fui la capitale. 

Le ministre azerbaïdjanais de la 
défense - un membre de l'onxiatiion 
qui avait été nommé à ce poste par 
le successeur de M. Moutalibov et a 
été m^ntenu dans ses fonctions - a 
lancé, dimanche, un aappel aux 
vaioniaira» pour aller sur le Iront du 
Karabakh. selon la télévision de 
Moscou. K aurait ^ipelé ù aller tiatee 
des Uindésti défendre la ville de Lat- 
chine, verrou stratégique fermant la 
route la plus courte menant de Peo- 
clavc du Haut-Karabakh vers (a 
République d’Arménie, là où les 
combattants arméniens du Haut-Ka- 
rabakh semblent en fMnne voie de 
percer le «corridor» ce qui marque- 
rait un tournant dans le conflit. - 
(AFP. ReutvrJ 


GRANDE-BRETAC^ : enqnête sur im épisode de la guerre du Golfe 

Polémique autour du témoignage de piiotes amiqricains 
responsabies de ia mort de neuf soidats britanhîqües 


La phase terrestre de la 
guerre du Golfe, du 24 au 
28 février 1891. avait donné 
lieu à un tragique incident entre 
années alliées : des avions amé- 
ricains avaient ouvert le feu sur 
des véiUcules de Tannée britan- 
niqae, tuant nauf soidats. En 
dépit des demandes de Londres, 
les Etats-Unis interdisent aux 
pilotes de venir témoigner 
devant ia commission 
d'enquête. 


de larges marques d'ideatifleation 
Soorescentes - seloo ia versiou de 
Ixmdies - sur le toit et le^ côtés. 
Leur préseoce dans cette zone est 
peifaitement connue des états* ma- 
jors alliés. 

Dans -le ciel, deux Fairchild 
A-tO. avions d'attaque anti-<hars 
affléneains surnommés «Tankbus- 
ters», dérâuvrent ces cibles mou- 
vantes. Les pilotes afTirment que 
les informations dont ils dispo- 
saient étaient catégoriques : aucun 
véhicule a/lté ne pouvait se trouver 


Hafws un ^OA de plis de 10 kilr^ 
mètres. *Je poisals çu'U 


LONDRES 


de notre correspondent 


Les faits remontent au 26 février 
1991. La veille, franchissant la 
frontière irakienne, une soixantaine 
de véhicules de transport de 
troupes appanenant au 3* réÿi^t 
royal de fusiliers, ont établi .le 
contact avec Tennemi. Le malin, 
après avoir détruit des pièces (Tar- 
tülerie de l’aimée de Saddam Hus- 
sein et fait de nombreux prison- 
niers, le détachement britannique 
se regroupe. Chaque véhicule porte 


pensais gu'Ü s'agissait 
de chars T-54-55 [irakiens] et de 
irihicuies de soutien», a expliqué 
l'on des pilotes dans un mémoran- 
dum. apurant qu'aucune marque 
d'identifîcatk» n'était visible. 


Tragiqae 

méprise 


Le premier A-10 lefmd de Tai- 
titude et tire un missile Maverick 
sur le ^^hicule n* 22, qui explose. 
U sert ensuite de «couverture» au 
second ArlO, qui, i son tour, tâche 
un missile sur le véhicule n* 23. 
L'attaque a doré quelques minutes. 


Au sol, les deux véhicules sont des 
torches. Des tôles calcinées, on 
neuf morts et onze blessés. 
Que s’est-il passé? Cest ce que 
tente d'âucider, à Oxford, une 
commission d'enqu^ brîtanaiqu& 

Les fenüUes des victimes ont été 
reçues, à Washington, par le prési- 
dent Bush, lequel, selon leurs 
témoignages, a promis que les 
pilotes viendraient témoigner 
Aujourd'hui, ces familles ne 
cachent pas Iràr colère : les jrilotes 
ne sont pas là et ne viendront pas. 
Ordre confirmé, à Washington, par 
le Penta^e, réaffirmé, à Londres, 
par l’ainbassadeur des Etats-Unis, 
M. Raymond Seit^ 

Raisons invoquées : cet inadeat 
est le résultat d'une tragique 
méprise, toutes les informations 
disponibles ont été fournies, la pré- 
sence des pilotes n'ajouteiait rien 
aux travaux de la commision. 
Ceux-ci montrent des ecan/radie- 
lions slupéfianus» entre les ver- 
sions américaine et britannique, 
cette dernière se fondant notam- 
ment sur le témoi^age des 
contrôleurs aériens militaires bri- 
tanniques. Selon l'un d'entre eux. 


les conversations des pilotes amé- 
ricains montrent qu'Qs avaient eu 
une jmirnée. efiwtranu» et qu’ib 
cherdùient une. e cible .. 


Six autres, avions lunérieàins 
avaient survolé cetté.zone peu de 
temps avant et avaient cOnda que 
les véhiculés ne pouvàiènt-pas bat 
ehostiles». Quant aux êar^stré- 
ments vidéo des :deû avions res- 
ponsables, fls>ont été^bçméâiate- 
ment réutilisés. 


n y a ^^Iques jbùr^ dâna une 
scène pénible, le repiiaeQtant.dD 
gonvernement américain, le coiond 
Robert Bridge, a été pr^ à partie 
sur le trottoir par Je père -de l’un 
des soldats. Devant la Chambre 
des commones,' mardi 12 mai, le 
premier 

M. John MSiior.;-a aawré que le 
muüstie de b défense, M. hfolcoin 
Riflandi, étaiL interveiiu auprès de 
M. Peter Cheney, son bomoli^e 
améiicain, pour que Washington 
rovienile' sûr: sa' crasidn et laisse 
les pilotèa. yénir s'expliquer, à 
Oxford, devant les familles meur- 
tries. à quoi bon? 


LAURENT ZECCHINI 


PROCHE-ORIENT 


IRAK : pour une raison technique 


Les élections au Kurdistan 
ont été reportées de deux jours 


Reportées à deux reprises 
pour des « raisons techniques », 
qui masquaient en fait des 
fSvofgences poiftîques, les élec- 
tions iégislativos et • président 
tielles au Kurdistan d'Irak l'ont 
été une nouvelle fus. à la veille 
de la date enfin arrêtée du 
17 mai. Elias devraient mainte' 
nant avoir lieu mardi 19 mai. 
Certte foré, fi s«nble bien s'agir 
d'un problème technique, l'en- 
cre. prétendument indélébile, 
avec laqueHe on devait marquer 
l'avant-bras de l'électeur pour 
l'empêcher de voter deux fois, 
s'étant révélée très facilement 
èf ^ fale. 


que l'on s'esc aper^ du prabléac. 
dénoncé en premier par le mnd 
rival de M. Baizani, M. Jalal Tala- 
boni, dref de rUniou patriotique du 
Kurdistan (UPKJ. ^s accuser qui 
que ce soit, œ dernier soutenait tou- 
tefois à l'envL samedi soir, que le 
PDK avait >{gardè» cette encre, et 
les allusions de certains de ses 
proches laissaient peu de doute sur 
ce qu'ils voulaient Uùsser entendre. 
Ces soupçons ont été totalement 
léfuiés par Je porte-parole oflidd du 
PDK, pour qui «la seide faute est de 
n'avtnr pas testé l’encre avant la veille 
des élections r. 


tiaas, et e'est pour cela que nous 
avons pnbEré les reporter», a indiqué 


le chef du PDK. qui a répété avec 
ê/aticf 


SALAHEDDINE 


d!a notre envoyée ^téciale 


L’étrange affaire, découverte à la 
dernière minute, a provoqué une 
profonde déception parmi la popu- 
latirai et a qu^ue peu empensonné 
le dlmat politique. Cadeau du gou- 
vernement de Rhénanie du Nord- 
Westphalie, l’encre, livrée au début 
du mois, avait été entreposée a &la- 
beddine. sous la responsabilité du 
Parti démocratique du Kurdistan 
n>DK) de M. Mœsoud Boxzani, qui 
fa coMée au Haut Comité électif 
le 1 1 mal Un délai justifié, selon te 
pifeident de ce cmnité. le juge Arair 
Al Hawesi, par le feit que «celui-d 
u’avaii pas d'endrdt sûr pour l'entre- 
poxr». Ce n’est que vendredi soir 


Le président du Haut Comité élec- 
toral nous a. pour sa part, précisé 
que les paquets qu avmeot transité 
par la Turquie, étaient arrivés fermés 
et que tout le inonde faisait 
confiance à rAUemagne. Commandée 
4 la firme Stempel Fabrik Baumann 
de Dussddorf, ({ui avait dû aoUiciter 
une autorisation du Comité des sanc- 
tions de roNU. cette encre était la 
même que cdle utilisée pour les élec- 
tions en Namibie, et récemment aux 
Philippines. Contactée, la firme alle- 
mande aurait d'ailleurs assuré que 
son produit était babUudlenieat uti- 
lisé pour marquer tes animaux et ne 
pouvait être défectueux. 

L’affaire est cependant d'autant 
plus étrange que. sdon M Baizani, 
un professeur de runiveisité d'Eibil. 
contacté en catastrophe samedi, 
aurait réussi, en vingt-quatre heures, 
à mettre aujjmnt et à pHOduire en 
quantité suffimoie, un substitut qui 
sera donc utilisé mardi, '{^faus èdons 
soucieux de ne permettre aucune 
contestation sur le résuliai de ces èlec- 


.fbree que «ces élections n'avaiem, en 
aucun cas, pour but l’èuMiss^neni 
d'un Etat hude indépendant». 

Cet a ccroc est d’autant plus regret- 
tait qu'il risque d’arenenler h ten- 
sion déjà y eroèp ti Me. De nombreuses 
rumeurs invérifiables sur d'éventuels 
sabotages tâ^idés pnr Bagdad ont 
rendu les peatmergas (combattants) 
très vigilants. Samedi, avant l’an- 
oonce du report du scrutin, les 
oonlrôlcs routiers étment paiticidière- 
ment pMinliUeux et à Souleynnnidi, 
la plus grandé ville do Kuidiaaii, Il 
était inierdit de pwnétrer en armes. 
Les Alliés ont inter^flé leurs vois au 
nord du 36^ prarallèle et le ooiond 
aoiéricaio Richard .Naab, chef du 
centre de coordination militaire basé 
à Zakho, s'est entretenu tour à tour 
pendant le ^'esk-end avec M. Banani 
et M. Talabani. 


FRANÇOISE CNIPAUX 


a Le P ar ta nrat njcfle le tracé de ta 
ftootière arec ta Kowât. - Le I^trle- 
ment irakien a décidé cTentiepneiidre 
des démarches au 0an intemaiianaL 
en vue de oon a ec a rrer ta dédskrn de 
TON U sur ta tracé définitif de la 
fiontière entre Plrak a ta Kcmmi, a 
ansonoè dimanebe 17 mai son prèà- 
dmi, M. Saadi Mdi^ Saleh. L'iïak 
«conteste le fonetionnemera et la 
camMsiuon'* de la commission de 
rOT^ qui a délimité le 16 avril 
dernier la frontière terresire. en ta 
dépTla^t de quelque 600 mètres, au 
profil du Ko»éïL - {AFP.> 


LIBAN : de nombreux ministres reconduits 


La composition du nouveau 
est accueillie avec 



BEYROUTH 


de notre correspondant 


fPitblMtéi 


18 mai à 20 h 30 

Blagues et suesses 

judeo-m^hrebines 
avec Daniel SIBONY 


19 mal à 20 b 30 
Hommage à Albert MEMMl 
• Le juif, rhomme, le penseur, 


l’écrivaia 


En prtKDce tie nombRusa pcnonoaliiés 
?.fS. 


Centre RachL 

30 bd, dn Port-Sqyal 7SS05 PARIS 


•(Publicité}' 


Associfrtion de solidarité 
franco-arabe 

h l'occtsion de son 2S* amûtersùre 
Samedi 23maldel4b30àl7h30 
h rinstitut du monde arabe 
Prc^ection du film : Une certaine idée de ta eoBdarüé 


Hommage à Louis TERR£NOlR£ 
nde : « ^1: 


Table ronde : « A lîienre de Maastriebt, la France. 
l'Europe et le monde arabe ». 

ovx Lucien eiRalm, HenA LKCnir. te $emral ixscrsae. Henri Uai«, 
Geaenew UoU, ûmiza Uorucob. rerrr.':. 


Invilsiion à retirer : ASFA, 14, me Augercau 75WJ7 ?a.TS. TéL : 43-35-2742. 


Le Liban est doté, depuis samedi 
16 maL d'un nouveau gouverne- 
ment. k troisième dqmis le début 
du mandat du président Elias 
Hiaooi en novonbre 19S9. 

Présidé p»r M. Kadiid Solh, le 
cabinet mis en pdacc sous l'ceU vigi- 
tant de la Syrie et oonformeraent à 
scs directives, comprend vingt-qua- 
tre ministres au tc^, douze chré- 
tiens et douze musulmans, comme 
ta veut la règle. Mais d^à l'un des 
ministres dé^nés, M. Samir Gca- 
gea, chef de l’cx-mtlicc chrétienne 
des Forces iibanaacs, a démisskmné. 
Un autre, M. Georges Saadé, chef 
du pniti KataSb, appartenant à la 
même mouvance, a réservé sa 
rèfionsc. Tous deux cstimeni le 
camp chrétien- «indcpxütdant» - de 
^mas - (R 9 sous-représemé et ne 
disposant d'aucune marge de 
manvuvre. ta majorité des deux 
tiers qui donne un pouvoir absolu 
ayant été. comme dans te précédent 
cabioct, réservée aux pro-Syriens 
iiKOnditioniKis, 

Pour des raisons plus pj^icu- 
Ucrcs. deux autres miuistres. 
MM. Sami Minkam. un sunnite, ci 
Cfiahé Barsomtan. un Arménien, ont 
exprimé leur méconlcntemcnl. Mais 
à part M. Gcagea, les réserves des 
rècakitranis devraiem être k»n tour- 
nées. Le cabinet Sdh ne saurait sus- 
dlcr l'enthousiasme parce qu'il res- 


semblé trop au précédent, balayé par 
une vague dé colère populaire. 
Treize ministics sortants ont été 
certes écartés, mais dix-e^ sont 
revenus au pouvoir, dont les titu- 
laires de trois portefeuilles-clés : 
M. Michel Murr i la défense, 
Farb Bouciz aux aflsüies étran- 
gères, et le général Sami Khatib à 
l'intérieur, qui ont toiis trois l’en- 
tière confiance de Damas. Lo'^- 
veau gouvernement . uom prend vingt- 
quatre ministres au lieu de trente 
pour le précédent. 


AdmioistrtdoB 

corrompue 


Sept poitcfeuines cbahgrât de 
titulaires : l’éducatioD, de ta justice, 
de rinfonnatioa, de l’industrie et du 
pétrole, du tourisme, de réconomie 
et. enfin des finances. Cest prineipa- 
tement sur les raiotsires des finances 
et de l’économie que compile Je dief . 
du gouvernement pour provoquer 
un .choc' |}sirchokigique salutaire 
panni les Libanais : le promier. 
M. Assad Diib. est un magistrat 


l’équipre sortante, M. Marwan 
Uamâdéi 'désonuais ministre de la 
santé, dont ta. gestion efficace était 
unannnent reconnue? Aussi est-ce 
avec une forte , dose de scepticisme 
que le gonvoDeméot a été accueilli' 
k Beyrouth* vieux député, le 
dbctw-Afoeit Moùldieiber^ qui ne 
roficKe^-priû rês' rnôcs,' a parié de 
«gouvonèment importé et imposé». 
Le dirigeût dnse, M. Walid Jount- 
blsitt, fa Hfi* dès dimanr-he, dam^ 
un discoure public, de «comédie 
même pas drôle car le peu^e. déjà 
mené à la fiunine, aura encore jms 
fidm». 

Même s'il ne fait pas de doute 
que ta ^vemement SoUi obtiendra 
une majorité confortable au Pârie- 
nteai, te «venSa du dollar», lundi, 
semblait refléter le scepticisme 
ambiant ; la devise américaine était 
orientée à la haiisse : en milieu de 
matinée; te billet vert s’échangeait h 
I 62S livres, contre I 580 à la 
clôture vendredi 


ayaitt une rcpwtation de grande int^ 
^lé et te second, M. Samir Mak- 


dissi, est un professeur d'économie 
respecté de iuniversitc américaine 
de Beyrouth. Mats que ptourra le 
premier pour contrôler une admiois- 
traiiott Dotoiremcnl corrompue, et 
en quoi l'apport du second pouna- 
t41 cire déasif, alore qu’il succède à 
l’un des meilleurs ministres de 


De l’avis uitamme il s'agit en tout 
. cas d’un cabinet épthémènB. qui n'en 
est pas moins chargé de mener à 
leur terme deux écbânces ccudates : 
le lepéi des trouptes syriennes sur la 
Bekaa, prévu ptour septembre pro- 
chain et, dès l’été, l’organisation des 
prèmièies élections législatives 
depuis vingt ans. 


LUCIEN GEORGE 


□ SYRIE : imerventton d'organi- 
ntfons beoranitaires en foreur de 
Tex-présidut Nonrrediw al .Alassi. 
- La Ligue française des droits de 
l'Homme. TAssociaiion arabe des 
droits de rUonuac et les Comités 
de défense .des libertés détrtocrati- 
:ques et des droits de rKonune en 
Syrie ont demandé, dans des com- 
muniqués. aux autorités syriennes 
d'aMurer un traUement médical 
[adéquat à l'ex-pr^ident syrien 
Nourredine al Atassi, emprisonné 
idepuh 1970. Son état de santé se 
Kcraii détériore à ta suite d’uue 
attaque cardiaque te 27 avril der- 
Inier. La ligue fFonçaisc demande 
en outre aux « gouvernemems 
européens dinierfenlr pour la /thé- 
ration de tous les prisonniers d’tvû- 
aiottiv en Syrie. 


O KOWEÏT : expulsion de deux 
■diplomates libyens. - Premier 
pxtys arabe ù appliquer te volet de 
la résolotion 748 du Conseil de 
sécurité de i'ONU relatif i la 
réduction du personnel diploma- 
tique libyen, le Koweït a 
annoncé, dimanche 17 mai, qu'il 
avait décidé d'expulser deux 
dlploRiates libyens. I/o ^rte-pa- 
role du ministère koweïtien des 
affaires étrangères a indiqué 
. Qp’cR représailles,- ia Libye avait 
demandé e /a départ d’un des 
diplomates de l’ambassade du 
Auwerï à Tripoli». Tous les pays 
arabes respectent les autres volets 
de la résolution imposant on 
embargo aérien et militaire à la 
übye.-fAfF;) • • • 
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1 8^ ruedu ClofeB NofreDamé 
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Commandez votre PEUGEOT 
avant le 30juin 1992 

TOUT VOTRE ENTRETIEN 

(révisions, proiongation de la garantie, vidanges, huiles, pièces et main (Tmuvre} 

est GMTÙIT pendant 3 ans!* 



teutë eammauite au tant PEUESQT du 13 avril ISSêpouraae àtrée éaSansm SOtUO km. à ressptae ét ariwtt 
•.sdûtteamratS.EPg, amatmldde avec doutes oHraspnmedeeadtalilWSAüHt. 
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vend et loue des PMMnoT 


• 4, rue de Châteaudim 79309 PARIS •V42.fôM34 

• 29l bd. des Batignolles 75008 PARIS ^42.^3.59.52 

• 8, rue du4-Septembre 75002 PARIS "^4Z6L15.68 

• m bd. Haussman» 75008 PARIS 'S^89.55J1 

• 227, bd. Anatole-France 93200 ST-DBtIIS e4933.60'60 
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ÉTATS-UNIS : après les émeutes de . IjOS Angeles 


V 


A Washington, des dizaines de milliers de manifestants 
ont demandé des fonds pour « sauver les villes » : 


WASHINGTON 


correipondaffca 

Conduits par une gnaranifinf de 
Qiâjm de grades villes, des 
dizaines de millien d’Américains 
venus des quatre points du pays ont 
défilé, samedi 16 mai, à Washing- 
ton, pour exprimer leur mécontente- 
ment face à r «inaction» du gou- 
vernement fédérai devant -la 
détérioration des conditions de vie 
dans les centres urbains. trSauver 
nos villes, sauver nos errants», tel 
était leur principal mot d’mdre. 

Cette «maiche» sur Washi. 
i laquelle a paitidpé une foule 


Ité- 


roclite de 35 000 à 150 000 per- 
sonnes, suivant les estimations, avait 
été organisée depuis Imgtemps par 
les syndicats et diverses organisa- 
tions. Mais les événements de Los 
Angeles ont altéré son ottjectif origi- 
nel. M”* Walters, député de Los 
Angeles, a mobilisé la loole en ajou- 
tant avec passion : ttSansjMice, pas 
de paix.» 

Les maires de New-York, Boston, 
Baltimore et Washington ont parti- 
dirf au défilé, ain« ({ue k dirigeant 
noir Jesse Jackson, et le gouverneur 
de l’État de New- York, M. Mario 
Como, très acclamé par le public. 
Les uns ont demandé l’augmentation 
de l’assistance finandèie fédérale 


pour la etéadoR d’emplois, les autres 
ont indsté pour qu’un dSoA spécial 
sort réalisé sur les questions du loge- 
ment, de Péducation et de la santé, 
principaux domaines afiectés par la 
baisse du budget fédéral des villes, 
passé de 37,3 milliaids de doBare en 
1981 à 13,1 milliards pour l’année 
fiscale 1993. 

Mais tous les mots d’ordre se 
rejoignaient sur un thème : le gou- 
vernement fédéral se désintéresse 
des «pauvres» des grandes villes, au 
bénéfice ^ dépenses militaires et 
de i’aide aux pays , étrangers. 

HENR] PIERRE 


Le re^ de santé du Ku Elut Elan 

Aü quartier gêséral du KKK, à 30 kilomètres d'Atiaata (George), un nonagénm 
ancien «sorcier impérial», maintient la douteuse tradition de roiganisation raciste 

STONE-MOUNTAiN IGeorgia) 

de noüe envoyée 

Ronde et lisse comme un galet 
de granit, la montagne garde le 
souvenir des Confédérés de la 
guerre civile américaine. Ici, â une 
trentaine de kilomètres à l’est d’At- 
lanta, le Sud profond honore ses 
héros historiques. Dans le flanc de 
la rochft sont gravés, grandeur 
nature, trois fiers cavaliers, dont le 
général sudiste Robert E. Lee. Des 
miilions de visiteurs se pressent à 
Stone Mountain, ignorant l’autre 
vocation de ce lieu, tenue jusqu’a- 
lors plus secréte. A deux pas de ce 
mémorial, en effet, dans la bour- 
gade du même nom, le Ku Klux 
Klan (KKK) tient une fois l’an son 
rassemblement nationaL Ses princi- 
paux «chevaliers» s’y retrouvent 
chaque année le premier lundi 
de septembre. Le récent verdict de 
Los Angeles a délié les langues, y 
compris à Sumoountain... 

Ce rendez-vous pour le Ku Klin 
Klan est historique. .Dissous en 
1872, il célébra 'ici même sa 
«résurrection» en novembre 191S, 
pour Thankagiving, par une céré- 
mcHiie en roto et cagoules où l’on 
brûla trois croix au sommet de la 
montagne. A cette époque, cette 
dernière appartenait à une grande 
famille, les Yenabfe, dont le nom 
fut donné â des nies d’Atlanta et 
de Richmond, en Virginie. Depuis 
1958, l’Etat de Geo^ en est pro- 
priétaire. Le quartier général du 
KKK a dû se replier dans un vert 
pâturage au bout de Lueile Street, 
une ruelle tranquille de t’a^omé- 
ration, en plein quartier noir. 



Tenmas 
et ÊwtratiaBs 


Cet immense champ reste la pro- 
priété de M. James Venable, 
«Monsieur Jrinmy», le doyen de 
quatre-vingt-dix ans, qui fut le 
«sorcier impérial», le grand chef 
du Klan pendant des décennies. 
Ancien procureur devenu avocat, 
aujourd'hui i la retraite, if garde 
un bureau en ville. li a paiement 
été maire de Stone-Mountain. 
Blancs et Noirs oui cohabitent 
dans cette cité - trehacun dans nos 
quartiers rtspeetifi» - s’accordent à 
souligner leur » coexistence pacifi- 
que» ; «Le KKK n'a jamais créé de 
iroulde en notre ville». Ils vantent 
tout autant les qualités 
« humaines * de « Monsieur 
Jimmy». «Je change de trottoir 
quand Je le croise», avouent à 
runisson les riverains africano- 
américains. « C’est ta paix Mrce 
que nous restons à notre place», 
ajoutent-ils. L'annonce du verdia 
de Los Angeles a brisé le silence 
complice ju^u'alors affiché aux 
légar^ extérieur^ 

Après un long dédin, le Ku Klux 
Kbiu qui n’a jamais cessé de tenir 
ici son assemblée nationale 
annuelle, « reprendrait vigueur 
depuis trois ou quatre ans». D^à, 
en 1989. la municipalité avait 
voulu honorer les Venable en drai- 
nant leur nom à un iparc des sports 
édifié sur un terrain donné par 
«(^nsieur Jimmy». L’émotion 
aux EtaaJJttts lut telle que la ma> 
rie dat lenoncer à son choix. L'in- 
téressé déda» alors i la presse : 
«Je suis né et Je mourrai membre 
dufXK.». 

«Plus inquiétant», aiu yeux des 
voisttts, a paru ie dernier rassem- 
blement, en Mptembre 1991. 
Robes et cagoules: microMiones 
qui ara^Hient «l’appet à la supré- 


matie blanche»', tracts dans les 
boîtes aux lettres invitant à «pré- 
server vos filles blanches des 
hommes noirs pour la pureté de la 
race». Ces faits étaient habituels. 
Mais «Jamais nous n'avions vu 
autant de voitures afiluer. venues de 
tous les Etats américains », 
confinne-t-qn en ville. Surtout, 
«pour la première fois des skin- 
heads ont rejoint les rangs du 
Klan». Et pour la première fois la 
police a bouclé Lueile Street par 
peur d'éventuels affrontements. 

Certes, le KKK ne fait guère 
recette sur le pian électoral, pas 
iflus ici qu'en Louisiane où l’un de 
ses membres, le républicam David 
Duke, a été battu aux primaires. 
Mais, la récesrion aidant, tensions 
et firustrationa s'exacerbent chez les 
petits Blancs comme chez leurs 
homologues nous. «Le Klan pam- 
rait séduire les partiauis de la supé- 
riorité blanche», explique-t-on à 
Stone-Mountain. «r Un peu comme 
les nationalismes le font en 
Europe», confirment des membres 
du deigé. «Désormais nous devons 
être plus aitauifs, surreiHer ce qui 
se passe, nous organiser», dédare 
pour sa part SberyL Cette Métisse 
de quarante ans. aux cheveux ras 
et crépus d>in blond éclatant, pré- 
cise encore : « Un homme du lùan. 


dée à se mobiliser, «rons haine», 
Insisté-t-elle. «Ma fàmlÙe n’a 
Jamais haï personne. Dieu notts 
gprde.» A vingt-cinq ans, et seule- 
ment à cet âgc-là. die a appris le 
sort qu’avait réservé le Klan à son 
grand-père, ouvrier agricole. 
«Aujourd'hm ma mère ne sait tou- 
jours pas ce qu'Us ont fait de son 
corps,, et elle refuse encrau de dire 
publiquement eè qui s’est passé 
alors. Cda reste trop dur.» 

DANIELLE ROUARD 

Un aussi juge 31 
J^utida de Seige Mord 
«Les parias du rêfie aairiealà». 


Les vestes d’anses à des partieqliefs 
sost es forte aogsiestatios es 


Depi» les énieutss dès 29 et 
j30 avrir à Los Angeles, las 
Wites d'armes à id^ particu- 
, tiers ont conddérabfement aug- 
'menté, an Califomie. notam- 
ment. La idce-préaidant Dan 
Qua^e s'ast tbutafois pnèMuicé 
contre un .renfbrcément du 
GontrfUa àn armas. uBemioottp 
de commeeçmts co t ée ns de Ihs 
Angeles étaient bien contenta 
tTen avoire pour sa défendra 
co n tre Jes piRaura, a-;bS dédaré. 

LOS ANGELES • . 


cotre^tondanca 

Martin Retting'Inc., le prihdpal 
m^sasin d’armes de Culver City - 
un des quartiers de la classe 
moyenne de Los Angdes - ne par- 
vient plus à servir tous les dients, 
blancs, noirs, latinoa, hommes et 
femmes de tous âges qni souhaitent 
acheter une arme de ^,ing, sou- 
vent pour ta première ibis de leur 


vie. Le directeur do magasin reste 
très discret sur l’augmentatioa de 

nche, ta plus 
l'Hrilywobd fô. 
son ebifiire d^af 


ses ventes. 

En revanche, ta plus grande 
annorerie d'Hirilywobd (G. and G.) 
avoue que son ebifiire d'affaires a 
iripTé raspuis (es émeutes. L’arme 
qui se vend le plus, est le 
357 Magnum, suivi du 9 mm semi- 
automatique à soixante . coups, 
redoutable pistdra & 3 000 ffancs. 


La campagne 

poor Félection présadentielle 

Un sondage «IIineK-CNN 
donne M. Rtt» Ferot 
^ ai tête 
des intaitions de vote 

Le .milliardaire américain Ross 
Perot, qui n’n toujours pas offidei- 
lement . annoncé sa candidature 
pour 'rélection pidsidcaiielle 
de novembre prochain, 'devance le 
président sortant Georgê Bush et 
son concurrent démocrate Bill 
Oinion dans les intentions de vote, 
scion un sondage publié, samedi 
16 mai; par l'hebdomadaire Ï7rnff 
et la chaîne câblée d’informations 
CNN. M. Perat obtiendrait 33 % 
des votes (en hausse de. douze 
points par nq^rt au mois précé- 
dent), contre 28 % pour M. Bush 
fmoios douze points) <tt 24 % pour 
M. Clînton fmow un point). 

Ce sondage tend â cotifirmcr l’ef- 
fet de « ras-le-bol » des électeurs 
face aux hommes politiques. - 
(AFP, AP.) 


PEROU 


Nouvelles propositions de E Fqjimori 
pour éviter des sanedons inteniatioiiales 


UMA 


ce peut être n'importe qui. 
n’en savez rien.» 


Vous 


Vigilance 
de tmata 


Sberyl aime vivre ici. «Cela n’a 
rien à voir avec le ^ao d’At- 
lanta. » Elle s’y est mariée. Elle y a 
divorcé. EUe vit seule, sans avoir 
peur, dans sa maison à l’ombre des 
pins. «A Las Angeles, le jury a 
considéré comme nègligeaeles les 
coups portés à Rodney King par les 
policiers. Après cela, nous ne pou- 
vons plus accepter ce rodéo de voi- 
lures comme une provocation 
devant nos maisons. » La SUe de 
Sheryl, étudiante, préfère fréquen- 
ter des amis blancs. «Cela me 
peine parfais. Je n’<ù passa ta ren- 
dre fière de notre histoire. » Elle- 
même a dû travailler après te lycée. 
Elle est postière six nuits sur sept : 
«Pour ne me priver de rien. C'est 
un bon Job». Elle avoue être très 
indépendante. «Ma mère qui a 

élevé six enfants m’a appris à 
l’être». La bdte et discrète Suiyl 
n'avait jamais adhéré i one qu^ 
conque organisation. Depuis les 
récents évtaements, elle est déci- 


de notre corre^iondante 

Le présidenl péruvien Alberto 
Fujimori a décidé de se rendre aux 
Bahamas afin de plaider personnd- 
lement fa cause de son rMme 
devant tes aiiaisues da aflaîres 
étraagèna des trente-quatre pays 
membres de l'Omnisation des 
Etats américains (OEA), réunis à 
Nassau I partir du dimanche 
17 maL 11 s’agit pour lui d’éviter 
Padrattion de sanctions diiriomati- 
ques et économiques dont est pas- 
sbie te Pérou à ta suite de ta rap- 
cure, te 5 avril, de l'ordre 
oonstitutionnd. 

Après avoir reçu samedi un 
représentant de POEA, M. Hector 
Gros Espieil, ministre des affaires 
étrangères de i'Urugpay, M. Fqji- 
mori a annoncé qu^l était prêt à 


modifier lé calendrier gu*il avait 
prqiKtté pour restaurer la démocra- 
tie, en tenant compte des recom- 
mandations de l*OEA. li accepte 
par ailleurs la création d’une 
«commission constituante dénuKra- 
tique» chargée de réformer la 
Constitution et d’assumer des res- 
ponsabilités législatives. U ne 
renonce pas néimnoins au léfèten- 
dum prévu le 5 juiUet. Fort du 
soocès d'une manifestation or^ni- 
sée veoÂedî «éontm la 'dictature». 
tes partis politiques ont rejeté en 
bioc ces de nu ères propc^tions. Le 
sénateur^ San'- Komiui, recoiinu 
comme «président coriftiraiionne/» 
par te Crâigrès dissous te. 5 avril, a 
estimé .qn'U Vagissait rTuiK simi^- 
« manamre pour senter la eoq^ 
sion au^ndel'OEA». . 

NICOLE BONNET 


O COLOMBIE : tnris tués 

lors d’au d^oanKBieut é'avioB. - 
Des membres de la Coorduation 
de la guérilla Simon Bolivar 
(CeSB), qui regroupe les Forces 
années révolutionnaires (FARC) et 
PArmée de libération nationale 
(ELN), seraient â l’origine du 
détouraefflcnt, «medi J 6 mai, 
,d'un avion commercial effectuant 
■la liaison entre Bogota et Tame. 
près de ta frontière avec te Vene- 
zuela. Après avoir libéré sx passa- 
gers, tes ameiin pré^miés de cette 
action ont abattu terris soldats qui 
se trouvaient â bord. Sept pei^ 
sonnes sont encore retenues en 
otage. - (AP AFP UPIJ 


□ Nourdles aefieos temristes du . 
Sentier tanlaant. - Des gnériUetOs 
du Sehtier lumineux ont tué^ veiH 
àredi.lS diei, douze meeibrta d'on 
comité rPéatodéfense i Pachàchaca 
(centre do pays), qui s’ojvosaient â 
la «grève armée» déerétée per Por- 
ganisaiion.maO&te pbiir là fin de' 
mots, fis avilent .auparsvairt attftr 
qué, jeudi, un camion du 'Comité' 
internationai. de la Croix-Rouge 
(CICR) tran^rtant des médicBr. 
ments, dont'ils se sont empa^ 
après a^ Tait sortir feé oceqpntfs. 
du véhicule. H s'egic de la première 
action du Sentier lumittenx'ebatré.- 
ror^nisation interaBtionale. .-r 
(AFP ReuterJ 


qui contourne habitement ia légrs- 
iatioh californienne interdisant les 
armes de guerre. 

Comme nombre d’Etats améri- 
cains. la Califomie avait un pqu. 
daret .sa (égislatitm siir les ventés 
d’armes' en imposant lih délai .de 
quinze jours àva'nt .que l’acheteniL. 
pnUse retirer sa nouvelle uMnisir 
tioiL te temps pour les autorités de- 
vérifier le'pésse du ciiéBt. Six nulle 
ventes de pi^otec aôraiôt ainsi été 
aiuiulées o^is janvier 1991. • 

Jusqu’ici,. 39 % des foyers de 
Pouest des Etats-Unis contre 65 % 
dans te sud, détenaient air- moins 
une arme. Ce pourcentage a-.aug^ 
menté depuis les émeutes, qui ont 
démontre, aux yeux de beaucoup, 
que l’autodéfense' était le . seul . 
recoure coRtre tes pillards qui, eux, - 
dispoKnt de tout un arsenaL Com- 
merçants et entrepreneurs jumt 
rentable' d'investir de 6.000 i 
10 000 francs pour un ptstolet-rai- 
traillêur. 

«lot séaâiÈé 
d\ai EM Ebre» : 

' Certains édiles ont mis en garde 
contre Parmemênt d’une "poitfon 
de pios èn .^us large de'te pôpola-- 
tion, qui. ne connaît rien au manie- ' 
ment du pistolet. Plusieurs raôcrê 
durant (es émeutes séraient 'dues' é 
des' erreurs de manipulation.;'- Le- 
maire et ses adjoints ont dooc-soit ' 
haité une feimetuié.prolion^ -des 
armureries. Mais' là rnanicipalHé. 


■Lé 

t 


ne cootréte'pas/rensenible 'de la 

ville. 

La ooniplexité de Porganisarira 
administeaiîve américaine ne tara- - 
iite pas ces restrictions, d’autwi 
phts'^'scutabtes que fe drrat des 
citoyens à poirtér dâ.,anne$ ^ 
garanti par te deuxième ànrende- . ' 
ment -à -te' Constitution; adopté cn- 
1791 : «Une miWx bien ofgan^ , 
'tant nécessaire, à la sécurité d’un 
Jtàt libre, il ne wurra être paru ■ 
atteinte au droii au peu^ dé' dérè- 
nir 'el de porter des armés.» Ces 
lignes sont inscrites, au .dos des' 
«aitê» des ^8 miDions de membres 
de te NRA National Rifle Associa- ; 
tirai), putesante oiganisatidri' soute- 
nue dans l’ombre pqr les làbiicants 
d’amiea - ... 

^'lié Congrèp'a'voté en 1991' le", 
projet- de loi .Brady. (du nom dç 
l'ancien ministre de. Ronald Rca- 
gai4 giièyeihent'blessé'lors de P.'U^''' 
tentât de; 1^1) interdisant la. vente » 
d’annes de guene .ët' obligeant à- 
P au e gi s tr ément de -'tous tes achats • 
de pistotets. Mais ce texte n’a tbü<' . 
jouis pas été signé par le piétident 
bish, qiû Payait pourtant soutenu. 

' Des rqvéseirtaiits du FBI’â .Los'. 
Arides se sont i^métés du. pUtege^ 
d'une, armurerie -.-'peiMlaiit :Ies 
émeutes. A Pannônce de cette nou^ - 
' velte, te NRA:8 léâainé le droit de 
conserver une ariire dans .» voi- 
ture. Certains souhaitent ' mênte - 
être ; autorisés ' 'â la ' conserver _ 
. ooostaminiettt w eux. 

. ^ • RËëfè NAVARfÆ 
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THAÏLANDE : en dépit d’une sanglante répression et de l’état d’urgence 

Des dizaines de milliers de manifestants 
ont continué à défier le gouvernement 


L'état d'urganea a été pro- 
clamé à Bangkok, oû la sanglant 
angranage manlfèstations-ré- 
prassion a fait pluaiaura vic- 
timas et des centainea da bles- 
sés dans la nuit da dimanche 1 7 
à himfi 18 mai. Sdon las diffé- 
rentes sources, non o ffi c iei les et 
parfois contradictoires, las 
affrontements entre manifes- 
tants antigouvarnemantaux - 
dont le nombre varie de cent à 
deux <rent miHe - et terees de 
i'ordre ont fait entre trois et une 
vkigtrâw da morts et au moins 
242 biessés. Lundi après-midi, 
des dizaines de milliers de 
manifestants continuaient da 
défier le gouvamemant. qui a 
tenu une réunion d'urgence. 

Tout a commencé dimanche en fîn' 
d’après-midi, quand les inanifêstants 
se sont jassemblés sur la vaste eqda- 
nade de Saxiam Luang. dans la paitie 
la plus ancienne de la capitale thaï- 
landaise, à rappel du ééoé/al Qiam- 
long Srimuang. Le populaire ancien 
gouverneur de Banÿoofc et chef d’un 
parti d'opposition avait demandé à 
ses p^isans de descendre dans la 
rue dimanche pour protester contre 
(a vdte-face des partis de la coalition 
gouveraementale qui, après avoir, le 
9 mai. accepté de réviser la Osnstitu- 
tion, éta^ revenus le lendemain sitf 
leur promesse. L’opposition exigeait 
)e vote d’un amendement obligeant 
tout premier ministre à être un élu 


au Bariement, ce qui n'est pas le cas 
de l’actuel chef du gouver nemen t, le 
général Suchinda Kiapayoon. 

La foule des manifestants, de toute 
origine, depuis des chômeurs venus 
des bidonvilles jiu^'à des hommes 
d'affaires en pass'ant par des étu- 
diants, avait scandé des slogans en 
foveuE de la démocratie et contre le 
{^éial Suchinda. «Notre objectif est 
a’aboiir bi dictature que nous aüris- 
sons depuis soixante ans», avait 
déebré run des orgw'sateuis, tandis 
qu’un autre affirmait qu’il s’hissait 
d* «une rémlie de la dasse mienne. 
Cèst très dirent <k 1973», quand 
les étudiants avaient renversé la dic- 
tature militaire du général Thanom 
K^ikachMD. 

AassemèfeffieoÉs 

ialerdits 

Au oouis de la nuit, en déi»t des 
appels des Ofpnisateuis à une «rd&- 
obéissance civile non vùdente». plu- 
sieurs milliers d’entre eux avaient 
décidé de marcher vers la résidence 
du premier ministre. De violents 
affrontements les ont opposés aux 
forces de Tordre, qui avaient établi 
des barrages pour les empêcher de 
passer. Plusieurs véhicules ont été 
mcêndiés pw les manifêstants, tandis 
que la police ripostait à coûts de 
matraque et de canons à eau, nüsant 
pIusMurs blessés. 

Les aflTontements se poursuivant, 
le pouvoir lançait un «dernier aver- 
lisseme/ü» aux manifestanis avant de 
piodtoer l’état d’iugence i 0 h 30 
du matin lundi, heure locale (1? h 30 
GMT dimanche). Les troubles 


«ment^ant la séatrité du Tar^ 
mée a été appdée pour «mettre fin 
immédiatement au désordre public» à 
Bai^oér et dans les quatre provinces 
voisines. Les rassemidements de (dus 
de dix personnes ont été intsnhts, la 
presse soumise â h censure de toutes 
K5 informations «mettant en danger 
la sécurité nationale ou provoquant 
des troubles publics »j tandis que le. 
pouvoir est autorisé à détenir ou à 
empêcher de quitter le pays toute 
pcrèonne présentant un danger pour 
la sécurité nationale. 

Selon les témoignages, la répres- 
sion paraît avoir été brutale. Après 
avtrir, en vain, tiré qi Tair pour ten- 
ter de disperser les manifêàanis, les 
soldats ont ouvert te fou sur ht foule, 
provoquant on mouvement de pani- 
que et faisant de nombreuses vio- 
cnnes. Plusieun joumalisies et pboto- 
grai^ ont été blessés et Tun d’eux 
- selon un porte-parole oRicid, qui 
n’a pas fourni son identité - a été 
tué. Des photographes ont déclaré 
avoir vu des camions militaires 
empMter des victimes» ainri que des 
blessés gisant dans des mares de 
sang. 

Tenu par te r^me pour l’insti- 
gateur des émeutes, le général Cham- 
long a accusé des «imvcattem» 
d’avoir lancé des pierres et des 
coderâils Molotov contre les fmees de 
Tordre. H a exhorté ses partisans à 
poursuivré four action de manière 
pacifique afin de parvenir' à leur 
objectif, qui demeure le départ du 
ÿnéral «jcfainda et son lempbce- 
menl par un premier ministre issu 
do surnage pc^nilatie. 

' P. de B. 


CHINE 


La police politique a perquisitionné 
chez la correpndante à Pékin du «Washington Post> 


PÉKIN 


de notre conespondam 

La police chinoise a perquisi- 
tionné. dimanche 17 mai, chez la 
correspondante à Pékin du Washing- 
ton Ââst. Lena Sun. avant de l'accu- 
ser de se livrer «à des activités 
incompatibles avec le statut de jour- 
naliste accréditée en Chine». Cest la 
première fois depuis longtemps 
qu’un tel incident est enregistré à 
Pékin, bien que des fouilles discrètes 
des bureaux de journalistes étrangers 
aient été paifots opérées en leur 
absence. 

Lena Sun. Américaine d'origine 


chinoise, a été interrogée pendant 
près de deux heures et demie, par 
quatre hommes, et une femme se 
présentant comme des du 

ministère de la sécurité d'Etat, équi- 
valent de l'ancien KGB soviétique. 
Les agents ont saisi deux carnets de 
notes et autres papiers personnels 
comportant en particulier le nom de 
memtWK de (a fomîUe de dissidents 
emprisonnés. Us ont demandé à M** 
Sun de s’expliquer sur ses rapports 
avec un ancien colique étudiant du 
temps où elle étudiait à l'univetsité 
de Pékin, dans les années 70,' et qui, 
lui a-t-on dit, venait d’être arrêté. 
Deux diplomates américains ont été 
empêchés d'assister i Tinterroga- 


loire. Sun. en po^ depuis 1990 
à Pékin, a démenti l’accusation, 
euphémisme pour espionnée en 
langage diplomatique, indiquant 
qu’elle s’efkx^t de rendre compte 
de la situation en Chine de la 
maniète «fa plus compote et peéàse 
possible». Elle avait écriL voici deux 
mois, un article qui avait déplu sur 
les difficultés rencontrées par tes 
journalistes à Pékin. Plusieurs des 
correspondants étrangers qu’elle 
citait avaient été convoqués au 
ministère des affaires étrangères 
pour expiications. Le Washington 
Post a énergiquement protesté. 

F. D. 


PHILIPPINES 
Ëdiec de la campagne 
de protestation 
de M** Santiago 
contie la fiaude étectorde 

Six jours après TAection pré- 
mdenti^. à pdna un quart des 
bulletîns de vota avaient été 
décomptés, dimanche 17 mai. 
Les résultats partiels indiquent 
que l'ex-généraf ndel Rames 
recueille 23 % des suffrages 
contre 18 X à Myriam San- 
tiago. 

MANILLE 

dé notre envoyé ^fécial 

Après avoir foit monter la tearion| 
eo appelant à des manifostatioiis de. 
protestation contre la fraude électo- 
rale dont elle serait victime, 
Santiago, «finaliste» derrière 
M. Ram os, a fait machine arrièrei 
pendant le wede-end (le Monde du 
17-18 jiuiX Elle se cont e nte, pour 
Tinstant, de foire chorus avec tes tix 
aubes candidats pour exi» le res- 
pect de la volonté populaire. Les 
mises en jgarde du gouvememerit, te 
soutien lâervé des autres candidats 
et les risques de dérapage semblent 
'avoir modéré tes aroeûrs de M** 
Santiago, dont la campagne lenoon- 
tre en outre TbostiUté de la presse. 

Sa campagne s’est transformée,en 
réunions de prière qui, ni à IloUo, 
son île natale, ni encore moins à 
Manille, n’ont mobilisé les foules. 
•Son incapacité à étayer de preuves 
'ses aU^aitions de fraude semble être 
Tun des focteun expliquant cette foî- 
,Uë participation. 

Dans une homélie prononcée 
devant le millier de manifistants 
réunis dans la capitale^ Tévêque 
auxDliatre de Manille a mis en garde 
contre les fraudes dans te dépouille-, 
ment et rappelé qu'un gouvernement 
qui ne respectait pas le mandat du 
peuple n'avait pas de base morale 
pour TOuverner. Tout en précisant 
que l'Erse ne prenait pas position. 

Bacani a d&daié <}u'eiie était du 
côté de ceux qui défendent 
Tbonnêteté des élections. 

* Ph. P. 

□ CORÉE DU SUD : on seul can- 
didat goufernemeatal à la prochaiae 
élection prialdeiitlelte. - Après le 
retrait, dîmanebe 17 mai, de la caadi- 
datum de M. Lee Jong-6foin i l’inves- 
titure du Parti démocrate libéral 
(PDL), M. Kîih ' Yoong-sâm se 
retrouve seul en course pour représen- 
ter la formation gouvernementate à la 
prochaine élection présidentielle pré- 
vue à la fin de Tannée. M. Lee, 
ancien secrétaire général du PDL, 
dont la candidature n’a pas . bénéficié 
d’un large soutien dans le parti, a 
accusé le président Roh Tae-woo 
«d’avoir seaitement pris parti pour 
Kim Ycmg-stm après s'éire enga^ à 
rester neutre». - ((JPI, RetUe-J 


La mort de Nie Rongzben 

Le dernier des maréebm comimmistes 


PÉKIN 


de notre correspondant 

Le maréchal Nie Rongzhen, 
dernier survivant des grands 
commandants de la Longue 
ôterche promus maréchaux en 
1955, est décédé, Jeudi 14 mai, 
à Pékin, à Tège de quatre-vingt- 
treize ans. Entre autres forts de 
gloire, il avait présidé au pro- 
gramme nucléaire militaire qui 
devait donner la bombe au 
régime communiste en 1964. 

Fi1s d’une famille de proprié- 
taires fonciers, il avait rejoint le 
mouvement communtste durant 
son séjour an France, de 1919 
i 1924, en même temps que 
M. Deng Xiaoping, originaire 
comme lui du Sichuan (sud- 
ouest de fa Chine). Après un an 
de formation à Moscou, il avtà 
été ensuite de toutes les 
grandes batailles des guerres 
civiles et contre le Japon. 

Sa biographie officielle rap- 
pelle qu'ii avait été avec Lin 
Biao, futur dauphin félon de 
Mao Zedong, un des hommes 


qui avaient donné la Chine du 
Nord au PCC et qu'ü avait 
«Sbéré pacifiqaemsnt » Pékin en 
obtenant la reddition des 
troupes nationallstss la défen- 
dant. Contraint, pendant la 
révolution culturelle, de se livrer 
è une «autocritique» devant les 
gardes rouges, il n'en avait pas 
moins réussi à protéger le sec- 
teur scientifique militaire de la 
furie maoïste. 

Le maréchal Nie n'exerçait 
plus de fonctions politiques 
depuis plusieurs années, mais 
rasiali une figure influente eu 
sein de l'armée. C'est à ce titre 
qu’il avait foit connaître son 
of^NMition è Tinteryantion de la 
troupe contre le < printemps de 
Pékin » en 1989, avant que 
cetuf-ci né soit réprimé. Après 
coup, i s’érâit toutefois r^é au 
conaonsus officiel, justifiant la 
répression. On (ui eonnaft 
notamment Aine fiile occupant 
des responsabilités élevées 
dans fe secteur des ventes 
d'armes I l’étranger. 

F. O. 


L'ANGLAISA OXFORD 



Sages (fngtfis(/que$ en Al^peterte et Atonagne pottr 
aduRes • étudiants - lycéens - collégiens - entants 

■ Une pédagogie adaptée à chacun 

■ Des pioiesseurs britanniques 

■ Un enseignement dans nos propres écoles 

■ Des stages à hmle dooqus de fonnée et pour Mius 
niveaux 

■ Hébergemerit en tenines sétecthwnées 

■ Volages accomp^jflés 


LES ECOLES D’AHGLAIS LEADER EN ANGLETERRE 
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EN BREF 

Q HAITI : rOCA va resserrer son 
enbir^ contre Port-au-Prince. - 
Les ministres des aRisiFes étran- 
gères de l’Organisation des États 
américains (OSA) ont adopté, 
dimanche 17 mai, une résolution 
visant à renforcer l'embargo qui 
frappe Haïti depuis le renverse- 
ment du président Aristide. Les 
membres de TOEA sont invités à 
geler les fonds du gouvernement 
provisoire haïtien. aillenis, tes 
garde-côtes américains ont repêché 
ce «ede-end plus de 2000 Haïtiens 
fuyant leur pays dans des embarc^ 
lions de fortune. Le nombre de 
fogitifs s’est accru depuis la récente 
signature d’un accord entre Tar- 
niée, le gouvernement provisoire et 
te Parlement excluant le retour du 
président déchu. - (Reuter, UPI3 
a MAU : une nnaqne tancée pnr 
des Tonaregs anrait foit cinq morts. 

- Des voyageurs en provenance du 
nord du Mali ont rapporté, samedi 
16 mai à Bamako, que des rebelles 
touan^ ont attaqué jeudi la ville 
de Gossi, dans la région de Tom- 
bouctou. faisant cinq morts. Celte 
attaque ne serait pas la pfemière 
depiû te 1 1 avril dernier, date de 
b signature d'un pacte entre les 
autorités maliennes et (es monve- 
ments rebelles touareg. - {AFPJ 

a MEXIQUE : deax polîcfen aati- 
dr^ne tnta. - L’armée mexicaine a 
pris position autour du village de 
ialeaca-de-Catalaa, près d’Aea- 
{wlco, dimanche 1 7 mai, après qiie 
deux agents de la lutte antidro^ 
eurent été tués et quatre autres 
blessés. Les tirs sont venus de la 
population de ce village de 6 000 
habitants, qui ont cherché à proté- 
«r tes trafiquants de drogue que 
te policiers venaient arrêter. Par 
ailleurs, les autorités ont saisi 
1,1 tonne de cocaïne et arrêté 
treize personnes samedi à Oiïraba 
(Etat de Veiacruz), dans le sud^t 
du pays. - (L'Pi, Reuter.) 

a NIGER : an Frugais détenu 
poar atteinte è ta sécurité de l’Etat 

- De sottice proche de gouverne- 

f 

.J 


ment, on a indiqué, vendredi 
IS mai. qu’un ressortissant fran- 
çais, M. 'ftui Bouzard, ggé de 28 
ans, a été interpellé le 7 mai dans 
le nord du Niger et esc détenn 
depuis à Niamey où U est inteiTogé 
sous la présomption d’atteinte à ta 
sécurité de TEtat. Selon cette 
source, M. Bonzaird, qui se pr^ 
sente comme «photographe ama- 
teur». est entré «Jhaiâtleusemeni» 
en Cerritoire nigérien et a été ioter- 
cqrté par une patrouille de Tarmée 
à Assamaka, à proximité de b 
fremtiète algérienne, alors que trois 
«rebelles touaregs armés» se trou- 
vaient à bord de son véhicule. - 
(AFP3 

□ OUGANDA : visite du sslntere 
français de b coopéntma. - Après' 
avoir effectué une visite au 
Rwanda et au Burundi (le Monde 
du 15 mai), le mùustie foan^ de 
la coopération et du développe- 
ment, M. Marcel Deba^e, s'est 
rendu, vendredi 1 S mai, en 
Ouganda, où il a reàcwiré te prési- 
dent Yoweri Muaeveoi. Selon des 
diplomates, les discussions ont 
notamment pocrà sur le conflit au 
Rwanda. Kigali accuse Kampala de 
soutenir le Front patriotique du 
Rwanda (RPF) depuis qu’en oct<y 
bre 1990 te rtiwBes ont lancé une 
offensive à partir du territoire 
ou^ndais. - (AFPd 
a SOMALIE : l’aBdea président 
Syad Barre en «asile tanporaue* 
au Nlgéffau - En provenance du 
Kenya, Tanôen président somalien 
Mohamed Syad Barre est arrivé, 
dtmandie 17 mai, à La^ où il à 
obtenu un «asile poUiique tempo- 
laàvit. Oans’te sud de te Somalie 
les forces du général Mohunôl 
Farab ARUd et de son allié Omar 
Cheis. «t pris, vendredi 15 mai, le 
port de KisûnayOi, qui était aupara^ 
vant .contrèlé par les forcre du 
génM Mohamed Sd'd Hersi Mor- 
gan, gendre de M. Barre. - (AFP. 
Reuter.) 


Â TRAVERS LE MONDE 


AFGHANISTAN 

[Echec de la rencontre 
\entre lès prindpaux 
\chefs moudjahidins 


M. Gulbuddin Hekmatyar, chef 
ifondementaliste dii Hezb-Mslami, a 
[rencontré, samedi 16 mai, le 
jmînistre de la défense, M. Ahmed 
Shah Massoud dans tes faifoourgs 
de Kaboiil. Les deux hommes né 
sont IMS parvenus à un accord en 
raison notamment du refus de 
M. Hekmatyar de «s'excuser» 
pour s'étre rebellé contre les 
forces gouvemementeles le mois 
dernier. Le chef du Hezb a égale- 
ment rappelé ses exigences 
concernant le départ de te capirâte 
des milices ouzbèkes du général 
Dostom, qui s'étalent ralliées aux 
forces du commandant Massoud 
peu avant la chute du régime Nafi-' 
buOah. Le cessez-le-feu signé 8 y a 
douze jours est néanmoins tou- 
jours respecté par les forces en 
présence. - (Reuter J 

BIRMANIE 

Af“ Aung San Suu Kyi 
reûjsede s'exHer 

L'époux de Aung San Suu 
Kyi, prix Nobel de te paix 1991 et 
'Chef de file du mouvement démo- 
cratique birman, placée en rési- 
dence surveillée à Rangoun 
depuis JuiUet 1989, a annoncé, 
dimanche 17 mai. que sa femme 
avait rejeté Toffre des militaires de 
le forérer si elle acceptait de quitter 
le pays. L’opposante a d'autre part 
mis .en douta les intentions réelles 
de b junte de «libérahsefS b vie 
politique, affirment que les 
récentes mesures prises par le 
pouvoir «ne consthuent pas le 
début de. vraies réformes». Les 
militaires birmans ont notamment 
libéré depuis quelques semaines 
plusieurs prisonniers politiques ne 
«représentant aucune menace 
pour le pays» et ont interrompu 
leur offensive contre les rebelles 
karens. -fAP, URL; AFPJ , 

BRÉSIL , . - 

Le gouverneur 
de l'Etat de TAcre • 
a été assassiné 

Le gouverneur de l'Etat brésMian 
de TAere, dans le nord-ouest du 
pays, s été abattu par balles, 
dimanche 17 mai, daris sa cham- 
]bre d’hôtel è Sao-Pauio. Agé de 
trente-huit ans, Edmundo Pinto de 
Almelda Pinto avaK été élu 
en novembre 1990, et ^tparteneit 
au Parti démocrate social (centre 
droiti- 

Aucune information n'avait 
encore été donnée, dima n ch e soir, 
sur les circprrstances exactes et 
tes mobiles de cet assassinat. 
L’Etat amazonien de l'Acre, situé ô 
la frontière du Pérou et de ta Boü- 
vie, est Tun des Rmix de transit (ta 
trafic de ta eocanne. C'est aussi ta 
terrain d'affromements entre pay- 
'sans pauvres et riches proprié- 
taires : le célèbre saringueiro 
(récoheur (Thévéa), Chico Mente, 
avait été assassiné en décembre 
1988 dans une bourgade de <ret 
Etat, à Xapuri. Soupçoriné d’avoir 
touché te pots-de-Mn concernant ' 
des travaux d'assainissement dans. 
iTAers, l'ancien ministre cta travaH 
Antonio Rogerio . Magri a été 
inculpé da corruption passive par 
ta police fédérale en février dernier. 

- (Corresp.) 

CONGO 

La période 
de transition 
a été prolongée 

La transition po6ti(|ue au Congo 
connaît de nouveaux soubresauts, 
le Consel supérintr dé ta R^subfi- 
que (CSR, organe légistatif provi- 
soire} ayant décidé, samedi 
16 mai. de reporter (as élections 
législatives ef présidentielle, et 
sommé le premier ministre, 

M. André MUongo, de remanier 
son gouvernement. 

. Arguant d' «irrégtdarhéa» qui 
'ont pR}uvé ta «carence» dii got»- 
jvernement lors des élections 
locales et mwvdpatas du 3 mai. le 
CSR a désatai ta gouvernement de 
l'organisation' des prochaines 
consultations. L’assemblée provi- 
soire a également tiécklô de pro- 
longer de deux mois te période dê 
transition qui devait s'achever le 
30 jun. Le premier tour des 
leiives. qul .'devalt avoir lieu 
dimanche, a- été fixé au 21 juin. et. 
le deuxième tour au '5 juiliêt. 


L'élection présidentielle devrait 
avoir ttati tas 19 jufltot et 2 eoOt . 

Enfin, le CSR a donné 
48 heures au premier ministre 
pour qu’il remanie '«profondé- 
ment» son gouvernement. La nou- 
velle équipe doit être «légère et 
d’union nationale» a indiqué le 
conseil, qui a demandé l’évicm'on 
du mnistre de l'intérieur, M. Alexis 
Gabou. - (AH^.) 

IRLANDE DU NORD 

Une patrouille 
britanniquè 
a ouvert le feu 
. sur des émeutiers 

Uns patrouille de l’armée takan- 
nique a ouvert le feu, dTmanché' 
soir 17 mai, pour, se dégager, 
d'une banda d'émeutiers. qui 
l'avaient encerclée et lui avaient 
volé une arma autonratique, . a. 
. annoncé un porte-parole de Tar- 
méa. Sept personnes - quatre, scri- 
dats et trois civils - ont été btas- 
' sées au cours de TincidenL 

Les heurts se sont produits à 
Coalisland (comté de lyrone), où 
la situation est très tendue depiis 
Tarrivée dé renforts du 3* régiment 
de parachutistes de Tarmée brkan- 
ni^ il ÿ a six semaines: La popu- 
lation s'est plainte, de «rqpré^ 
saittes» exercées par des soidata 
après un attentat de TIRA, et un 
. Heutenant de ca régiment a été 
suspendu la Semaine dernière 
ef^ des jnckfems entre civils et 
milhaires dans un pub. Dimanche 
soir^ lorsque la patrouille a été 
'attac]uée par une foule de vingt è 
trente personnes, «les sofafots ont 
craint pour leur vie et ont tiré des 
coups de semonce en rair..ef au 
aql», selon !a version de Tarmée. 
-.(Reuter. APJ 

MALAWI 

Le président Banda 
se pose 

en d ïïiaîtrB véritable» 

Le . président è vie Kainuzu 
Aatda 'a affirmé cBmanche 17 mai 
qu’il était .atè -mdttre Mfrzrabifo, 
jKrtfMntfoùa et effeedfi du pays, 
dans une déclarétioni'ta'la radio 
vtaant è démentir, les informations 
selon les(]ueiles son rriaiTtre de 
cérémonies,. M~ CecHia Kadzanwa, 
et Tonde de celle-ct, M. John 
Tembo, ministre d’Etat, sont lès 
réeb détenteurs du pcxivoir. 

ffJta m'ont, servi depuis le début 
des années -60 et ont meintenu. 
juaqu’è ce Jour leur fidéffté è me 
persônne.et au pays», a précisé ta 
présidant dans ce dénnenti qui fai- . 
sait suite è une mfonnation pubTiée 
le 14 mai par.. une agence dlnior- 
mation ailemanda, reprenant te 
allégations' régulièrement formu- 
lées. dans ta pre^ oçddentale. 

D'autre part, selon des sources • 
diplomatiques occidentales è 
Urâaka, tq gendre d'un opposant; 
M. Krishna Achûtan, a été airôté 
samedi, è la suite da ta jcfiffiidon, 
sur ta BBC, d'un entretien dans 
lequel g démandat ta libérétion-da 
son beau-père, M. Aleke Banda, 
détenu sarrs jugement depuis 
1978. 

Enfin. Radio-Zambie a rapporté 
' samedi çpje je fos de M. Chakufwa 
Chihana, of^x>sant en détention 
depds le 6 avrfi, a foi 8<m pa^'oh 
9 craignait pour sa vie, et s’est 
réfugié en &mbie. - (Af?J 

TOGO 

Les partis 
ont refusé la trêve 

Une certaine confusion -ré^ptaft 
sametfi 16 mai au Togo, les partis 
ayant rejeté, te value, te «pause 
mernentanée» de Tacthrité politi^ 
que proposée mardi par le pr^ 
d^ Gnasringbé EyadAm; ta pre- 
mier ministra de transition Joseph • 
Kokou Koffigoh et le préÂtent du 
Haut Conseil de' la RépublTqua 
WCR, assemblée provisoire), Mgr 
Philippe Kpodzro (fo Monde du 
14 m^. 

Seize des plus importantes for- 
ritattons ont opposé- une fin (te 
non-recevoir è l'appel des autorl- 
t» ^ transition, dans un commu- 
». «» 9 nè notamment ■ par 
MM Yao Agboyibo, Edam KocQo 
et'Lécipold Çanininvi, Le ncréieira • 
gènérri du R assem bleinent dd peu- 
ple togolais (RPT, ancien parti isê- 
que du g.én4rat Eyadéma). 

M. VignUco Amédégnato, a estbrié 
que «te vote vers laquella e'er^ 
gent lea partie vfs-è-vte dd fVT. 
nous condtdtrtout droit vers le ' 
(ogjgue de le -guerre efoûé s. r 
•WFRJ. . • 
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EUROPEEN 


Anvers, capitale culturelle des Douze 


Lo Handre souhaite faire la part belle à ses artistes sans tomber sous l'accusation de chauvinisme 


ANVERS 


de notre envoyé spéc^ 


«0 N parlé beaucoup 4e 
monnaie, d'agriad- 
ture et de comméra 
dans le débat actuel 
sur le traité de 
Maastricht, mais guère de culture. 
La Communauté .est à la traîne 
dans ce domaine et les konimes 
polüiques mu peta du réflexe identi- 
taire de félectoraL Mitterrand s*est 
montré j^a Jiileia Que Gbeard oui 
disMt, bit, ipt'on aurait d& commen- 
cer l’Europe par les cultures.» 
Botttgmestre «origitoi» d’Anvers le 
micident Bob CboU a baissé sou- 
■ dais la voix comme s’il 
on crime de ièse-m^eâé. n oublie 
parfois les précautions de langage 
quand S évoque les 
organisées daas sa vnie entre mars 
et décembre 1993,. pendant' ces 
mois où die seia piromue * axiale 
culturelle de l’Eerope». 

Il snfïit de consulter Torgani' 
gramme de la Commission de 
Bnndles pour mesurer la place qne 
les eurocrates réservent â Part et à. 
la litténtDre : une direction -géoé-' 
raie (parmi vingt-deux autres) qui 
s'ocoqre de ennjbrmation. dé ta 
communication et ^ la cultures^ êt 
on commissmre europto (pa!^ 
seize mitres), le Lnxêmbooigeoia 
Jesn DonddR^» en cbaige edes 
affiUres au^ofüudles et culturelles, 
de nitfiumation et de ia caâdnuiüe- 
cation, de l'Europe des citoyens et 
de l’Office des pubileations». Cela 
fait piut^ iégpË et disposé, par 
comparaisma avec les mastodontes 
de ragriccAnre ou du maitû'inté- 
riear. 


-Aufond 
dn PMtuaâPn 
de PEscMit 
Arwera. 
du Nord 
et port d'Europe. 



sauces de l'an prochain, des respon- 
sables sont pa^ à U recherche de 
musiciens de (a pare tradition 
locale dans le Rif et autres légioas 
berbères, où rindustrie mobilisa 
autrefois les consuls belges poor 
recruter de la m^n-d’œuvre. Mis- 
sion accomplie, mais il semble que 
tes béoénciaires potentiels du prqjec 
préfèrent le raJ ^ autres musiques 
moins raflinées que les airs anda- 
Um. 


Boycott probable 
deUègeetfleNaniiir 


Sans se laisser abattre par cet 
écbec, par te boycottage probable 
de Liège et de Namur, par un 
ffiâteotendu avec la communauté 
juive, maladroitement présentée 
comme «r étrangère.» dans un 
déliant trop lyrique, te booigmes- 
tie poursuit ses efforts. An-ddà des 
beaux programmes mitonnës pour 
de grands artistn et de zzioios 
grands, la téossile dépendra d'une 
atmosphère, <fune capacité à profi- 
ter d'un acquis. Celui qni amtee 
par exemple les étudiants de 
Bruxelles à prendre le train pour 
aller boire un verre sur les terrasses 
(TAnven les soirs d'été, phitôt que< 
de rester dans une capitale natio- 
nale où Ton ferme boutique à la 
sortie des bureaux. 


On peut- se dire, comme im 
anâen con ySiiff r 
en Bçâgîqae,-:,qa«-«m(t//tf 
ÙKreoicrBtei se mÿeroat dé cubure, 
mi^ les créateurs se porteront». 
On 'peut «un Aire rnmmu MSsn 
Mercooii, alors mmîstre grec de b 
culture, qrn lança en 1985 ridée du 
doix annuel d'une vîJte Ù laquelle 
30^ donnée la nüsrion ^teuosner 
fa richesse et la diversité de la 
Attire eurofiéeane de.iappro- 
cber les p^ndâtions des paya mem- 
bres de la Communauté par des 
spectades, des concerts, des caqx»- 
tions et des entreprises éditoiiates. 
Approuvé par 1e oonseH des mûiî*- 
tres de la Communauté, lejmiet a 
été réalisé avec des forâmes et des 
enthootiasmes divers. Florence, en 
1 986, n’a pas lûssé une place cooà- 
dérable dans les mémoires. Paris, 
en 1989, était ssitootocciqjé par la 


eélébratian du bicentenaire de la 
Révolution. Madrid, cette année, 
est écBpsée par Sévilte «t* BarcdbacL 
Senlè Qasgow, en 1990, a engendré 
quelque dose qui regemblmt à un 
évéDenient . 


Les Wallons 
létfeents 


Dterorigiae, il était oonvenaque 
les pays corapéens lUXHnembres de 
la Conunonantë pouvaient partiq- 
per aux Sévîtes, ftompt à s’adap- 
ter i l'actualité Bob Cools fait 
valoir qne les cencontrea d'Anvers 
seront les premières pour lesq u ell e s 
on aura eu lé temps de digérer le 
grand chambardement d’Europe 
ceutmle et orientale et d'en tirer les 
conséquences. Sa virion des choses 
coïncide avec de oouvdtes initia- 
tives du Conseil et de la Commis- 
àmipoiir b création def c mois eul- 
Aoviir atn^éens» dans des viOes de 
pays frapcnnt à b porte des Douze 
ou nagute titués derrifee te rideau 
de fer; d'abord Cracovie, cette 


année, puis Graz, en 1993, et Buda- 
pest, en 1994. . 

L'idée est donc de faire participer 
de nombreux artistes étrangers à un 
.^progremme-varié qol fera évidem- 
ineat b part bette i b culture fb- 
; mande. Des Néerbndais figurent 
&ms le comité (forganbation d^à 
. rouivie dans b ville de Rubens. 
Des WaDons <»t é^ invités, sans 
paads résultats jusqu'à présenL II 
est vrai que le retenu - «Ant- 
vretpen 93»'- n’est pu de nature à 
mMiser la rivalités entre commu- 
naotés lingiûstkiiies La eom- 
mnnanté Oamande, qui founûta à 
elle seule 495 millions de freocs 
bdges (82 millions de francs fian- 
çais}, soH jéus de b moitié du bud- 
l^t total de l'opération (avec un 
concours de U Commuoaulé 
européenne n'excédant pas les 
■ 120 000 - éctts, environ 
' 840 000 fiaocsX en a décidé eios : 
le nom Baataad d’Anvers figurera 
partout, mftme'dans les documents 
et sur les objets à Pusage des fian- 
c oj^ones. 


Dès Ion qu'il se pcésente comme 
visiteur, distinct du Wallon inca- 
pable de parier le néerianda», le 
Français s'entend le plus souvent 
répondre rf«n« n langue par te com- 
mettant, Pbdtdier ou le chanfTeur 
de taxi, e/fous parlons Quatre ou 
eitiq laides, nous sommes une 
authentigue ville européenne», 
affirme Bob Cools, conscient de 
l’avantage que constitue cette singu- 
larité avérée. Suffit-il de compter 
beaucoup de polyglottes en raison 
d'une tiadîtioo màrebande et d'une 
histoire nationale mouvementée 
pour être une ville cultivée, tolé- 
rante et vraiment oosmopc^te? 

Anvers avait présenté sa candida- 
ture bien avant la percée du Vlaams 
Blok aux élections de novembre 
1992. Mais die veut profiter de 
raosée culturelle pour présenter 
une image différente de celle qne 
lui valent les grandes gueules du 
parti extrémiste fiamaud. uLes 
Maghrébins constituent 3 % de la 
popuUuion (mais dans des zones de 
forte cbocentiation) et 30% à eux 


seuls, de la délinguanee», affirme 
Bob Coob, vteiblement agacé par le 
procès en racisme qui lui est sou- 
vent fait au sqjet de déclarations 
visant à ne pas laisser tes habitants 
de certains qnarèiers populaires bas- 
culer vers l'exlrème droite. 

Pour essayer d'associer les jeunes 
d'origine marocaine aux réjouis- 


A défaut de succès total sur ce 
plan-Ià, il restera te résultat des 
grands travaux en cours pour l'oo- 
casion : b restauration de b cathé- 
drale gothique, b remise en état du 
Théâtre Bourta. le ravalement de b 
gare centrale, chef-d'œuvre de l'ar- 
chitecnire ferroviaire d'il y a un siè- 
cle, par laquelle on souhaite voir 
arriver les visiteurs, sans leur voi- 
ture. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


La Suisse devant l’obstacle 


BERNE 


de notre correspondoït 


e Jamais, depuis la seconde 
guerre mondiate. la Sidsse ne 
s’étmt engagée dans une négo- 
Oadon de cette htgortaruie»ioa 
constat de M. Jean-Pascal Deb- 
muraz, ministre helvétique de 
l'économie. Hiustre bien le tour- 


deux questions, même si i'atfié- 
sion demeure l'objectif prpcbmé 
de b politique européenne de la 
Suisse. 


nant que représente pour son 
aite SI " 


pays le traita sur respace euro- 
péea |EEI9 signé b 2 mai à Lis- 
bonne entre les Douze de b CEE 
et les Sept de rAssoebtion eùo- 
ptenne de Rbre-édiange (AELE) 
donf ta Susse fait pertie. 

Pour ce pa^ neutre et long- 
temps re^ sur hri-méme, ü ne 
s'agit pas seulement d^ln pre- 
mier pas sur b chemin de Tadhé- 
slon à la Communauté, mais 
aussi du début d’un bborieUx 
processus d'ouverture boubver- 
sant ses habitiKles et impliquant 
des révisions déchirantes. En Wt, 
. cc’est'msûitenant que les dîM- 
esdtés vont eommeneer», namar^ 
quat b'jourhal 24 Heures de Lau- 
sanne, au lendemain de la 
sigRaturs du vOté sur l'EEE. Per 
rapport à saa partenaires, le 
ConseO fédérai a une tâche d'au- 
tant plus ardue .que ta décision 

fineb-rebendra au corps, électocal 

helvétique, appelé à trarntiier en 

dentier ressort par.référendum. 
tant pour i'Ku qùé 'PDur tmd 
éventtiNle adhésion . ù b CE& A 
Usboiine. M. Délamuraz a sdtdi- 
gné b souci de son gouverne^ 
ment de né pas mmnger-les 


Pour l'haura, priorité est don- 
née à l'EEE. afin d'éwtar tout ris- 
qua de confusion entre be deux 
sujets. Souinb à des pressions 
contractées et luknéme divisé, 
b Conssfi fédéral entend ne pas 
brObr bs étapes. Même b chef 
de ta diplomatie et actuel prési- 
dent de la Confédération. 
M. René Felbar, qui paase. avec 
M. D ala m una . pour l'un des plus 
f européens » des sept membres 
du collàge gouvernemental, se 
montre abourd'hb moina pressé 
de présenter une demande 
d'adnésfon è brève échéance. 
D'ailleurs, d'un entretien avec 
M. Jacques Delors b 27 avril à 
Bruxelles, las deux minbtres 
suites chargés du dossier euro- 
péen semblé avoir retiré l'im- 
pression qu's n'y a avait pas tou 
de préci pi ter tes événements. 

OuUant be crNntes que lui ins- 
pirait naguère b traité sur l'EEE, 
M. Defamuraz oonsidère que ses 
s dfÂnsnts positifs l’en^)orteat 
très lacement sur les autres». 
Cét argument est également cor- 
roboré per bs pkévbbna des ina- 
tituts de prospective qui pré- 
voient un taux- de croissance 
supplémentaire de 4% è 6 % au 
cours des dbc prochainea années 
en cas d' int égr a tion de b Susse 
è l'Europe. Autre conséquence 
attenebe : des retonti)ées bénéfi- 
ques sur les prix et l'emploL 


Reste maintenant à convaincra 
las citoyens das bbnfeits de 
l'EEE. Si les mSeux économiques 
sa déderant de plus en plus fovo- 
rabbs è (Intégration, des résta- 
tancas tenaces subsistent dans ta 
popUation. Selon un récent son- 
dage, réalisé en avril, 41 % des 
SiNSses dirabnt soui» è l'EEE. 
tandis que 29 % voteraient 
c non > et que 30 % serabnt 
encore indées. 


m véritable 
mara thon 


Pour mieux convaincre 
•Taon de ilmportaDca de ranjeu, ta 
gouvernement a décidé de 
consacrer près de 6 mBHons de 
francs suisses (environ 24 mil- 
liona de francs français) à une 
veste campagne d'informstion. 
Le coup d'envoi de cette opéra- 
tion vient d'ètre donné par b 
mhTbtre de b justice, M. Arnold 
Kolbr. lors d'un colloque sur 
l'^£, qui a réura, du 7 au 9 mai, 
qualque cent quatre-vingts 
Juristes européens à runivarsité 
de Neuchâtel. 

Mais b débet sera vraiment 


lancé par l'adoption, le lundi 
19 maf par b gavyemamanl de 


son message sur l'ES, atnsr que 
de son troisième rapport sur b 
lésion 


jestion de l'edhésion de ta 
Su^ a ta CEE. Ce message sera 
rendu puMc dans bs prochains 
jours. ' Un véritable mersthon 
. s'eng a gera ensuite eu Partament. 
qui sera notamment chaîné de 
transposer dans ta droit subsa b 


traité sur l’EEE. Ainsi, une sobean- 
taine de lois fédérales seront 
soumises è révision. Dans l'en- 
sembie, ces modifîcatTons ne 
devraient pas poser trop de pro- 
blèmes, è l'exception de cer- 
taines bb communautairas appli- 
quant des Dmitations au droit de 
référerxhim en v^jueur en Suisse, 
ce qui ne manquera pas d'fttre 
exploité par bs adversaires du 
traité. 

Du rythme des travaux parle- 
mentaires dépendra b choix de ta 
date du référendum sur fEEE. Le 
traité devant entrer en vigueur te 
1« janvier 1993, b gouvememem 
helvétique souhaiterait organiser 
ta consultation le 6 décembre, 
meb rtan rte garamit que tes 
vaux des chambres soient menés 
è bbrt avant oette date. En atten- 
dant. d'autres scrutirts permet- 
tront de vériibr la volonté d'ou- 
verture du corps électoral. 
Premisr test b 17 mai, quand tes 
Subses seront appelés è se pro- 
noncer sur l’adhésion de bur 
pays au RMI et è ta Banque mon- 
diale. Autre dossier hypothé- 
quant l'avenir : b référendum, 
en septembre, sur bs nouvelbs 
transversales alpines. Un refus de 
ce projet remettrait en cause Tac- 
conl de transit que b Suisse 
vient également de signer avec la 
CEE à Lisbonne et ne serait pas 
sans conséquences sur les rab- 
tione avec l'EEE. 
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L'avenir de la Russie 
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d’identité nationale, elle ne semble exister que de l'extérieur. 
Autant dequesdons traitées dans ce numérospécial qui pennettem 
de saisir une situation complexe, en constante évolution. 
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REVUE 
DE PRESSE 

Les « petits » 
de la CEE 

Quel sera le sort des cpetits 
pays» de la Communauté euro- 
péenne dans une Eur^ â 17, 
20 ou 25 membres? Selon que 
l’on est c grand» ou pas, le 
point de vue diffère sensible- 
ment LV/nemaiwns/ HerM Tri- 
bune, qui s'est penché sur le 
sort des petits pays de la CEE, 
évoque leur craime de voir leur 
Influence diminuer dans l’ave- 
nir. Le ministre danois des 
affaires étrangères, M. Uffe 
EHemann-Jensen, prête au pré- 
sident de ia Commission, 
M. Jacques Ddors, de sombres 
projets allant dans ce sens. 
Une poa'tion qu’il a dénoncée 
en termes vifs,- sommant 
M. Delors de clarifier la situa- 
tion. ffCSss eotnmentairaa sem- 
blent résumer les sentiments 
manifestés par plusieurs petits 
pays de la CEE. Ces réactions 
ont été enregistrées d^m que 
sont ^^jarus des projets de b 
Commission européenne 
consacrés à l’élargissement de 
la Communauté, projets qui 
renforceraient l’exécutif de ta 
CEE tout en diminuant le sys- 
tème de présidence tournante 
(tous les six mcxsi tant af^>récié 
par les petits peys. » 

Lequotkliai madribneBPsss 
rapporte ia position sensible- 
ment différente de l’Espagne, 
qui entend bien jouer dans la 
cour des grands. Il souligne 
qu'ators mime que ia ratincs- 
uon des accords de Maastricht 
et Tadc^tion de leurs implica- 
tions financières sont encore 
en suspens, sse proBe déjà le 
prodiain grand dm “ probable- 
ment le plus ardu - auquel la 
communauté devra faire face : 
Télargissammt à dix-but, vingt 
OU même trente membres». 
«Devant Tavalanche qui s'an- 
nonce, îndîoue le quotidien 
espagnol, la Commis&on euro- 
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péenne et quelques gouverne- 
ments ont commencé è rérié- 
(diir à la manîdre de réformer 
les institutions européennes, 
sfin de parvenir à ce qu'eiles 
continuent è hmctionner avec 
un plus grand nombre de rnem- 
I bras. » Mais, aic^ que le prési- 
dent du gouvernement esps- 
I gnol, M. Gonzalez, a repris à 
son compte l’idée, lancée par 
un député européen allemand, 
me les e poids lourds» de la 
Communauté forment un direc- 
toire qui dirige l’intégration 
européenm, ann d’aboutir è un 
eleadermb coêectif», le minis- 
tre des affatres étrangères por- 
tugais, M. Jao de Deus Pin- 
hetro, a répliqué que s cela 
serait inacceptable et signifie- 
rait la tin de la Communauté 
européenne» ... 

« Qui a peur de l'Europe des 
atovensF» s'imerrqge, quant è 
hii, le quotidien le Smr en rap- 
pelant qu’en Belgique « un 
demi-mi^on d'Euro^ns pour- 
ront bientôt voter et être élus 
dans les communes belges ». 
Mns con trai re m ent è la France, 
fs ratification du traité de Maas- 
tricht devrait précéder une 
éventueRe réforme de ia Cortsti- 
tution qui ne prévoit, pour l’ins- 
tant, que le droit de vote des 
ressortissants beiges. C’est du 
moins la position du gouverne- 
ment belge qui ns semble pas 
vouloir suivre l’avis du Conseil 
d’Etat qui estime nécessaire 
une réforme constitutionnelle 
préalable. tLes prochaines 
élections communales, 
en octobre 1994. ne pernier- 
ironr pas encore aux Européens 
d’exprimer leu suffrage, fau- 
dha, précise le Soir, anendirs les 
élections d'octobre 2000 pour 
les communales et de Juin 
' 1999 pour les européennes. 
D'ici la, beaucoup d'eau aura 
coulé sous las ponts des sus- 
ceptib^ électorales.» 

L'bttemational Herald Tribune 
salue également ie vote massif 
par rAssorMée nationafe fran- 
çaise de la réforme eonstitu- 
tionneSe précédant la ratifica- 
tion des accords de Maastricht, 
comme «une importante vie- 
foire pour le président François 
Mttannd». cC'est une bonne 
chose pour la France et une 
borme chose pour TEimpe», a 
enqAfui le ministre des affaires 
étrattgères, M. Roland Oumaa, 
laissant peut-être entendre que 
c'était égahmant une bonne 
eboM pour lee soe'^te » qui, 
rapp^ le quotiden eméricain, 
ont enregistré une eredée» 
lors des élections régionales 
de mars. The Eeonomiet 
constate, de son côté, que «b 
mbûe façade conaenstâüe de i 
Toapombon aur TEurope s'est 
dama. Cétatt exactement ce 
qu 9 M.il/Stterrand espérait qu'a 
adi^t». 


La Grèce et la « République de Skopje 


D ÈS le début de la crise you- 
' gosisve, la Grèce a fait 
savoir à ses partenaires de 
la Communauté européenne qu’elle 
ne ' serait jamais disposée à 
reconnaître la «République de 
Skopje» sous un nom contenant 
une quelconque alluston è la Macé- 
doine. En soulignam d’aüleiFS que 
cette question était d'une telle 
importance pour aie qu’efle revêtait 
le caractère d’un vérteble test de 
«solidarité communautaire». 

Or, pour comprendre cette posi- 
tion des Grecs - et je dis bien des 
Grecs et pas SBTiplement du gouver- 
nement grec, car sur cette question 
il existe une véritable unanimité 
dans le pays, - 3 faut remonter un 
peu dans l’Histoire. Jusqu’à la 
seconde guerre mondale, les autori- 
tés de Belgrade considéraient les 
habitants slaves de la région de 
Skopje comme faisant partie de la 
nation serbe. Mais, au cours de ia 
guerre et en particulier lors de l’éla- 
boration du projet de la future Fédé- 
ration yougoslave, cette attitude 
dtangea. S’inspirant en effet d’une 
idée adoptée par le Komimern 
depuis 1926, mais en l'interFtfétant 
à sa manière, le maréchal THo 
décida de traiter les Slaves de 
Sko|^ comme une nation particu- 
Rëre et de iransfbnna' la i^on de 
Skofqe en République fédérée,, nom- 
mée RépubEque de la Macédone. 

Mate pourquoi un nom d’origine 
grecque? Pourquoi le norri du 
royaume de Phffii^ et d'Alexandre 
le Grand? Pourquoi le nom même 
que les Grecs n’ont pas cessé de 
donner à la parte nonl de leur pro- 
pre pays depuis au moins quatre 
mêle ans? 

Les objectifs 
réels de Tito 

Il feut distinguer à ce propos 
entre les objectifs politiques réels 
de la dédaon de Uto et leur cou- 
verture idéologique. Lee objectifs 
poPitiques réels étaient, en reh, au 
nombre de trois : 

- contrecamar la propagande bd- 
gare, qui - depuis déjà fort long- 
temps et avec des succès non 
négfigeabfes, parait-il - affirmait que 
les âaves de la rô^n de Skopje 
n’étaient, en fait, qu’une branche de 
la nation bulgare: 

- sfbasSr la Serbie en détachant 
d’dle ia réÿon de Skopje, afin d’as- 
surer ainsi un meilleur éqiifibre inter- 


ethnique au seii de b future Fédéra- 
tion yougoslave: - enfti, poser des 
jalons pour des reveneSeations you- 
goslaves sur les territoires de b 
Macédohe grecque. 

La couverture idéctiogique, au 
contraèe, fut di ff érerne. Ele prit en 
effet la fonne d’une rfinterprétation 
oriÿnée - c’est le moins que Ton 
plisse dre - de Thistoire des peu- 
ples de ia région, qui, dans ses 
mandes Bgws au moins, pourrait se 
résumer comme suit : les antiens 
Macédoniens, affirma-trm, y com- 
pris iss pfuB Aistras d’enm eux - 
PhSppe et Alexandre le Gmd. Aris- 
tote et Ptolémée, - n’étaimt pas 
des Grecs, ils étaient tout sbn^ 
ment les ancêtres directs des 
Slaves (» invent aiéouni’hu dans ta 
réÿon oe Skopje. Leur pays, donc 
b Macédoine grecque, avec toutes 
ses vies - PeUa et Vergine, Edessa 
et ‘Thessaioitique, - appartient è ces 
dentiers et atterid d'être Qiéré par 
leurs armées ou, à défaut, par cefle 
de mséchai-protectaur. 

Bioi sûr, pour celui qui n*igriore 
pas que les Saves - selon tous les 
témoignages historiques dont on 
dspose - n’ont co m me n cé à des- 
cendre dans les Bafleans qu’à partir 
du Vh siècle après Jésus-Christ, 
toute cette histi^ apparaît comme 
un conte pour enfants. Mars les 
^idéologies oftideBes» de ce ten^ 
— n’Gidiinns pas que c'était l’épo- 
que de Lysseriko et de Jdanov • se 
souciaient fut peu de leur éven- 
tuelle conformité avec les fohs et 
les exigence élémentares de Far^ 
lysa scientifiqua. Leur valeur, aux 
yeux de ceux qiH les commancÛefT^ 
dans les deux sens du terme (fan- 
teurs, dépendait essentieBement de 
leur capacité à promouvos des 
objectifs politiques déterrranés. EL 
de ce point de vue, b défire généa- 
logique que nous venons d’esquis- 
ser était tout à fait opératiotmeL Car , 
9 pamettait à b fob de ds ti o g ue r ' 
les Slaves de Skopje des Serbes et 
des Bulgares et de donner un sem- 
blant de légitiniité aux vbées du 
nouveau maître de b Yougoslavb 
sur b Macédune grecque. 

Et id <ra9burs, R faurfrait signaler 
que. au cours des premières années 
de l*après-gu^ au rrntins, b maré- 
chal ’hto avait beaucoup de rdsons 
pourpenw que ce troisième objec- 
tif qu’il vbait en prenant b décision 
de transformer b léÿon de Skopje 
en R^bfique socialiste de b Mecé- 
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doine, à savoir l'annexion de b 
Macédcwne grecque à b Fédération 
yougosbve, était'è b portée de sa 
main. Son armée, en effeL ôtait 
dors b plus plissante des Bdkans 
et uns des plus puissantss du 
monde. Et lui-même. Jouissant 
encore de b pidne confiance de 
Staline, exerçait une. influence pré- 
pondérante dans tout te bloc com- 
muniste. Alors que les Grecs se 
trouvabnt engagés, è l’époque, 
dans une guerre civile sangbnte, - 
dont rbsue dépendait beaucoup de 
l’dde yougosbve aux insurgés com- 
munistes. 

Ui vengeance 
de PHIstolFe 

Mais, heureusement, l’Hstoire - 
se vengeant peut-être pour avoir- 
été si malmenée per bs idéologues 
du maréchal - en décida autrement. 
Tout d’abord, parce que les Grecs, 
malgré leur foibtesse et burs divi- 
sions, ors montré une fois de plus 
- comme tant de fois dans leur 
longue Mstdre - qu’le étaient prêts 
à assumer tous tes sacrifices néces- 
saires pour défendre Fintégrité de 
leur pays. Pub pare qùé tes démo- 
craties ocddamales, conscientes du 
danger que représenterait une des- 
cente du bloc communiste jusqu'à 
b mer Egée, ont montré elles aussi 
sur cette question, une détermina- 
tion è toute épreuvel Et enfin paire 
que, bimtAL b maréchal kiHriôrna, 
en pleine rupture avec Moscou, a 
été contrtett de cherchw une 
iosB entente avec FOocident. 

Dans ces condtions donc, Tito a 
dû ajourner son projet d'annexion 
de b Mactedne grecque. Mab il ne 
Fa jatrrais complètement aban- 
donné. Tout d'abord, parce que sa 
grande expérience lui avait déjà 
enseigné qu'en matière de poRtique 
intematiofiab 11 n’y a jamais rien 
d'absolument définitif. Ce qui 
apparaît aujowdliul comme impo^ 
sible peut tres bièn, demain, devenir 
léaRsaUe. ftss parce que ce projet 
comme nous l’avons déjà si^lé, 
était en fait structurellement lié à 
deux autres objectifs tei gerdeient 
toujours leur actualité et leur 
vigueur, à savdr l’opposition aux 
aspirations bulgares sur b réÿon de 
Sirôpje et b {Réservation te fraigte 
équRÎbre interethnique à rmtérieur 
de b Fédération yougoslave. Et, 
enfin, parce que l’idéol^je qui sou- 
tenait ce projet était devenue entre- 


temps « l’idérriogb offldeHe > de b 
nouvelle classe dirigeante dé b' 
« République de Skopje > et joush 
lin rûb considérabb dans ta consoS- 
datibn de son pouvoir. 

Il s'est donc orienté vers une 
solution médiane, qui combinait 
deux attitudes différentes mais 
comttiément air e s . Une attitude plus 
réafiste, condbnte et apaisante au 
rnveeu fédéral, qu albit de par avec 
une attitude aussi expanslmnisre et 
agressive qu’aux plus beaux jours 
du stalinisme au iniveau de la 
« République de Skopje ». La 
seconde jùstifbm les 'inconsé- 
quences de b première, et b pre- 
mière couvrant les excès de la 
seconde. La prentière ménègeant 
. les nécessités du présent et la 
seconde conservant les chances te 
forér. 

A b. lumière de ce qui précède, 
devbnbent ebires, me 8emble-^il« 
les rabons pour bsqueltes ta Grèce 
ne pourra jamais accepter une 
reconnaissance inremationele de b 
«l^publtque de Skopje» sous un 
nom contenant tue quelconque aflu- 
sion è b Macédoine. Faire le 
contraire, en effet serait s’exposer 
aux mêmes revendications, aux 
mêmes contestations de ses fron- 
tières, à la même Insécurité que 
dans b psssé. Et cela d'autant jÂis 
que les nouveaux dirigeants de 
Skopje ne sembtem pas te tout dis- 
posés è rompre avec le passé. Il 
suffit en effet pour s’en convaincre 
de Sre b Constitution qulb ont éla- 
borée pour b nouveRe Républque et 
qid déborda littéralement d'insinua- 
tions irrédentistes et expansfon- 
nbtes. 

Mais quelte serait alors l’alterna- 
tive? Au cours de b récente ren- 
contre informefle des mihistFés'.des 
affaires étrangères de b Confiiirtu- 
nauté européenne è ^rrnaraes, le 
Beige Wly Cbès a proposé - avec 
l’accord. serabb-tHt; de-.Han^-Die- 
trich Genscher-.- le norri- «Répul^ 
que de Skopje». Ce nom n’a pas 
été, bien sûr, accepté par fes diri- 
geâits de SkcBije, imab il constitue, 
a mon airis au moins, b meRbue 
solution. Et ceb non seulernem 
parce quH est de nature è apaber 
les inquiétudes justifiées des Grecs, 
mais aussi pour une autre raison. 
L'Etat de Skofte est, en faîL un Etat 
{tiuri-ethnique. A côté des Sbves, 
qui constituent b mejorrté, vivent 
aussi de norréReux Turcs, Tsiganes 


et Vataques, et ;aiirtout une grande 
minorité - de l’ordre de 30 % de ta 
pr^Kibtiori - d'Albanab. Ces gens 

- de même, d’aüburs, que tas nom- 
breux Serbes qui vivent, dans ia 
région - ne se sont jamab con^d^ 
lés comme des «Macédoniens». Ne 
SS sentiraient-ib pas b oou ooup plus 
è l’dse. dans lin Etat ayant m nom 
plus neutre? Et ceb ne contrêsue-. 
Fait-U IMS è éviter . des évolutions 
simibires à eeliss qui marquent 
aujourd’hui si tragiquement da.bia' 
sceau b Bosnb-i te râégovlne? ; 

Gafantlês bi^atloiiales 
et ddé économique 

Bbn sûr, pour terter .de pareilles 
évolutionSri faudrait phis. |l faudrait 
notamrrient des garantie s intematjo- 
nales^xMjr b sécurité, .erl’intégrfté 
du tertftare dé la .;Rëpubüque de 
Skopje et' un effort international 
substantbl. sur le pbii.écontRnique 
et ^nder, qui lui pçimettrâlt dé 
s’engager rteokiment sur ta vota du 
progrte, te b démocratie et de ta 
coexistence, pacifique avec ses 
vobtas. 

- Or b Grèce, non seulement ne 
s'oppose pas è une teKe perspec- 
tive, iTim est iRête è contn*buer 
activement à -^a réaEsâtion. EDe n’a . 
en effet, dbi aucune ravendfcation 
SUE le teoftoire te b République de 
Scopje. ^ âlle sait pertinemment 
que b pabc, ta prospé^ et fa sécu- 
rité te ce . pays -sont intimement 

' Bées aux siennes propres. 

toat simplement elle considère 
que cet effort doit sd dévelo|)per 
sur des bases saines, qiii écartent 
bs démcKis et.Iés:cau^emàrs du 
passé et qui'.consoKderft les pers- ' 
pactises te i'avenir. Et elle sait - 
par sa douloureuse exjsérience bs- 
torlqua .da&.4tirTquame dernières 
armée» .qué','' de cê point de vue, 
le nom' sote lequel sera reconnue 
interrKRionatemànt b RépubSque de 
Skoite sera crucM.. 

te Nikos Oimadle est universi- 
taire et a. ensaigtté de 1 969 é 
1982 à-tunürerritô.'Perie-VUL U 
à été. de. 1982 à 1984, le 
représentant permanent de b 
Grecs auprès des Corriiriunéutés 
européennes et de 1985 à 1989 
émbassaideur te Grèce au Vene- 
zuela. 


Etablir des rapports de bon voisinage 


L a tension et les bouleverse- 
ments dans les relations 
entre b Grèce et b Républi- 
que de Macédoine, qui ne font que 
reproduire la méfiance et les 
craintes mutuelles, empêchent les 
rapports te bon vtMstnage et une 
coopération poRtique, économique, 
ciéturelb, et menacent b libre cir- 
cubtion des hommes et tes idées 
entra les deux pays, ils mettent en 
danger b |Mix et b st^Hité dans 
b Sud-Est européen. 

Nos deux {tays et nos deux peu- 
ples se développent à . partir de 
cimlisations différentes, mais en 
même temps voisines et com- 
munes, à l’instar des autres peu- 
{ties te ta région qui souffrant de 
sous-développement dans les 
domaines économique, technique, 
scbntifiqus. etc. Cette situation a 
provoqué une émigration massive 
vers d'autres continents et vers 
l’Europe développée, aggravant un 
ptei plus te fossé entre les riches 
et les pauvres. 

Les guerres du Sud-Est euro- 
péen, celles du passé comme 
celles d'aujourd'hui, ont fait trop 
de victimes, laissé trop de cica- 
trices mal guéries, détruit trop de 
familles. Les solutions violentes, 
bs dépbeements de populations, 
les migrations forcées ont trop 
souvent suivi les traités de paix. 
Les guerres ont créé, plutôt que 
résolu, des problèmes nationaix. 
ethniques, raciaux, religieux, qui 
sont à la source de conflits pour b 
survie ou b renaissance nationab. 
pour l'autodétermination, meis qui 
provoquent aussi un nationateme 
extrémiste chauvin et irrédentiste 
n'excluent pas b recours au terro- 
risme. 

La Grèce et le peupb grec, b. 
Macédoine et b peupb macédo- 
nien se sont retrouvés, eu cours 
de b secende guene monditei te 


côté de b grande ailbnea de b 
Société des nations, défendant 
avec b même ferveur, les uns leur 
(tignité et leur honneur, bs autres 
bur droit è l'existence, è ia liberté 
et è l’autodétermination. 

La droit 

â rbidépendance 

La peuple macédon'ien, seul et 
avec sa propre armée, en lutte 
commune avec bs autres peupbs 
te Yougosbv'ie, a gagné b droit è 
l’indépendance et à b souverai- 
neté, déjà confirmé per bs déci- 
sions de b première assemblée 
antifasciste de fibération nationab 
de b Macédoine (A5NOM) ie 
2 août 1944, et te b deuxième 
assemblée en décembre 1945, en 
présence des reiRésenbnts des 
missions militaires des alliés. La 
ertetion de l'Etat macédonien 
n’est imputable ni au Komintem ni 
è Dimitrov, ni è Staline. A aucun 
montent bs gouyemements alliés 
n’ont mis en cause ou contesté 
l’existence de i’Erat macédonien 
créé par l’ASNOM. 

La Grèce et b Macédoine se 
smt retrouvées è l’extréfltité te b 
ligne te partage antre les zones 
dMnfiuence et d’iméFêt en Europe, 
qui partait des pays baltes pour se 
terminer sur les rives du Bosphore, 
et qui a été è i'or^ine de b guerre 
civHe en Grèce, prolongement de 
la seconde guerre mondbb, dont 
les Grecs et bs Macédoniens ont 
payé Fessentiel du prix, et qui a 
marqué bur guerre fntide. 

Les circonstances ont aujour- 
d’fKB diangé. Le système te r^ 
ports internationaux créant des 
zones dinfluence a disparu, te 
ntyihe de Yatte s’est effondré avec 
ta fin de b guerre froide: b crise 
yougoslave sa dénoue, entraînant 
des conséquences- néfastes, mab 


par Dusan Popovskî 


ta Macédoine veut contrftHier à b 
recherche d'une solution pacifiste 
te tous les Rtiges Rte aux revenefi- 
cations d’indépendance de cer- 
taines Républiques te Fandenne 
Yougoslavb sur b base te droit è 
l’au t odé t ermination. aSam juaqu’au 
droit è ta sécession. D'autre {jait. 
la Grèce joue un rôle important 
dans le Sud-Est 'européen en sa 
qualité te membre te b Commu- 
nauté européenne. 

Dans ces conditions, toute 
démarche, ausd modeste sorc-eOe, 
aibnt dans b sens de ta coopéra- 
tion et de l’établissement te rap- 
|)orts te bon vobinage entré la 
République heflâtique et b RépuUi- 
que te Macédoine aurait des efféts 
positib. 

C'est pourquoi bs deux pays 
devraient prertdre plusieurs enga- 
gements : 

- affirmer bur vtrfonté de pro- 
mouvoir bure relations dans tous 
bs domaines : politique, écorKxni- 
quB, euhurd, en bvÀR de b Kbre 
circulation des personnes, des 
biens, des idées sur b base des 
conventions fntemationabs; 

- respecter bs principes te l’in- 
tégrtté territorite, te l’inviobbirité 
des frontières et de b non-ing^ 
rence dans tas affaires intérieures 
de Fautra partie, te refus de toute 
propagande ho^; 

- affirmer leur volonté de 
résoudra par tes moyens pacifi- 
ques tous les problèmes concer- 
nant ta situation et les droits des 
minorités nationabs st des réfu- 
giés, sdon tas dispositions des 
Nattons unies et des divers 
accords 'nterrâtionaux. 

Pour 88 part b gouvernement 
d’Adiènes devrait en tant que 
membre de ta CS et catalyseur de 
i’int^ration des pays, du ^-Est 
européen, prentfre plüsbtrs initia- ' 
tives: • 




- reconrwissance diplomatique 
de b République de Macédoine, 
afin de mettre en valeur b rôle 
spécifique de la Grèce dans b 
solution des tensions, b consoli- 
dation te b {Mix et la stabilité 
dans b réÿon; 

- soutim à l’admissbn de la 
République de Macédoine au 
Conseil de' l’Europe, la plus 
ancienne des institutions parieuro- 
péennes, qui joue un rOb particu- 
Ber dans b protection des droits 
de l’homme ; 

' - démarches pour que ta Ré(Xi- 
bBque de Macédoine soft admise 
comme membre associé |Mr ia 
CEE, contribuant ainsi è une solu- 
tion plus harmonieuse des pro- 
blèmes qiri se posent entre eux. 

Un conseil des pays 
du Sed-Est europto 

De son côté, le gouvernement 
de ta République de Macédoine, 
qui est b seté à avok tenté d’ap- 
porter sa contribution è un 
dénouement pacifique de la crise 
yougosbve et de créer une société 
de cnoyens pour un Etat te teiÀ 
par des réformes approfondies 
orientées vers t’éeonomie de mer- 
ché, mettra tout en oeuvre pour 
respecter b dtebration sur ia 
reconnaissance des nouveaux 
Etats en Europe centrab et orien- 
tsta, selon tas critères fixés par la 
cohsefi des ministres dé la Com- 
munauté européenne, ie 
Î7 décembre den^ et examinés 
par la conurtisaon d’aiûtrage. 

, A l’appui de sa- demande' 
d adhésbn comme membre de 
ptairr droit du Conseil de 
il s’engagera è ratifier ta Conven- 
tion européenne des droits te 
l'homme et è-en eceeirter toutes 
bs dauses sans aucune restric- 
tion. Les gouvernements de' 4a 


République de Macédoine et de 
Grèce devraient, enfin, inviter tous 
les Etats aspiram è devenir mem- 
bres du Conséll de l'Europe ou 
membres associés de la CEE è 
s'engager è résoudre tas pro- 
blèmes te minorités et te réfugiés 
par tes moyens pacifiques sur te 
tese des accords internationaux, 
et' è ratifier ia Convention euro- 
péenne des droits te Fhorhme.' 

Les deux gouvernements pour- 
raient également proposer è tous 
les Ebts voisins ta création d’un 
qonseH des pays te Sud-Est euror 
pten, s’inspirant, pour son fonc- 
tiormemenL du ConseB nonfique. 
La République te Macédoine est 
prête à accueillir la premièrè ^u- 
nion en vue de ta création dé ce 
conseil, mais ^e est disposée è 
'envisager un autre liéû de réuâon. 

► ^san Popovski ast 'ancien 
ambasaedeur yougoslave en 
France et anden président de 
f’Asaamblée fédérale. Une ver- 
S?** c®l ertlcle est parue b ' 
30 avril dentier' dans' ia quoti- 
dien de Skopje Nova Mekedo- 
nfja. ... 
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ESPACE EliEOPEEN 


Le casse-tête du logement hongrois 

Le gouvernement veut vendre les appartements sociaux 
pour se débarrasser des frais d'entretien, mais personne n b les moyens de les acheter 


BUDAPEST 


L 


(te notre çpna^Hjndant 


ORSOUB Ibo^ 8*est présen- 
tée à b marne du oeuvftme 
anoadissemeait de Buda- 
pest pour déposer une 
demande 3e lapaient, elle 
ne se faisait guère d’illusioiis. La 
tcenlam^ céGbotmit, sans et 

Sagnant plus de 13 000 forints par 
mois (envin» 950 fnncsi elle n^ 
tre pM dans les cas piîontaires. En 
mire^strant le dosûer, remployé 
muBidpal a coofinné ses .doutes^ 
K Pour vous, M-il l'aaoüe peut 

durer vtn&ans»... 

_ Le scénario est d'une hanaiïtf tra- 
tique. En 199U la munidpelité de 
Bua^iest a omstnrit en tont et poor 
tout cent huit allaitements, Tftiui* 
valent (Tim immeiiblel Cette 
U y en aura i peine sept cents de pha 
alors que les demandes pour des 
appaitemeids socianx augmentent à 
vue d*<Bil : quatre-vingt mnie per^ 
sonnes sont inscrites sur les listes 
dbttente. Plus delà nuntié sont des 
couplés avec enfonta, contraints de 
vivre avec leoa parents peodaut des 
années. 

Tout comme Ibotsfa, la phipart de 
ces gens sont oonirantes é mi double 
obsfocle : trop.«ficbes> pour être 
pooritaiies» ib sont aussi tnp «pau- 
vres» pour pouvoir constmire mû 
propre losernent Coincés, Ûs ne peu- 
vent roftme pas avoir recoua au mar- 
cfaé de la location privée, quatiment 
medstant On ertmM que seules db- 
qiMte mille personnes sur les dix 
fflilUons d’haortmits sont losSes de 
cette foçon. Un grand nombre d’en- 


tre riles sont d’âilleua des étrangen; 
ca p ables de payer des loyers exotfai- 
tants en deyisea 

Résultat daasiqDe : Ü où lapéno- 
ru existe, (e maiehé noir fleurit avec 
son eoroUûre de corruption. A 
défaut d'antres solutions, fbolya, 
comme beaucoup d’autres, s'est 
.livrée, au iietit jeu TniaîtntirtnMlî«é 
des pots-;de-vin. Tout d’abord, U a 
Mu grajts^ la p^ du foncdon- 
nmit mouk^ q.ui des^ i wn^iter 
son nom sur les listes d’attente. Mais 
mots, il s'est désüû^ 
te son cas, sans doute attiré par 
un «dieuc» pnis généreux. Restait 
alors i trouver un awartement 
d*Btat à aoos4ouer. Au un des déri- 
soiies 200 forints (85 fianes) de loyer 
mensuel officiel pour un sotxante 
mètres canéL Ibolya «ene aujour- 
(fhm 16 000 forints an locat^ atti- 
tré. Gfflce i cea i entrées , ce dearer 
finance en partie la construction 
d'une en hniî<wj* 

Un cadeau 
empoisonné 

Pour tenter de briser ce cercle 
videu^ le gonvernement conserva- 
teur vient de dépiner un pcqei de loi 
préiggant la privatisation_de Tep- 

qid doit 

ment d’ici la fin de l'année, laisse 


semi 

texte, 


des lamenta- d'Etat Oi 
ti doit Stre aoumia au Parle- 


aux monidpalités le aoin de fixer le 
montaitt des knm Itt 
de quelque 800 000 appartements, 
Militant deux «ûn«ô"^ de penvmiw»»- 
Un pcogrammé tiganteaque^ qualifié 
de «vente du aièae» par le pôiie^ 
toit du gouvernement Mais c^ 
aussi un cassfr4ète majeur car ces 


POINT DE VUE 


Uiie terrasse 
sur l’Europe 

l^r Joachim Fritz-Vaimahme 


L e voyam est-lt vraiment tar- 
mlnd? Un an h peine après 
la parution du premlàr 
numéro de Setvddère, le groupe 
Express a perdu tout întéi^ è la 
poiraiiB dB Taibrrnire avec cette 
revue européenne. fieMcflrâ cn'a 
pas eu'üa succès snendtif. a indi- 
qué un communiqué de pressé 
pour annoncer la fin. Nous ne vou- 
lons pas ^léculer id sur la nuança 
entre attendu et eapéré, bien que 
celles en tfise long sur le manque 
d'anthouaasme avec lequel, dès le 
début, beaucoup è l'Express 
I encouragèrent 1 ce projet ambi- 
tieux. Nous ne voulons pas écrire 
un chant d'acfieu ou une épitaphe 
pour cette production européenne, 
car le temps de la nécnrfogie n'est 
pas encore venu. 

€ Meurs et reviens. » C'est ainsi 
que Goethe conclui un de ses plus 
célèbres poèmes. Ces lignes ne 
nous sont pas venues per hasard è 
l'esprit, loreque de la fin de cette 
bèûe perspective, de le «Ssparrdon 
de ce BeMdèn avec vue sur 
toute l'Europe, la nouvelle- atteignît 
notre tat^. à nous, membre du 
cônûé de rédaction de- Belvédère 
et observateur de l'habdomadaèe 
allemand Ole Zeft en France. 

De Biuhqiest 

à la place de la Sorbonne 

Pourtant, cela ne peut pas, cela 
ne dok pas être fini - ce voyage 
an cinq norriéros seulement de 
Paris è Pétersbourg |la vie n'avait 
pas encore retrouvé- -son nom 
quand le magazine, dans son - 
deuxième numéro-, pubfia le por- 
trait de son maire Anatoly Sob-: 
tchah). d’id au Japon, et -retour, 
(noni, de cptte terrasse, aucun 
nombrilisme européen n'était 
annoncé), de Berlin è la Baltique, 
ite Cracovial;. et Calais. 

Dans leurs contributions, des 
auteurs issus de l'Europe tout 
entière manifestaient de la dis- 
tance et de ta proximcté par rap- 
port è ce vieux monde, ce nou- 
veau continent. Us décrivaient avec 
plaisir et savoir, étonnement et 
intérêt, cette différence qui folt 
rattrart et la ri^iessa de l'Europe 

et dom même te bon Européen n a 

parfois qu'une vague idée. Qui 
connélt la parenté entra le Cyrano 
de Bergerac d^dmond Rostand et 
lé Henri l\f de -Shakespeare 7 Qui 
dev'me les états d'éme de cera 
Suissa tant -enviée (selon les 


enquêtes d'opinion, c'est là que 
les Français aimeraient le pliis 
vivre, et tant d'yUiemands dépei- 
gnent l'avenir idéal qu'ils emnsa- 
gent'pour leur nation réunifiée 
comme une sorte de Suisse 
géamélT Et qui compère les âèges 
du Café Gerbaud (è Budapest, 
celles, mais avec les chaises è 
l'atNi des intempéries eux dossiers 
arrondis dont te paillage rappelle 
Saint'-GerntaDn-des^rés) avec ceux 
d'un bar-tabac de la place de la 
Sorbonne (cea chaises en plasti- 
que égarées de toute évidence 
d'un test food américain dans ce 
haut Seu de llmelligentsia...)? 

Bs/védère ne dirigeait qu'è 
regret le regard du lecteur vers 
r&rope des téchnocratea et des 
bureaucrates; Q ne le faisait en 
tout cas jamais de martière techno- 
cratique. Cette revue n'était - 
n'était? n'est - animée par aucune 
idée fixe et figée è tout jamais, 
mais elle était habMe par les réafi- 
tés co n tradictoires de notre conti- 
nent. Belvédère cherchait moins 
l'Europe que les Européens, pro- 
fondément convaincu qu'un beau 
jour cette Europe tant vantée de 
trouverwt eDe-même. 

Ce ri'étA certes pes un hasard 
si ce magazirie paneuropéen était 
juistsmem né en France, 'car il y ^ 
peu de pays qui aient découvert 
ces derniers années le thème de 
l'Europe avec tant de paseion. 
Comme H n'y a aucune nécessité 
pour que cet être étonnant doive 
être p^é de vie si peu de temps 
après sa naissance, peut-être la 
France, en tout cas son paysage 
médtedque è bout.de souffle, est- 
elle è la foie trop grandè et trop 
petite pour Beh^ittere ? Les trois 
quarts des artidès étalem d'abord 
rédigés dans une tangue étrangère, 
mais se lisaient dans un français 
excellem grâce è la remarquable 
traduction, ce qui, soit cSt en pas- 
sant, renttah è ta francophonie tant 
vantée un plus grand service que 
tous Iss discours officiels aur le 
féie du français dans la monde. 
Mds pourquoi demain ne dirait-on 
pas qu'un tiers des articles ont été 
traÛAs du fraRçws? Né en France. 
BeMc^ pourrait et doit comh 
nuer è vivre en Europe. Meurs et 
reviens... 

^ Joa^im Fritz-Vannahine est 
correspondanC A Paris de THeb- 
tkxnadalre aHainand Die Zèft 


xzMsurre touchent directement les 
conditions de vie quotidieones d'un 
Hot^nrâ sur cinq. Conscient de Feo- 
jeu pohtfoue, le pouvcnr a longtemps 
hésné : le pim de foi a plus (Tan an 
de têtard et u est aetueUeaeni passé 
au crible par quatre cozomissioos 
perieineDteire& 

E s'agit en tait d’acoétérer un pro- 
cessus commencé au débat des 
années 80. Criblé de dettes, le gou- 
vememeait communiste de Fépoque 
a voulu alléger le poids des subveo- 
tlons au logement qoi, sujounThui 
encore, rqa tse nient Féqurvalent de 
4% du PNB <70 mmiants de 
forints), n encouragea ilors le rachat 
(tes appartements per les localaiies 
en les vendant à des prix défiant 
toute ooscnrrence. Paréilèlement, 
PEtel a dramatiquement réduit son 
pragramme de construction : de 
2(X) 000 nocveaux IcMements per an 
3 y a (üx ans, le chifo est tombé à 
33 000 en 199). Entre-tem^ la 
hausse veiti^iieise du prix des maté- 
rianx et des taux (Tmtérèt a entpê^ 
tonte «relève» per un secteur privé 
embryonnaire. Face à cette stagna- 
tion généralisée, la demande, eue. a 
continué de croître. 

Poor se débarrasser enfin de ce 
fardeau financier — t» en tes 

conséquences politiques, le dernier 


gouvernement socialiste a transféré 
par décret, en décembre 1989, Ja pro- 
priété des appanemenis aux 

municipalités. C'était un cadeau 
empoisonné. Craignant l'impact 
néûtif d'une brusque libéralisation 
des prix immobilieis i (pielques mois 
seulement des premières élections 
démocratiques, i*Elat a néanmoins 
maintenu un strict contrôle sur les 
lovera et ta vente des appartements. 
Résultat : tes nninicipefoés n'avaient 
auctme liberté de gestion mais ont 
hérité, du jour au lendemain, de 
rénorme dette liée â l'entretien (tes 
immeubles. Une «ank^» évaluée è 
200 miüiatds de forius. 

Leprîncfpd 

des trots poches vides 

AqjounThuj cotnme hier, l'olÿectif 
du gonvernement est toujours le 
même ; s'il envisage maiatenant de 
lever tes restrictions sur la vente des 
appartements et le montant des 
loyers, U imposera, comme avant, 
nœ série de contraintes aux ooUeo- 
tivités locales au nom de la défense 
des locûaiies : allocations aux plus 
démunis en cas de baisse dn loyer et 
octroi (te prêts exonérés d'intérêts 
pendant du ans aux locataires qui 
veutent racheter leur logement 

Cteincées par ces restrictions, les 


fflumdpalicés a’oat â leur tour pas 
d'autre choix que de répercuter sur 
les nouveaux propriétaires les dettes 
hériiére de l'Ûat. Retour à la case 
départ.. 

« En guise de projet, te gouverm- 
ment ne fait que recycler le principe 
des trois poches vides : celles de 
l'Eua, (ter mwticipalitis et des loca- 
taires», constate amèrement Peter 
Gyori, président de la commission 
des araires sociales de la capitale. 
Mais en teOe de fond il y a austi une 
hitte poliüqoe entre l'Etat dirigé par 
un gouvernement conservateur, et tes 
munidpali^ iaigemeni contrôlées 
par ropposition. 

L'avenir? Jozsef H^edns. de la 
Société de recherche métzopolitâin^ 
est sceptique. < La nouvelle légjslar 
lion perpétue un système rigjdé fondé 
sur le iran^rt de re^xmaabUkis gui 
crée des conditions fiaives de marché. 
A court terme, ce n'est reMoète que 
polUlquemenu» La loi ne sera sans 
doute pas adoptée avant ta fin de 
Tannée. Et i ce mcanent-là, 3 ne res- 
tera qu'un an avant les prochaines 
iégislatiyea- 

YVES-MICHEL mois 


LIVRES 


ET REVUES 

VERS UNE NOUVELU 
EURASIEN 

Professeur d'aUemand. Pierre 
Béhar propose une réflexion sur 
les rappons de l'Europe avec 
ses voisins de l'Est et du Sud. 
après la disparition de l'empire 
soviétique. Selon lui. l'Europe 
doit è ta f(MS penser son organi- 
sation interne sous la forme 
d'une confédération et s'ms- 
crire dans une nouvdiB Eurasie. 

» PISfi» Béhar. Un» gé»pMtleu» 

pour rampib wrs uns nauMaSa am- 
ata? EcBUons Daoionquftfaa. 170 p.. 

L'EUROPE^SOMOTS 

En cinquante mots, Robert 
Toulemon fait foire (e tour de 
l'Europe. De l'Acte unique à 
rUnion de l'Europe occidentale, 
il passe en revue un vocdxjtaire 
qii foit partie de notre paysage 
politique et qui définit la nou- 
velle situation sur ta continent 
» Rebart Teulemon, rEurqpa, 60 
mots. EdMons Oasctéa da Bmmar. 
190 p.. 68 F. 

LES SOURCES 
D'INFORMATION 

Ce guide donne quelque trcxs 
mille adresses classées et 
répertoriées dans ciuarente-cùiq 
pays d'Eure^ de rOuest et de 
l'Est et permet de contacter 
tous les ofilcieis, des gouverne- 
ments aux partis politiques et 
aux médias. 

» Bichat at Msdrieina Zbin- 

den. ma Soureoa d'brfanMtfon an 
Staèp». Los Oiiidsa du CFPJ. dlMf- 
alcMla Oéoouvana. 360 p.. 220 F. 



Nouveau Vol Non-Stop 
Paris-Orlando. 

Le 5 juin, la magie i'empare de 
la Floride. 

Délia Air Lines proHic de la bonne 
augure des fées er ouvre ce jour-là le 
premier vol non-stop Paris-Orlando: Ce 
nouveau vol vous rapproche plus 
que jamais du rêve ec des nombreuses 
avemures qu'offre la Ronde. 

Quoi de plus nacurel de la part de la 
compagnie officielle de Wall Disney Wotfd*l 
Car Delta Air Lines offre plus de vols 
vers plus de desrinations en Floride que 
n'impone quelle autre compagnie aérienne. 

Alors, quelle que soie l'aventure qui vous 
attire ven “l'Etat du Soleil”, Oeica Air Lines 
vous yemmene comme par magie en 
un voyage aussi simple qu'agréable. 

Pour plus d'informations, contactez 
votre agent de voyage ou appelez 
Delta Air Lines â Paris au 47,68.92.92 
ou j Nice au 05.35.40.S0. La magie 
s'occupe du reste. 


Villes de Floride desserties par 
Delta Air Unes: Clearwjter, D>ry(ond 
Beûch, fl l^auderdaletHoltyivooJ, Ft Myers, 
Cd/nesi'i7/r, Jacksoni'itle, Melbourne, 
Miami, Orlando, Panama City, Pensaeola, 
Surasota/Bradenton, Tillahassee, 
TampatSi Petenburg, iXVs( Palm Beacb. 


rÆüAAIRUNES 

L’Amour Du Métier hicass Donne Des AiléS.^ 


Droit de uafk sotei âopprobarion fmtveraeaemk. O Deici Air Üacs, 
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POLITIQUE 


La question européeime et les débats nationaux 

M. Jacques Delors souhaite que les Frsuiçids 
«retrouvent le sens du compromis et de la coalition» 


M Jacques Delon, président de la 
Commission européenne, a déclaré, 
dimanche 17 mai, quil n'élait «roon- 
ilidtU à rien», .ni au tenouveilement 
de son mandat é Bruxelles ni à l’élcc- 
tkm présidentielle de 1995. Invité de 
rémission «L'heure de vérité» sur 
Antenne 2, qui IStait son dixième 
anniversaire, M. Delors a précisé : 
ePour reprendre la grille de lecture' 
d'UH homme doué pour la synthèse, 
Raytnond Barre, U v a les auulidats 
potentiels, la candidats virtuds et la 
candidats déclarés. Présentement, je 
ne m’inscris (bms aucune de ca eaté- 
goria.» On lui a toutefois «r proposé 
cfer choses» auxquelles, a-4-ii ajouté 
ej'ai dit oui ou J'ai dit, non ». 

Evoquant notamment la succession 
de M» Edith Cresson à Matignon, 
M. Delors a observé que la fonction 
de premier ministre l'aurait e inté- 
ressé intellectuellement et politique- 
ment*, mais que son départ, en 

Objectif 1994 

Stdte de la preméàK page 

Face à un PS verrouillé par la 
convergence d'intérêts entre 
M. Laurent Fabius et M. Michel 
Rocard, il choisit le contournement 
sur te terrain syndical, d'une part, 
sur celui de la génération nouvelle, 
d'autre part. 

Alors que les socialistes démon- 
trent leur impuissance à intervenir 
dans les débats syndicaux et à 
favoriser quelque recomposition 
que ce soit, M. Delors brandit sa 
carte de syndiqué de longue date 
pour appeler à une renaissance de 
l'action revendicative et à la 
reconstitution d'une force de 
défense des salariés capable de 
ccHitracter avec les direction d'en- 
treprise et les pouvoirs publics. 
Ensuite, au moment où les socia- 
listes préparent le «contrat» que 
leur cong^ extraordinaire de Juil- 
let devra adopter pour qu'il soit 
proposé aux Français et aux 
«forces de pr<%rès», le président 
de la Commission européenne 
annonce qu'il prendra sa part de ce 
travail en proposant des idées aux 
quadragénaires' désespérés par la 
pesanteur d'un passé figé dans les 
immuables courants. 

Ua cakadrkr 
européen 

Parce qu'il est là sans tout à fait 
y être, M. Delors peut annoncer 
franchement la couleur ; l'avenir, 
dit-il sans précaution, est aux gou- 
vernements de ecompromis» et de 
«coaiilion». Et il pr^ date : c'est 
à la prochaine élection présiden- 
tielle, intervenant à son échéance 
normale en 1995, que pourra se 
constituer, a-t-il expliqué, la majo- 
rité nouvelle qu'il appelle de ses 
vœux. N occupe ainsi, officielle- 
ment. la place qui lui revient de 
fait dans le paysage que l'on décou- 
vre à mesure que progresse l'ascen- 
sion vers le col de Maastricht, A 
côté de la tente M. Raymond Barre 

- avec lequel il souligne sa parenté 
de vues, - de la caravane de 
M. Edouard Balladur - e la droite» 

- et du mobii home de M. Pierre 
Bérégovoy - qui devrait se faire à 
l'idée que <*la politique économi- 
que, ça comprend aussi d’autres élé- 
ments» que le budget et la mon- 
naie, - M. Delors plante 
benoîtement sa canadienne. 

L'Europe, qui npiège la droüe», 
selon M. Lionel Jospin, pourrait 
bien piéger aussi, sinon les socia- 
listes, du moins M. Rocard. 
Enntraîné dans l’entreprise de 
contrôle du PS menée par 


couis de mandat, de la présidence de 
la Commission de BruxeUes aurait 
donné «une image négative» de la 
France et de lui-même, e J'aurais eu 
l’air de courir après un poste et de 
considérer tpie celui que J'avais était 
de moindre importance», a-t-il 
observé. Déplorant chez les diri- 
geants pdi^ues français el'obsession 
de la ^sidence de la République», 
M. Ddors a estimé que, pour eréus- 
sir en politique», il faut eboul^de 
la vache ennigée (...X avaler des cou- 
leuvres (...) a se considérer un peu 
plus fort que les autres. Cela fait 
beauœup de conditions». 

M. Delors souhaite pourtant 
contribuer à «redonner de nouvelles 
idées aux socialistes démocratiques» 
et s’accorde «quelque temps» pour 
que, avec son «aide», «tous les qua- 
was qui sont encore sociaiistes puis- 
sent trouva^ une ouverture et des idées 
pour les générations de demain». 


M. Fabius, le candidat «viitud» à 
l’élection présidentielle voit d’au- 
tres qae lui parcourir l'espace. 
Comme l'a expliqué tranquillement 
M. Dominique Strauss-Kahn, 
ministre de l’industrie et du com- 
mente extérieur, loi^u’tl s'agira de 
daigner leur candidat à l'Elysée, 
«il faudra que les socialistes choi- 
sissent celui qui a le plus de 
chances de gagner», tout simple- 
ment. M. Rocard devra donc faire 
ses preuves à l’égal de MM. Delors 
ou Bén^ovoy, sans pouvoir se pré- 
valoir d'un accord d'appareil qui 
risque de le gêner davantage que 
de le servir. 

Si M. Bérégovoy n'en est encore 
qu’au stade où il bénéficie du con- 
tre-eRet Cresson et des ravages 
provoqués à droite par l'Union 
européenne, la possibilité de sa 
promotion au rang de « présiden- 
tiable» est une inconnue que tes 
socialistes commencent à int^m 
dans leur prospective. Quant à 
M. Delon, il représente, pour une 
partie des amis de M. Jospin 
comme pour certains fabiusiens 
sceptiques sur les chances de 
M. Rocard, un choix qui leur per- 
met de résister à l’emprise des 
chefs de courant 

Le respect du calendrier, qui 
paraît aujourd’hui s’imposer dès 
lors que s’éloigne la réforme des 
institutions annoncée par M. Fran- 
çois Mitterrand pour l’automne, 
foit des prochaines élections euro- 
péennes, en 1994, une sorte de 
banc d'essai de la présidentielle de 
l'année suivante. A gauche comme 
à droite, les préparatifo des listes 
qui se présenteront aux électeurs 
dans deux ans ont commencé. 
Quelle meilleure occasion pour 
ceux qui ont fait de l’Europe - 
«pour» ou «contre» - leur com- 
bat essentiel, qu'il s'agisse de 
MM. S^uin, PhUippe de VîUiers, j 
François Léotard ou Cbevêne- i 
ment? Qud meilleur moyen d’uni- 
fîer ou de départager les Verts de 
M. Antoine Waechter et les éco- 
lo-centristes de M. Brice Lalonde? 
Quel meilleur moment pour don- 
ner corps aux «refondations» que 
recherchent, â gauche du PS, 
M. Charies Fiterman ou M. Har- 
lem Désir et ses amis? 

Maastricht ouvre la peispective 
d’un calendrier «europiten» de la 
politique française, qui viendrait 
dominer tous les autres et les sou- 
mettre i sa loi. M. Delors y a 
inscrit son nom. suivi, comme les 
autres, d'un point (finienogation. 


PATRICK JARREAU 


DESORMAIS, RETROUVEZ VOLVJC 
AUX MEILLEURES TABLES. 


Tout en restant partisan d'un mandat 
présidentiel de sept ans et du «déco- 
jhgex-entre les électiODS législatives et 
pmdentidle, M. Ddors a exprimé te 
vœu que «les Français retrouvent le 
sens du anninomis et de la coalUion » 
qui existait sdus'la 1V« République; 
«Plus les soàallstes sont socialistes, 
plus les déiHocrates^ehrétiera sent 
dêmocrateschrétiens. pha chacun est 
ce qu'il est, plus on peut prévoir un 
mandai de légidature», a-t-il indi- 
qué; fl a évoqué, pour explicto ses 
propos sur la nation de «ooalitioa»^ 
les socialistes, les démocrates-chré- 
tiens et les écologistes. 

A proim de l’Europe, M. Ddors 
s'est tëlicité de la qu^é «fbmdde» 
Mrv'du débat parlementaire sur la 
modiiicalion coDSÜtutionnelle préala- 
ble à la ratilîcation du traité de 
Maastricht, tout en mettaiu en gante 
les députés et les sénateurs contre la 
tentation de ren^ocier l’Union euro- 


péenne : «Si kl France donne l'eœm- 
pie, si malheureusement l’Assemblée 
nationale et le Sénat veulent redêlibé- 
rer avant de passer à la moruutie 
uniqix, alors ç’ed fouüi», a déclaré te 
président de la commission euro- 
péenne. «C’eA la France qâ a tou- 
jours été à l’avant-garde de l’idée 
européeme (...), est-ee cette France 
qui veut donner le mauvais exem- 
ple?», s’est-il interné 
Répondant aux adversaires de 
Maastricht, qui craignent te sacrifice 
de la nation au profit de {'Union 
européenne, M. Delois a observé que 
«la souveraineté ne peut pas être 
identifiée à ia nation» et que le traité 
n'a pour bufque d‘«unir les-.Etats- 
nations (...), compte tenu de nos 
marges ^ manauvre étroites et du 
déclin qui menace l'Eungie d^uis des 
armées». 


M. Stranss-Eahn envisage ForganisatioB 
d’on référendum nniqne «avant Fété» 


M. Dominique Strauss-Kahn, 
ministre de rindustrie et du com- 
merce extérieur, a estimé, 
dimanche 17 mai, lors de l'émis- 
sion «Forum RMC-/'£xpresf», 
qu’un référendum portant à la fois 
sur la révision constitutionnelle et 
sur la ratification du traité de 
Maastricht pourrait être organisé 
en cas d’échec de la procédure par- 
lementaire en cours. eEsi<e que, 
d'un seul mouvement, le référen- 
dum ne pourrait pas ré^er („.) l'm- 
semble de la question?» s^est-il 
interrogé, ajoutant quil ne croyait 
pas qu'« un référendum avant l’été 
exclut un référendum à l'automne» 
sur le toilettage des institutions 


□ M. Dray pour «eue sorte de 
mouvement ou de coalition». •>' 
M. Julien Dray (PS), député de 
l'Essonne, a estimé à propos du 
Parti socialiste, dimanefae 17 mai, 
sur Radio J, que, «s'il s’agit sim- 
plement de fitire un Moe conservor 
teur pour garder les R 25. à un 
moment donné ou à un autre. l'Hls- 
loire nous sanctionnera, en 1993 ou 
en 1995 ». M. Dray a assuré qu'«ri/ 
y a besoin que le paysage ptditique 
autour du PS se restructure et que 
nous ayons la possibilité d’avoir un 
vaste rassemblement». «Il faut 
amstituer une sorte de mouvement 
ou de coalition dans laquelle il y 
aura le PS, la mouvance 
éooloffste (...). [et] Je pense au mou- 
vement anti-raciste qui a certaine- 
ment besoin d’avoir ses propres res- 
ponsables politiques' dans cette 
coalition », a conclu M. Dray. 

□ M. Léotard : «Larguer ies 
amarres du socialisme. » - « L'oi^ 
Jectif de la droite est de gouverner 
en 1993 et de gagner en 1995, a 
déclaré M. François Léotard, 
samedi 16 mai à Nancy. A’oux 
gagnerons les législatives avec 
le RPR. car il n’est pas question, ni 
pour lui ni pour nous, d'agir autre- 


déjà annoncé par le président de là 
R^blique. 

M. Strauss-Kahn a, èn outre, 
exprimé sa «préférence pour le se/h 
tennat renouvelable» tout en préci- 
sant que si «on voulait empêcher 
que dès durées trop longues de pté- 
siderux, se mettent en place (...) lé 
septennat non renouvelable serait 
effectivement une solution ». Evr»- 
quwt, eafinj les alliances que les 
sodalistes seraient amenés prochai- 
nement à contracter, te ministre de 
rindustrie et du commerce exté- 
rieur a jugé «assez naturel que le 
Parti socialiste ait des discussions»- 
avec la «fraction la ^us enga^ à 
gauche m mouvemeta icolo^ste». 

ment qu’ensemble. » Le président 
d'honneiir du PR souhaite que- 
l'opposition permette «à la France 
de larguer les amarres du socia- 
lisme, et pas seulement pour deux . 
ans». 

a M. Fraaçi^ Mitterraad aux 
obsèques de son ftère Philippe. - 
Le président de la République, 
M, François Mitterrand, et son 
épouse ont assisté, samedi 16 mai, 
à Bassac, près de Jarnac (Cha- 
rente), aux obsèques do plus jeune 
frère du chef de l'Etat, décédé à 
Paris dans la nuit de mercredi à 
Jeudi des suites d’une longue mala- 
die. La cérémonie funèbre s'est 
déroulée en fin d'après-midi dans . 
la petite église de l'abbaye de Bas- 
sac, en présence de plusieurs cen- 
taines de personnes parmi les- 
quelles M. Roland Dumas, 
minisbe des afiaiies étrangères, et 
M. Philippe Mardiand, ex-ministie 
de l’intmieur. L'inhumation a eu 
lieu ensuite dans la plus stricte 
intimité à quelques kilomètres de 
Bassac, dans te cimetière de Saint- 
Simon, commune dont Philippe 
Mitterrand, mort à l'âge de 
soixante-dix ans, avait été le maire 
de 1966 à 1972 et d<»t sa fomroe 
est depuis le premier magistiat. 


E CheTènement dénonce 
«l’Europe maastricheuse» 


M. Jean-Pierre Chevènement a 
réuni ses amis du club République 
moderne, samedi 16 mai, Mur un 
colloque consacré à «la fracture 
'poèiale» et destiné, surtout, à 
confirmer la fracture politique prb- 
'voquée par le dfi»l snr'la ntificar 
jtion du traité de MaastrichL Aussi 
;la principale des trois «tables 
rondes» organisées au long de cette 
journée étut-dle celle de l'après- 
<midi, intitulée «Europe, nation, 
intégration », pour laquelle 
M. Chevènement espérait la pré- 
sence de M. Philippe S^in, chef 
de file des adversaires oe Maas- 
tricht au RPR, qui n'est pas venu, 
,et celle de M** Dominique Voynet, 
Tun des porte-parole des Verts, 
signataire d'un texte appelant à 
renégocier le traité, qui s'est 
'dteommandée. 

En revanche, M. Robert Mont- 
dargent. député (FC) du Val- 
‘d’Oise, était j'résent, de même que 
M. Harlem Détir, qui avait tenu à 
participer à cette discussion-là 
.plutôt qu’à celte du matin inir les 
exclusions : le président de SOS- 
Racême tient à montrer qu'3 s'en- 
gage, désormais, dans une action 
d^QWBant le strict cadre de la hitte 
contre tes discriminations. 

Après les plaidoyers fovorables 
au traité de Maastricht, prononcés 
par M. Claude Cheysson, président 
de la dâ^atkm soctaliste française 
au Pariement européen, et par 
M. Désir, M. Chevènement a 
dénoncé «l'idéologie pOst-natio- 
note», qui, selon fui, «a trouvé 
dans le supranationalisme de la 
petite Europe un terrain de prédi- 
lection» et qui eeoHstitue l’arrière- 
du traité de Maastricht a. 


Cette idéologie «dangereuse», «-il 
dit, « veut dépasser - en réalité, 
détruire - les nations au moment 
même où celles-ci s'arment à 
nowvHoi comme ie cadre irrempla- 
^U» de la tÛmoèratie». Se prése^ 
tant ehypocriternent comme la 
forme moderne de l'irUemationa- 
lîsme», l’idéologie post-nationale 
«s'oppose apparemment au 
racisme», a eâiqué M. Chevène- 
ment, mais «nen n'est plus faux», 
car elle est, en réalité, «la couver- 
ture d'un sentiment 
n^lmpèrlal. (. 
à (.-) leEmjnre > 

éCette Europe «maastriehmtse»^ 
est une des nùxkdités de l'agmisa- 
Mon du «nouvel ordre mondial» 
que le président ' américain, 
M. Bush, a souhaité voir émerger 
dans l'après-guerre froide», a 
affir mé te di^té- du TeiTitoirMe- 
' Belfort, en srrélignant que' tes Etats^ 
Unis «ne sôuhaOent nullanenl yoti 
siagir itais PEurope une puissance 
diphmatl 


rait leur 


et militaire . 
ire de -l'ombre». 


V90- 


sant l'inti^ratioa républicaine à 
t’int^âtion européenne, telle 
qu’elle est actnéllement menée, 
M. Chevènement a appelé è la 
«reconstruction de la gauche», 
dont le PS e reste, la composante 
principale», et il a déclaré que. «la 
démocratie est aujourd'hui, en 
France', la question principale». 
Souhaitant «réformer .profondé- 
ment»: les institutions, raoeien 
ministre ticR- prononcé le 
régime présidentieL «quitte à 
reporter a 1994 ia réforme constitu- 
tionnelle introduisàm le tptinquen- 
nat», 

P. J. 


M. Le Pen veut privilégier 
l’actualisation du programme du FN 


• Au cours de la réunion i huis 
clos du conseil national de soin 
parti, dimanche 17 mai à Paris,- 
M. Jean-Marie Le Pen à lancé «la 
bataille des patriotes, contre ce- 
détournement de l’histoire de 
■France» que représente, sëkxi lui, 
le traité de Maastricht {le Monde 
daté 17-18 mai). Sa signature est 
«incompatible avec notre Constitu- 
tion et. au-dessus d-riie, aveeumi 
peut être historiquement considéré 
comme les lois fondamentales de la 
nation, lesquelfes ne sauraient , être 
transfprèssées. mime pas par te peu- 
plé en ses comices», a. estimé le 
président du' Front national en 
considérant le référendum comme 
«le strict minimum passible». U a 
dénoncé les partis de l'opjposition 
parlementaire qui, «en se- ralliant 
plus ou moins honteusement à la 
politique du gatvemement, démort- 
treni qu’ils ne sont qu’un. simple 
rassemblement élecforaliste. un 
simple syndicat d'intérêts politi- 
ciens». 

«On ne voit 
être . 

p^idenee de ta République qui se 
révèle incapidile dé prmdre position 
par oui ou par non sur un sujet 
aussi grave», a ajouté le chef de 
file de l’cxtièmc droite en parlant 
de M. Jacques Chirac. «En prenant 
ta tête des ai^entionnistes», i’an- 


On ne voit par qu'elle pourrait 
• ta crédibiüté d’un candidat à la 


'. cien premiér ministre conduit le 
‘RPR «irréversiblement vers une 
Implosion» que M. Le .Pen espère 
le ^uÿ rapide postibte car'celà irer- 
raettrait aux Français de choisir 
ente « le parti de l'etranger, de fin- 
. iematiohalisme, du mondialisme, 
des drolà de l'homme» et «le parti 
de la nation, des droits du 
citoyen».-- 

.Ontés, imë circulaire thématique 
de campagne élaborée pu la dâé- 
gatioQ générale du parti indique 
'que «Maastridit àé un rendez-vous 
politique capital pour l’avenir 'de 
notre' pays et de notre peuple», 
mais tes eadrrê sont invités à se 
consacrer plus spécialement, dès 
maintenant, ~à la vie interne du 
Front national, qui «devra disposer 
d’-une version tKtiMlisée de son pro- 
gramme constituant son projet élec- 
toral et de gouvoTument» pour tes 
prochaines élections législatives. 
Ainsi, d’élection en élection, !les 
militants d'extrême droite sont 
maintenus sous une pression 
constante. Le processus s’achèvera 
en novembre par l'organisation 
d'une convention nationale qui se 
tiendra du 5 au 7 novembre au 
Bourget (Seino-Saint-Denis), avant 
la ^.annudte de cette formation 
pcflitique dont oe sera te vingtième 
anniversaire. 

O. fi. 


M. Pasp pense réunir une m^orité contre le droit de vote 
et Féligibité des ressortissants de la Cü 






Giacs à son otrèine piuetê issue du Oltre naturel dès wicans 
d'Auvergne, i'esu de VOLVIC respecte et garde rntaete les 
saveurs les plus fines. Cesi certainement pour cette qualHê 
que l'on rencontre aujourd'hui VOLVIC sur la plupart des 
grandes tables en France, comme LE CAMÉLIA à Bou^ 


roi lie. L'EAU DES SAVEURS INTACTES 


.M. Charies Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, réaffirme, 
dans une inierview au Quotidien de 
Paris du 18 mai. son hostilité au 
droit de vote et à réligibiiité aceordés 
aux ressortissants de ia CEE par le 
traité de Maastricht, pour tes étec- 
Üons européennes et municipales, 
générateurs, à terme, selon lui, «ck 
eonfliis interethnfoaes». «Il n'est pas 
question d'iKcorder le droit de vote 
aux êtran^rs Autant ta dose n’est 
pas dêntisoraudde en ce qui concerne 
le voie aux élections européetuies. 
autant le droit de vote aux êleetions 


locales serait inadmissible», affirme 
i’anden ministre de rin&Srieur. «S 
on donne le droit de vote aux ressor- 
tissants de ta Communauté, ce sera 
une ouverture dans laquée d'autres 
s'eitffn0renmt inérit^menL Les 
3.5 mmans de Madirèlnns et iFA^ 
coins qui n’ont pasle dràt Â vote le 
demanderont», aqooteeJL 

M. Pasqua posa sur ce point, 
réunir une majorité au Sénat : 
«J'imagine mal, compte tenu de ta 
parité de cette affaire, tpe des séna- 
teurs renatveiablés en septemlue puis- 
sent se présenter devant k corps éJec- 


loral en~ disant : «Noos avons pris la 
responsaUlite de voter cette disposi- 
tiona, en sadtant que ks électeurs 
sénatoriaux sont m^oritairement con- 
tre et que k corps éleaonil de ta 
droite y est ipt&ment hostile! On 
peut avoir le goût Ai suivit mais 
seulement jusqu'à un certain poùti» 

Dans .UR discours prononcé, 
samedi 16 mai, à AÛoo-sur-Sâiie 
(Val-de-MameX M. Pciier, président 
dn Bénat dédare^ pour sa part, que 
h_ débat sénato^l sur Maastricht, ■ 
qui débutera le 2 min, devra «r/ns- 
xemUer et non pas miser». 


□ M. Chades deChanbcBo OFN) re 

démet de son de maire de 

SainMSOiea-dn-GanL ~ Seul élu du 
Front ' national .dirigeant, depms 
mats: 1989, une cnwimimg ^ de 
dix mflte hti)itaiit^ .Samt-Giues-du- 
Gmd, M. Charles de Chambrun a 
fidt parvenir, 16*i&ai, au pi^ 

ièt du Gard sa démission du oonréil 
munteipaL- Douze de ses colistiera 
Ont fait la même dénrardhe. Membre 
du burea u politiqw du mouvement 
fcpéxustei M. de Qrambtua avait. été 
réennment mis en minorité sur le 
-vore de son budget numicipaL Sou 
ineiuier adîoiut, M. Daniel Maas^ 
:bjcâu, qui p» 

djeta tel af&jres courantes avant ror^ 
' n d’une âection partidte à 
M. de Chambrun envisage* 
participer. L'opposition 
au maire démissiminaire 
: «des erreurs ck gestion ». 
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Devant le conseil national de son mouvement 


M. Brice làlonde prône l’émo^nce 
d’nne «génération frataté» 


Brice Laloode est-Ü rnsuhneisibie? 
uem mc^ à peioe api^ avoir c^ué la 
fMft^ un peu vertement, du gouverne- 
ment et donné, à cette ^ y^ on, quel- 
dues sueurs froides à bon nombre d'âec- 
teurs, de militants et d’élus de 
GénÈcadon Ecrgogie, l’anden mtnisRe de 
1 environnement est parvenu, ^manche 
17 mal à Paris, dans l^ule des «nps 
Gousset du Sénat, à redonner de Ibir i 
ses amtsL «Me ontgnons pas de dire les 
choses neuement : ■ nous afons à 
cmtsUviK IcpartitÂt fitt^prisidM di la 
République, ce oui peut dire que nous 
sommes là pour aurer»,aA,4 notamment 
déclaré derânt le conseil nadwtai de srâ 
mouvemeoL «Ubené. ia^r ^taenùté, 
a pounuivi rancieQ ministre. La libenê, 
m gagne II y a des /oit pour 
caa.' Mais la jmemüé, on n’en parle . 
Jamais». 

e&nêfaion fitUffnifé», do^ voilà k 
cap - ^tapathique; mais toigours aussi 
Dc« -, comroe Ta ausa expliqué un peu 
plus lard, à «7 sur 7» sur TF 1, te maire 
de Valendennes. M. Jean-Loi^ Borioa 
Le tem]» (Tune envd^ le présideDt de 
Génération Ecologie a encore exalté son 
eemk' de tnaai&ir avec tfauoes gÉnérO’ 
Hms, la généradon européenne, b géné- 
ralitm humanitaire», symbdisée, selon 
lui, par M. Bernai Kouchner,' ir£t 
génération du rq^ de l'&rériffidment», 
dans iaquelle il mcluL erdre autres, te 
maire de Lyon, M. MmM Noir. 

. Le préddent de Génération Ecok^ a 
choisi une est/aiégie brmle de lUi»» 
vis-à-vis des ur^brmateias». et'éâibpe 
va éddemnma ae soi. Déamuds, il mm 
faut une ^néradon des convictions», a 
afRimé M. Lalonde eCoèTdden de ^ 
me mode senti xul à amdr pcsir^i 
j^iiais là [i la table du consdl cks minis- 
asslpMe^ moi. 'forais uneJignes, a 
nié roc confié randoi (nnuatreL 

Face à Tobstade mmenr que constitué, 
pour tes écologistes, ci pennanencé de 
Tactud mode de scnitin aux élections 
f^istetivei M. Lakmde jHopose de rde- . 
ver te défi «d b hussarde, a44l piédsé. 
Fendant longtemps, on a espéré pemiada' 
nos députés, m Jmppât à leur pont 
Aùdniamt. on ne peut tda se contenter 
(Tailer leur taper sur l'ipatde, oda ne 



st0 plus, dfiaa prendre leur place Le 
monde politique est plein de gens qui 
nous tSknt : Qu‘e»ix que Je peux fiire 

£ toi? Eh aen non àen, mon pûm; 

•moi fidrel». Bien que disposé i 
rencontrer les socialistes - mais «/Ier- 
. quelsf», - le piésident de Génération 
Ebolo|ie se méfie de i*alliance nouvelle 
qtû lut lanît se dessmer, ce qu’il sppeUe 
«te etR(p du rose-rouge-ven», expéri- 
aw^ contre soitg^ au seû du consei] 
relouai du Nttd-Pasrde-Cdais. 

Il préfère demander à ses amis d’«êtn> 
k stàg nettf de h pcfiüque» ou encore 
de erestructurer la vie ^itique autour 
dter watt ooq/Zrtsj». eEntn les éléphants 
du PS et les dtemBunai de l'UPF, on ne 
■voit [dus l^n b di^renee», afiltme-t-iL 
B se propose àax de aassser» l'un et 
. rûire à te faveur, notamment, de ce 
emoment de Eberté» ^ constitue selon 
tei rélectkm prÊadeatiede et pour lequel 
il se tnépaied^ en im^mant un sys- 
tème de primaui^ au sdn du môùve- 
mern écologiste. Son pregramme est tom 
simple-' «Il faut «pie îes darpiante ou 


La prèparâtâoB des «assises» 

Les feits n’eiimgeDt p de «outre «escliÉe» 


do notte buroau ré^oraJ' 

M. Chrêtian Btodhag, toembre du 
coll^ exécutif des Verts, a donné, 
diraanebe 17 mai. à Valence,, quel- 
ques indications sur te opération 
des assises de l'éccdogie. S'exprimant 
devant t'assemUée g^rale des Verts 
de Rhôn&Alpes, MT Brodha^ a rendu 
compte des dernières décisions du 


28 septembre à la Oté des sciences 
de La ^^Ilette, i Paris, s'aiticuleRuit 
autour de quatre thèmes : te partage, 
l’espace^ te culture, la sodété dnte et 
la politique. 

Plaçant ces journées sous te signe 
d’un a dialogue entre des acteurs 

a Référendmn chez fes Verts. - 
Pour la première fois à une telle 
échelle depuis la création de leur 
mouvement en 1984, tes Verra oût 
organisé en Ue-de-France, du 

29 avril au 13 mal un référendum 
interne sur TéventueUe constitution 
d'un intergroupe au conseil régio- 
nal avec les élus de Génération 
Ecologie. Sur 840 adhérents offi- 
ciellement recensés et 360 suffrages 
exprimés, les Verts æ sont pronon- 
cés, par 184 voix contre 164 et 


divers», M. Brodhag a expliqué 
qu'dfes ne seront pas ale Heu dime 
renconffe eradusive» êntre tes Verte et 
Génération Ecoloÿe, le mouvemem 
de M. Brice Lakmde. eCela. nous 
pounoins /‘envisager pour décembre», 
a pr&isé .M. Brodhag, répondant 
ainsi à Fap^ à l'unité des écdt^les 
lancé par une certaine de personnali- 
tés, membres des Verts, de Généra- 
tion Ecologie ou militante associatifs 
(te Monde du 14 mai]L 

M. Brodhag a évoqué tes «gros 
problèmes /iflmiciérs# auxquels son 
parti est confrenté pour oiçaiiiser ces 
assises et lancé l'idée qu'il faudrait 
peut-être envisager ale soutlm d'en- 
treprises». 


12 abstentions où refus de vote, 
5 XH 1 T une telle formule de rappro- 
chement avec le mouvement 
concurrent de M. Brice Lalonde. 
Au-delà du r&ultat de ce référen- 
dum qui met en minorité les amis 
les plus radicaux de M. Antoine 
Waechter, cette consultation, son 
organisation et le taux de participa- 
tion obtenu constituent un précé- 
dent susceptible de peser i l’avenir 
d nns tes rapporte de forces -internes 
au mouvement écolo^ste. 


UNE CHARTE POUR L’EUROPE 

VUTOPŒ 

DETHOMIAS MORE, LE “ MONTESQUIEU ANGLAIS 
TEXTE INTÉGRAL, élucidé, commenté, traduit par André Prévost 
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Trois élecüons cantonales partielles 


soùmte luMms de français -je ne sais 
p/tu combien nous sommes - soient 
amlenis, qu'ils soumt en bonne santé et 
qu'ils dent du boulot». 

aie succès èlectanü nous crée beau- 
coiqf de tkvoirs, a poursuivi NL Lakmde. 
Généradon Er^ogje ne serait-elle qu'un 
petit organisme de plus, avec sa petite 
rente éak^iqiv? Ifon, ks écolos, au bou- 
bt! Nous sommes & pour inventer l'éco- 
logie rraigitèni/iri?. On ne s'qfface [dus, 
mainfenanL II s'ag^ de rqfÎBre la Jeunesse 
de la France, de ronrtîr à l'assaus. de 
retire réver.» Dans un ixemier temps, te j 
iéve passe par une euteote au sommet i 
roeteredr 20 mat avec ces freies euneinis I 
qiie sont les Verts de M. Antoine Wae- 
cbter. a.ivee les Vertx nous otons un 
pfq/ar é partager, dit Fancien président 
de rUNEF, à te Softionne, en 1968. S y 
a pm4l/e de grosses d^rotees. Maisje 
crois plutôt à l'injluence bénéfique de 
GénéraUon Ecola^». 

JEAN-LOUIS SAUX 


M. Borloo réclame. 

de noovelles 
élections régionales 
dans le Nord Pas-de-Calais 

uaE 

de notre corre^xindant 

Le oraisâ légkmti du Nord-Pas-de-Ca- 
lais devait se léoivr hindî 18 mai pour 
prêcéderà l'élection des pnéadents de ses 
comnüsâoDS. Au cours de a dernière el 
longue séaoœ du U noL une m^U 
composée des éhis de FUPF, de Genéia- 
tint Ecofoi^ des amis de M. Jean-Lous ' 
Borloo, maire de Valendennes, et des 
représentante du Front national, a pu | 
impeuer ses vues dans Félaboration du ' 
lègàôtMDt intérieur de cene assemblée et | 
la désignation de ses commêskiosL^ 

Le Parti socialiste compuüt proposer à 
nouveau une répartition entre tous les 
gr oupes , hormis edui diu Front national 

Au coun de ce même congrès, 
M. Mkbri Dériiarre a dénemoé b «on- 
hison pobibne» de (jénération Ecote^ 
acraptant de fâhe aDiance dans le Noid- 
Pas-de4ÜBlais avec la droite. Sur TF 1, 
dimandR 17 mai, M. Borloo a rédamé, 
quant à lui, foi^isatioQ de aouvelks 
Sections i^ionaira afin de afedonwr b 
parole aux éieaem». uLes gens de b 
régkm a e;^iqué te maire de Valen- 
ciennes, ont te somment rpfon kam a voU 
leur vote. L.) Je n'ai jamm vu autant de 
fionde, ikfiustnawt, de mécontentmeni. 
Le Ncrd-Jvsde-Cabis est une région en 
mutation inebstrielle Ses habitants sont 
ixeord pour tpt’Üytàt un pet fécokgàe. 
mais p 2 S dUuégrwne vet.*- flnlérim) 


LE PROPHÈTE 

Gébrane KhaM Gâbrana 


CHER ! caufon de \^erzon-l 
(1*100): 

L 12 031: I'.. 4 783: A.. 60.24 %; 
£. 4681. 

Mkfaei Sansu. PC 1 949 (41.63 %); 
Jean-Paul Yadrot, GE, adj. au m., 
1 6^ (34,80 %): Midid Prwd’bcanme, 
RPR, 45 i (9.63 4b) ; François Scheid, 
fU, 3S9 (7,66 *ld); Claudine Barbin, 
PS. 103 (2.20%); Hatuey Bcrdasco, 
écol., 102 (2,17 PierreGeoigra 
Gamain. div. d., 88 (1,87%). BALr 
LÛ7TAGE 

(Sept eaKtidais brignaieoi ta weesnoa 
de M. Jean Roassen (GE). Ce dernier, 
maire de Vleraon. conseBler réglonaL s'esi 
déiiDs (e 7 «nil, ponr etnse de cDOiiiL de 
soa mandat de eonseiiler génêiaL eall 
mit mnqiris en nws dernier. An second 
toar, Q anül été êln par 3 764 voix 
(58.62 *e> contre 2 657 (4U7 «) à 
M Micbel Susn, qd leniait de mainte- 
nir an Parfi canmnaiste le eieee de 
M. Fernud Micoanud, ancien maire de 
VierzoB, çai ne se reprêsentaîr pas. U 

S ivaK en 6 42i «nfinues exprinfe et 
921 volants (soit 42^7 % d*a6stndaiu 
sur 12 063 inscrits. 

Les rdiniuis dn premier tour avaieni 
été tes snivants : 1. 12 063; V.. 7 763: 
Ah 3S«M ^ ; E., 7 396 ; Jein Roasseaa, 
2 368 (32.0! M; Mkhel Sanso, 2 OSl 
(28,13%); Micbel Preod'hoaiiie, 1 139 
(15,40%); Fnnçou ScheM, FM, 976 
(13,19 %); Hatney Berdasco, écoL 4^ 
(6,07%); André Conun. PS, 383 
(S.17 %). 

Pour celte partietle, c'est te candidat 
communiste, Al. Saasn, qiü. améliorant 
soa SGoie de mars de 13j5 points de ponr- 
ceniaae. arrive en tête, !) précède te 
«ponnln» de Al. Ronsseac, iVf. Vsdrat, 
qui a bénélki^ lors de ta campagne de 
oes den denticKS semaines, de la viemie 
à Vierzon de MM. Haronn Tarieff et 
Brice Latende. Même sL en poareeatage, 
M. Vtdrot fait mieux que M. Rousseau 
(■^2,79 poinis), U obdeat 1 0D9 saffinges 
de HMias. 

Les candidacs de droite, M. Pres- 
d’honme, investi par 1e RPR, et 
M Gamniii, divers droite, en s'obtenant 
respecHvement qne 9,63 % el 1,87 % des 
voix, ne panMpenni pas au second tour. 


PN subit également un recnl : 
-13,19 pointa et -976 soRives. Le PS, 
malgré nn changement de canmdet, appa- 
laR hinioè et nasse de ^17% i 2,20 %, 
et de 383 i l63 voix.] 

HAUT-RHIN : canton de Soaitz 
(]' tour) . 

/.. 13 144; V., 6 539; A., 50.25 %: 
E.636S. 

Thomas Bîigaailzle, UfX^-GTS, m., 
I 558 (24,47 Etienne Bannwôi^ 
PS, cons. mun.„ 1 227 (19.27 %}: 


Armand Lehmann, RPR, m. de BoL 
Itrilfer. 941 (14,78%); Jeau-tHaude 
Mensch, écoL, 835 (11.11 %); Gilbert 
Fricicer. di^ 671 (20.54%); Marcel 
üithringer, 1^. 437 (6,86 %); Germain 
Brucker, div., 433 (6,80%); Jean- 
Qaude Mdil^ exL d,, 2)2 (333%); 
Auguste Becfiler, PC 5f (0,80 %). BAL- 

iÆage. 

i M. Heari Goetseby (y>F-CDS), 
séastesr, anil renoncé en 1988, après sa 
riéiectisn - qui comme tes piecèdenies 
avtir Ht scqntee an premier leur, - an 
CMseü eénéraL oô H séâeait depuis 1964, 
i soDicUer te renonvdtemenl de san fflan- 
det de président de rassemblée dénaite- 
mentale, qu'il détenait depnis 1973. Eln 
an conseil régional d'Alsace en mats der- 
nier, M. Goetseby s'est démis de son 
maedat de conscRIer général pour être es 
conlonûté avec la )« Bmiiaat k camuL 

II apportait son soutien au maire ees- 
trbte de Sonhz, dont U reate le mmter 
adfoiut, .Vf. Thoams RB^MatzIe. Ce der- 
nio-, fixe i ludi cudidats, ne ponvail pré- 
tende a p p roeber te score de M. Goetseby 
en 1988, alors candidat suIqK du CDS et 
dn RPR. Le maire RPR de BoRwIller, 
deuxième commune dn anton, M. Lch- 
mana, bri^mit cette fhis les suffrages des 
électeurs. Il est devancé par te sodaUsIc, 
M. Baanmrtli, conseiller mnnidpal de 
Sonia, nn nnsMut en froid avec lés ins- 
taaces dépaitcmeatales de soa parti, 
a^oonTbtti réialégré et lodea eoBMRIer 
réponaL 

La droite, au total, régresse par rapport 
à 1988, de même que le PS et te Pt. ^ 
revanche, Textréme droite, qwl cette fois 
avait deux représentants, l'un dn Front 
nstfonsL ranoe du monvesicat dissident 
Alsa« d'abord, progresse, laadis que tes 
écologistes, absests en 1988, obdêsiieat 
avec OB scal reptésenunt plas de 13 % 
des voix. 

Les résnltais dn premier tour de sep- 
tembre 1988 arsieut été les sairaats : 
!.. 12 822; 6 513; A., 49,20%; 

£., 6 332; Henry Goetseby. 3 483 
(54^ %); Etteine Bumwârtb. ^ 1 722 
(27,19 %): (Tcmain Broder, div. d^ 695 
(10,97 %]; Jesn-Franeou Abraham, FN, 
284 (4,^ %); Roland Kienoy. PC, ISO 
(U6%).) 

SEINE-MARITJME : caotoo du 
Hnvre-IV (1* tour). 

10 015: V.. 3 174: A.. 68.30%: 
£. 3 I2L 

Agathe Cahierre, UDF, 1 756 
(5646%); Nicole Le Foll, PS, 601 


(6,21 %). BALLOTTAGE 

(Après son élection i la présidence du 
consul régional de ta Hutc-Nonnaadte, 
M. Antoine Riifeancbt, dépité RPR. 
anden secrétaire d'Etat, a nbandoBnê soa 
$i^ de coosciDer génteaL oA U avait été 


réélu le 29 mars dentier, et qnll déleaail 
depuis 1973. 

U très faible participetloa (31,69 %) 
01 ^ permb râcciteo sa preaiKr loor 
de M** Cahierre (UDF), qui, bien 
qe'ayim oblenn S6J6 % des roi^ s'a |bs 
leceeiUi an nombre de voix au mwis égil 
au quart des inscrits. 

Les écelogisiea, qui prèseataienl on 
candidat «Twiion, M. Daponi (Verts), 
n'ont pas mobitise leur éledotat et per- 
dent &78 pointa de poorceaiage par np- 
■ort aa score réalise le 22 mars par les 
Verts et Géeération écologie : 6,21 % et 
194 voix an Kee de 14,99% el 943 vdx. 

Le Front aational reealc également 
(-2,86 points), niesi qae Te PCF 
(-0,99 polii). U candidate dn PS tire 
son éptnÿe dn jeu et gagne près de qaatne 
points, mais comme tous tes antres candi- 
dsls rite perd des vrix. 

M. Rafemcht Pavait emporté an second 
rour avec 3 362 roix (67,63 %) contre 
1 609 (32J6 %) è M-' Nteote U Fo^ PS 
snr 4 971 snitrages exprimés, 

5 373 volants (46v4S % d'abstention) et 
ifl 040 iiscrils. 

An premier loor, tes icsnitais avient été 
les sateants : I., 10 039; V„ 6 527; 
A„ 34,98 %: E.. 6 288; Aaloiae Rnfe- 
narbL 2 976 (47,32 %); Nicole Le FolL 
979 (15,56%); Guy Boarle, FN, 768 
(12,21 %); Jean-Pierre Sceaux, PC. 622 
(9,89 %); Patrick Stiat-Martiu, GE. 489 
(7,77%); Yves Dnponi, Verts. 454 
(7,23 %).| 

□ SQNE-SAIOT-DENIS: m oonvean 
ffluire à VHIetaoeitae. - M. Jacques 
pQuiei (PC), quaiamevras ans, premier 
adjoint chaiûî de FaménaKmcnt du 
territoire, de Furbenisme, de l’habitat et 
du dévekvpcment économique, a été 
élu, samedi 16 mal maire de Vüieta- 
neuse (Seine-Samt-Denis) à te nuyorité 
absolue par vtiigt-Bx voix contre qu^ 
au candidat presenté par l’opposition 
UDF-RPR, M. Vincent Cougnon, et 
tn» au candithu présenté par le Front 
national, M. Guy LâUier. Il succède à 
M. André Boursier (PC), maire de la 
commune depuis 1977. Cette élection . 
fait suite à la décision prise par • 
M. Boursier en avril dernier de mettre 
un terme à son mandat de 
magistrat de la viffe pour tteviter de 
somber dans b routine» et k permettre 
à tfauirrs cfaccéde à cette responsabk 
lité a à cqgnrte aind du sang mqf rt 
des choses nouvelles». M. Bmirsier a 
dioisL à doouanie-quatit ans,, de pas- 
ser la main a son premier adjoinL au . 
moment qu'tl a jugé le metUeur, aSa de 
apoueoir se consacrer beaucoup à 
ses responsabilités de conseider général 
tk h Seine^ta-Denis» tout en comi- 
nuant à siéger au consei! munidparde 
sa ville. - 
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DU LEVER DU SOLEIL AU LEVER OES ETOILES ON 
PEUT PARTIR TOUTES LES HEURES POUR NICL 

Si Air (nter -/eus propose I vof toutes les heures, pour aNer à Nice et revenir â Pans-Oriy, c'est pour vous 
permettre de chorav jusqu'au dermer rnoment. Mr Inter vous oftre encore plus de possbAtes de voyager à tarifs 
rMuiis avec les nouvelles lormuies d'abonnement 3 et 6 mois, la houveBe Carte Evasion pour tous ou les 
nouveaux vcés Grand Bleu pou* les jeLnes,Êl. avec son tant Super Loisvs pour tous â 830 F ADsr RelOUr, Ar Inter 
est La compagnie la moins chère ^ celle ligne. Rensei^iez vous vue aixtrOs d'Air Inter (Pans 43 46 ^ 00) 
ou de votre agent de voyages er Miritâi 36)5 ■ 0316 AmiNTER 
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SOCIETE 




Le projet de M. Paul Quilès 


La création d’une haute autorité policière s’inspire 
du rapport Bouchery resté confidentiel depuis janvier 1991 


ENVIRONNEMENT 

La lutte contre là sécheresse 

M" Ségolène Ro^ iponce 
de «grandes inesnres» pour économiser l’ean 

Alors QU6 la sécherossa sévit an économisé itpouF lu ntênte jioiùi^ - 
France pour- la quatrième annte üté €^icoie». Des aides d’nrganoe 


Le mbdetre de l'intérieur et de 
la sécurité publique. M. Paul 
Quilès, a annoncé la création 
d'un Consrï supérieur de l'acti- 
vité policière [le Monde du 
14 mai). Cette décision vise à 
apptwter «une garantie eupplé- 
mentaira aux chayans pour les 
assurer que le aouâ de tefflea- 
dtô pr^dke se conc^ en per- 
manence avec la respect scru- 
puleux des libertés Imlivldu^les 
et une ^oattdogh sans éaiffie. a 
expliqué le ministre. Le Conseil 
aura pour mission de veiller à 
cette déontologie». Ce projet 
s'inspire d'un rapport com- 
mandé fin 1990. à l'occasion de 
«i'affoire Doucéa, à M. Robert 
Bouchery, consmiler d'Etat, qui 
était jusqu'ici resté confidentiel 
et dont nous publions les 
grandes lignes. 

Le contenu du projet ministériel 
de Conseil supérieur de l'activité 
policière n'est pas encore connu : 
M. Quilès a seulement indiqué que 
le nouvel organisme sera composé 
de membres de la Ûérarebie de la 
police, de représentants des poli- 
ciers et d'un certain nombre de 
personnalités extérieures. Mais U 
devrait s'inspirer du rapport com- 
mandé par le ministre de l’inté- 
rieur Pierre Joxe, fin octobre 1990. 
à M. Robert Bouchery, conseiller 
d'État (le Monde du 1" novembre 
1990) récemment nommé par le 
gouvernement à la tête de la Com- 
mission sur la prévention de la cor* 
ruptîon. 

Demandé en pleine «afTaire 
Doucéa - du nom du pasteur 
enlevé et retrouvé mort alors qu'il 
était l'objet d’une surveillance des 
Renseignements ^éraux parisiens 
- et remis en janvier 1991, ce 
document préconisait la création 
d’un Conseil supérieur qui assure- 
rait une meilleure t(Uanspareno!» 
des pratiques policièna. Mais ce 
rapport donnait, depuis plus d’un 


an, dans un tiroir de la place Beau- 
vau. Sans doute parce que ce docu- 
ment pla^t la barre aussi haut 

â uc paraissent le requérir, en 
fmocratie, le contrôle de la police 
et la confiance que les citoyens 
veulent bien lui accorder. Dotés 
d’armes et exer^t une autorité 
pouvant donner neu à des abus, les 
policiers ne doivent-ils pas être au- 
dessus de tout soupçon? Le rap- 
port proposait d*«ossun?r la tram- 
parence» de l'institutfon et de 
«rechercher les meilleures méthodes 
de fonctionnement des services de 
police dans un Etal de droit». 

Jusqu'à présent, le citmen s’esti- 
mant victime d’un abus de pouvoir 


gicler peut, certes, saisir TIGPN 
(inspection générale de la police 
nationale) ou, pour la prélecture de 
police de Pans, i’IGS (inspection 
générale des services). Mais le com- 
mun des mortels voit d’un œil 
méfiant le contrôle de policiers par 
d’autres policieis, a priori comi^ 
hensifs, voire sensibles aux pres- 
sions gouvernementales. D’autant 
plus que les enquêtes internes à 
('institution policière se déroulent 
dans la plus grande discrétion. 

Des personnalités 
dhoiizons divers 

Sans doute la jiutice peut-elle 
être saisie d’une àlraire mettant en 
cause un dysfonctionnement poli- 
cier, notamment dans les cas de 
«bavures» mortelles, mais il faut 
alors attendre quelques années 
avant d'en connaître le dénoue- 
ment. Reste un dernier recours, 
celui du contrôle pariementaire 
(questions, coaoraissioas d'enquête, 
procédure budgétaire), trop peu 
assuré pour être vraiment convain- 
canL 

C’est pourquoi le rapport Bou- 
chery prévoyait la crâtîon d'un 
Conseil supérieur permettant un 
contrôle externe de la police. De 
quoi placer celle-ci dans une situa- 
tion comparable à celles d’autres 
secteurs ou institutions : le Consdl 
supérieur de la magistrature, le 
Conseil supérieur de la fonction 
publique de l’Etat, le Conseil supé- 




EDITIONS 


Quel avenir économique à l'Est 1 

Sous la direction d'Alain Gélédan 

Préface de Jacques Lesowm 

L Est de l'Estrope est'il mal parti : Plus quame simple 
chronique des bouleversements, ce livre propose tin 
■ bilan d'aveinr>' Je l'autre Europe. 

Rencontres avec 

des citadins extraordinaires 

Dûu;e expériences culturelles, 
artistiques et sociales en milieu urbain 

Le bilan 'ntique -Je programmes d'insertion pour 
donner aux acieur.s comme aux méniarcurs envie de 
continuer. 

Les tournants de la gloire 

Vingt-trois vraies /ansses 
nouvelles sportives 
Alain Giraudo 

Le récit des moments indécis où la gloire trCde la 
enute- Le mystcic de l'acte sportit st- révèle sous la 
it'tipé de 1 ecnvain-déréctive. Lu icgcnde ucs 
champions entre .’-.'énté et riction. 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


rieur de Faudiovisuel, la Commis- 
sion des opérations de Bourse, le 
Cmueil de la eoocoireooe, en ont 
fourni des exemples. Cette haute 
autorité de la poiioe devrait notam- 
ment veiller à ce que «ie fone/ion- 
nement des soldées de pouce et les 
actes individuels [des policiers] 
démontrent que le service a été 
chargé de missions qui ne sont pas 
en contradiction avec les fins pour 
lesquelles il a été créé: font 
(oparaître que la réalisation de ces 
fins n'a pas été obtenue par l’em- 
ploi -de moyens Ulé^dmes (~) ; sont 
appropriés au fonctionnement 
aèmoeratigue d^ service de ptdùx 
dans un Etat de droit». 

Lui conférer «une action à la 
fois indépendante et efficace» 
impose de réunir des personnalités 
venant d'horizons divers et 
connaissant bien la police, ajoutait 
le rapporL S’y côtoieraient un 
oonseuier d'Etat, un conseiller à la 
Cour de cassation, le directeur 
général de la police nation^ deux 
maires, deux anciens policiers au 
prettige indiscutable, un avocat, un 
ex-joumaliste, trois personnalités 
connues pour leur engagement en 
faveur des droits de l'Homme. ■ 
Tout citoyen «ayant un intérêt 
direct et réel» pourrait saisir le 
Conseil, qui aurait la facuûé de se 
saisir d'office d'un dossier ou 
encore d’être saisi par le ministre 
ou des pariementmres. Le Conseil, 
toujours selon le rapport Bouchery, 
aurait k faculté de demander des 
enquêtes ou des compléments 
d'enquête à la «police des pcdices» 
aom, lOS). 

Ua projet rieax 
de dix ans 

Sans «empiéter sur les pouvoirs 
du Paiement ou de l'autorité judi- 
ciaire», sans «porter atteinte au 
pouvoir hiérarchique et discipli- 
naire» et sans «nuire à Htfikiwitê 
polleière», le Conseil «émettrait 
certes des avis sans ambigutié sur 
les fautes et les responsabilités, 
mats dénoncerait aussi les accusa- 
tions injtts^fiées ou diffanatoires», 
commemait M. Bouc&ry. Ses avis 


devraient «pouvw être, en totU ou 
partie, renaa ^iblies, à l'initiative 
du ministre ou sur décision du 
conseil», et son rapport annuel 
serait rendu public. 

«ÀUrdelà des fotües de quelques- 
uns, la police nationale, finie de la 
considération de la ptmulatioa, n'a 
rien à craindre du débat public», 
avait affirmé M. Joxe en octobre 
19iK)L La prindpale omnisation de i 
policiers en tenue, la FASP,'estime 
elle aussi que la création d’un 
conseil supérieur externe à l’insti- 
tution sera «de nature à consolider 
la confiance entre la police et les 
citmiens». H en est de même pour 
la I^AP, oig^sation n^oritaire 
chez les policiers en civil, inspo 
teurs ou commissaires. RjBste que 
certains poliders considèrent que 
la police se trouverait «mise en 
airae-à-vue» avec la cté^ion d’une 
Haute Autorité. Outie-Mancbe, le 
pas a été franchi : les citoyens bri- 
tanniques peuvent déposer plainte 
devant une commission creée en 
1984 pour contrôler la conduite 
individodle des fimctioniiaires. 

Dans i'Hexaiqnel rinstàuration 
du Conseil supérieur avait Âé 
posée, dès 1982, par la commission 
Belorgey sur «les réarmes de Ut 
police». Les deux précédents 
ministies sodalistes de notéiieur - 
MM. Pierre Joxe, PhUippe Mar- 
chand - s'étaient affirmés acquis à 
sa création. Mais ces déclarations 
n'avaient pas été soieries d'un pas- 
i Pacte. 

n apparaît aiÿourd'hui que la 
nouvefle inafamn- pourra être mise 
en place d'autant plus fhcilement 
qu’elle s'occupera de contrôler la 
seule police nationale, à Pexdusion 
de la gendarmerie ou des polices 
municipales. La rapidité de sa 
création, comme sa composition et 
l'étendue de ses missions, seront 
autant de tests de la votonre politi- 
que du nouveau ministre de l'inté- 
rieur et de la sécurité publique 
d’assurer une «déontolMfe sans 
fiüUe» dans une institution poli- 
cière dont le gouvernement veut 
renforcer la présence sur la voie 
publique. 

ERICH INCIYAN 


consécutive, le ministre de l’envi- 
ronnement, M» S^olène Rc^, a 
annoncé, dimanche 17 mai, sur 
TF 1, une série de six «grandes 
.mesures» destinées à limiter le gas- 
pillage de l’eau. 

La première est un appel «à la 
citoyenneté et à la solidarité» de 
dhacun pour gne; dans les compor-, 
tements quotidiei». Peau soit éco- 
nomisée. M*k Royal veut aussi que 
«soient auffnentés hs pouvoùs des 
préfets», qui, en cas d'urgence, 
relidietont Peau des barrages EDF. 
Les agriculteurs devront arroser 
« normalement ' et au ■ bon 
moment», d’autant que des études 
menées dans le Sud-Ouest ont 
montré qu'en maîtrisant bien Puti- 
lisaticn de 4’eau un tiers peut être 


RELIGIONS 


seront mises en place par tes six 
agences de bassin ponr venir au 
secours des villes et des villages 
' m ffnyrAg pnr le manque d’eaif pota- 
ble. Ces six agences de bassi^ qui 
couvrent l’ensemble du territoire 
nflt în"«L ont d’ailleufs reçu un cré- 
dit global de 3$ mflliards de francs ‘ 
pooT-iès onq à venir, avec' 

mission de lutter contre les fuites 
le long dé Ptiimentation en eau et 
de protéger les. rivières, les pois- 
sons et le paysage. Les prélève- 
ments d’eau et les forages seront 
davantage contrôlés. Les amendes, 
seront augmentées, et pourront 
atteindre 1 million <ie francs, par 
exem{de, «pour un industriel tpti 
déverserait des produits tatàques 
dans une rMèie à sec». 


An synode diocésain . 

Les délégués des catholipes de Nantem! 
irononcent Dour l’oidiÉtion dlioÉaes menés 


Après dix-huit mois de consulta- 
.lions qui ont permis à près de 
vingt mille catholiques des Hauts- 
disSeine de se prononcer sur l’ave- 
nir de leur ^lise et trois assem- 
blées préparatoires, la session' 
finale du synode du diocèse de 
Nanterre a réuni, samedi 16 et 
dnnàndic 17 mai à Rucil-Màlmai- 
son (Hauts-do^Seine), trois cent 
quarante dél^ués laTcs élus (dans 
une proportion des deux tiers), 
prêtres et diacres. <Geux-ei ont 
notamment voté toute une série de 
dispositions permettant une plus 
grande porticipatioa des laïcs à des 
rcspoasidiilitik officielles. Investis 
d’une lettre de mission de leur 
évêque, Mgr François 'Favreau, 
quatre-vingts laTcs, hommes et 
femmes, sont déjà employés à 
temps plein ou partiel à des tâches 
d’aumonerte, de catéchèse et d'anU 
matkm de paroisses. 

Le diocèse de Nanterre est le 


premier de la «petite couronne» 
de Paris à avoir eng^ cette nou- 
velle procédure du synode, petmetr 
tant -une plus'g^de liberté d’ex- 
pression dans l’Eglisel Pour la 
. première fcHS, il a m^e mis offi- 
ciellement au voté deux proposi- 
tions visant à Poidioal^n sacerdo- 
tale d'hommes ' mariés et à 
l’accession des femmes au diaco- 
nat. Ces propositions ont 
'obtenu la majorité qualifiée des 
doux-tiers (67,6% dans le premier 
cas,- -79 % dans le deuxiènré), que 
révgqùc avait fixée, avdnt de les 
soumettre au Vatican; Elles a’oot 
toutefois aucune dianœ (Têtre rete- 
nues comme «loi synodale», 
devant être cxa^egiimt j^ofçumes 
au droit canon dé P^d^ catfabli- 
' que. 


DÉFENSE 


Les partisans d’un abandon de l’avion de combat enropéen gagnent du lerrain 


BERUW 

de notre correspondant 

Pariant des nouvelles tâches de 
la Bundeswehr et de la nécessité de 
faire des choix financiers, le minis- 
tre allemand de la défense, M. Vol- 
ker Rübe, avait souligné, jeudi 
13 mai, devant la conférence 
annoeUe des officiers généraux aOe- 
mands, que «la campagne véhé- 
mente menée dans ce contexte en 
faveur de ceruiits projets d'arme- 
ment n’était pas ^arttatHirement 
de propos». Le ministre avait en 
tête la polémique sur le maintien 
de la participation allemande au 
programme d’avion de combat 
européen (Eurofi^ter ou EFA), 
dont la poursuite est de plus en 


plus contestée outre-Rhin en imson 
des restrictions financières impt^ 
sées par les cmitraintes de la léuni- 
ficaiion (le Monde du 9 mai). 

Par des indiscrétions soigneuse- 
ment distillées ce dernier week-end 
à Bonn, et gfriéralemeat attribuées 
au ministère de la défense, les par- 
tisans d’un abandon du projet au 
sein du gouvernement ont relancé 
leur ofiensive. De nouvelles dfatcu^ 
sions sont prévues dans les 
semaines â venir entre les partis de 
la coalition afin d’arrêter nne déci- 
sion. M. Rflhe, qui dirigeait jus- 
qu'à sa prise de fonctions, U y a un 
mois, l’appareil du parti chrétien- 
démocrate, paraît convaincu que le 
maintien du projet dans les cir- 
constances politiques actuelles et 


en raison de son coût très élevé est 
«irréaliste»: Le dossier sera exa- 
miné le l*’ juin entré les difiSrents 
partis pditiques éo Allemagne. 

L'anon de combat européen r 
ou «chasseur 90» pour les Alle- 
mands - est destiné à témféacer an 
tournant du tiède les Phantom de 
l’année de Pair. Actuellement au 
stade du développement, il devait 
être construit en commun avec la 
Grande-Bretagne, PltaUe et l’Es^ 
pagne. A i'origioe, les Allemands 
s’étalent engagés pour 200 appa- 
reils et SO antres options. Ils 
avaient réduit au début de l’année 
à 140 le nombre des commandes 
envisagé. Le coût est estimé à 
13S miOioiis de marks (l'équivalent 
de 452 millions de francs) Pexem- 


)n miiit 


L’Âérospatiale s’inipète du sort du missOe nucléaire M.S 


«Sans le missile muléaire MJ. il 
ty a plus de dissuasion et plus de dé 
de voûte tb la défi^ fiansase. pour 
reprendre l'expression de M. Pierre 
Bérégovoy», a dédaré, samedi 
16 mai, à Watervilie (Irlandè du 
&id), M. Henri Maître; pié5idatK& 
recteur général du groupe Aérospa- 
tiale, kxs d’un sémiisaim d’înfoma- 
tion. M. Martre faisait alhitioo au 
fait que, si le ^vernemeat ne 
renouvtile pa^ en juillel grodiain, le 
contrat du nüssfie M.5, destiné aux 
nouveaux sous-mari os stratégiques, le 
groupe Aéro^Mtiale; à en crobe sm 
directeur gétiéral, M. Yves Michot, 
devra disperser' ses équipes de eher- 
dieuis d ptévdr des départs de per- 
sonnels. 

L’an dernier à pareille époque, le 
gouvernement a ^ndonné le pro- 
gramme S.4S d'un missile voué ft 
être entbui dntx du 

d’Albion, en Haute- Provence. Cette 
mesure, déjà, obligera la division 
«espaoe-défease» du groupe Aéros- 
patiale à supprimer quelque 
l iOO emplois (Tîd à 1994^ sur les 
S 600 qtt’ene compte à ce jour. 
«L’arrêt du programme, a affirmé 
M. Jj^ucs 'Teyssier, directeur géné- 
ral atijomt diai^ de la gestk» indns- 


triefle; a créé un traumatisme mafeur 
dans leffoupe et suscité des aaintes 
sur sa captuité à maùttenir des 
étpdpes qui sont uniques en Eungte.» 

Dqi^ Aérc^tiate ttavaiile sur 
le mtsnle M.4S, destiné aux souam» 
ritts nudéaires en service. Ce pro- 
gramme est en voie (Tadièveme^ 
mais le nombre drâ missiles produits 
devrait être plus limité que prévu. 
Aux usines de (Alpes-Mari- 

times) et de Sabt4dé(tard-ei>Jaltes 
((jirondeX la diaige de travail s'ame- 
nuise â à se pourrait que la division 
«avions» du même groupe^ où Paefr 
vité est forte, soit eonteainie d'y 
transférer une partie de sa produc- 
tion. Le missSe MJ doil {xaMtae la 
suite du M.4S à bord des quatre 
sous-marins s traté g iqoes de le nou- 
velle génération que b France e sp ère 
conanoR - dans ie cadre de la pro* 
dudne progmmmalion mOittiic - sur 
le mocéle du premier de b série, le 
Triomphant, mis en service en 1995. 

«Sans le iuo^amme M.S, a iro- 
nisé M. Martre; ües éagpei s’m itéra 
fmvaüler au prtfit ae TagrkuUure, 
puisqu'U n'y aura pfns d’aethllis 
iiuk^ri^es dans leur sedeur. Il n’eti 
pas tptesüon éi» neee auiqfiimeiOHs- 
de tes prtgets. Cest à l'&ai de prm- 


dresesreq)OHsabiBtésded^nse.»Le 
programme de missOe M.5 pour les 
nouveaux sous«oarîns «.reçu, pour 
Pinstant, entre 100 et 200 mâlions de 
francs par an de crédits puUies pour 
des études piépaiatoues. Ces budgets 
devraient régultèremeirt ang menref 
au fil des années, pour atteindre 
qudque 1 miUiaid de fra ncs par an 
en 1997-1998. 

Cest en juillet prochain, selon 
M. Midiot, que b coidiat a besoin 
d’être rooouvdé si Pt» veut éviter b 
di^eisioQ des équipes attachées aux 
bureaux d'études des Mureaux (Yve- 
Unes) ou un transfert partiel de cer- 
tains cbercheuis au bénffîce du lan- 
ceur civil Ariane-S. La mise en 
service opérationnel du MJ, anné 
(Tune d ira i n e de têtes nudéaiies pour 
des potées supérirtires à 8 000 kilo- 
mètres, est prévue à partir de 
Tannée 200S. «A»de^ de cette date, 
a expliqué le directeur général du 
groupe Aérospatiale, 3 sera très t^ 
dk de gérer- le potentiel Uu^riei 

affecté à ce prqjet si. de surondi, le 

dirrmrrage (bt programme se fiât lâh. 

temetiL» 


plaire aux condition» techniques 
actudles. fin labon des restrictions 
bodgéttires dues à b réunification, 
le p^et est de plus en {dus impo- 
pobise. . 

Ses .adversaires, notamment 
Toppàtition, jouent sor b fibre 
pacifisté-pour mettre en doute le 
besoin d’un tti appareil, à b suite , 
de b dbparîtion de b m^at» du 
pacte .de Vaisovie. Le ministre de 
b défense, qui est un proche du 
chancelier Kohl, ne nie pas qu'il y 
ait un besoin cPnn nouvel avion de 
combat pbm' [brmée de Pair alb- 
mande. Mab U préférerait rqicius- 
ser toute décision au moins jus- 
qu’aux- prochaines élections 
I^isbdves de 1994. Si PAllenügne 
renonce à participer au projet, tile 
pourrait b moment, venu se tour- 
ner vers d’autres fournisseurs. Sué- 
dob ét Ainéricains se partagent, 
dans nne tdfe hypotiièse, U feveur 
des pronostiquaizs. 

L'industrie aéroaautiqoe ail^' 
mande tente de parer le coup en 
insistant sur les pertes de savoir- 
feire et de charges de travï^ qu'on 
I renoncement nnpliqoeiait. Près de 
I 10 000 emplois, affirment les paiti- 
, sans de PEFA, sont en jœi, printir 
paiement eo Bavière . 

HENRI DE BRESSON 

|L*b5peüièse iTidw psitidpadu de PAl- 
ICBigm su RaCsIe Ihiaçib a ^i^ei*** 
à nabitce reprises éan le 
passé, n liiiidiaîi sa ptésIaMs qm Fns- 
çals (patins d’aï ariOB'polynleaO at 
AUemuds (adeptes d'os appereii plM 
’liMBd, à layoB dectiCB scbu) inmioiilseùt 
besoins et, donc, leor pqlidqie de. 
défense. U paraît diflteilc, dans l’état 
aensi d'aTaacencat 'dn pronnunne 
(table, gae fes AUenmids poiSKat alnlé^ 
grer ai dérebibeneni ladastriei d« 
ranoB de DassanlL .ga reraoehe, ii 
abaadoi de. PEFA par PAJIenpN ctai 
report, ODmaie B in est ipvotloii. de tonte 
.aitn aceiîsitioa povnaleat àhimdf, en 
cas de coapénilaa (raiKiMllenaade ptas 
inieash» en madère de défane. à n ét^ 
dans le temps di prognmme 
Bnble et onnir b .voie, en attenénaL n 
dn Mb^ 20ML5 par I^nnée 

rniT fiançame.-DaBs cette éreB&iBlité, 
le deraier^é de Oassnait, desdné à M- 
glM à l'exportafioa, recemit n Inbd' 
nMnal qn bi .pemettnlt; après bs 
.febees en Suse et en nnbnde, d’itr»' 
«ee pïis de itesiw 
_<p» ce n^ ie os atiounPbiiL - J. ÿ 
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SOCIETE 


En complément du projet de loi sur la modemisatioii du sport 

M" Bredin propose des mesures 
pour renforcer la sécurité des manifestations sportives 


Le prochain examen par le Parie- 
ment du pcpjet de loi sur la modei^ 
. nisation du sport (le Monde du 
16 avriO va pennettre à M"« Frédé- 
rique Bredin, ministre de la jeunesse 
et des sports, de présenter par voie 
d*amettdements du gouvernement 
une série de mesures inspirées par 
Panalyse des causes de la catas- 
trophe du stade de Furiani «fi» de 
garantir la sécurité des installaüons 
et des maniftstations aportives. Ces 
mesures sont r^roupta sous deux 
grands chapitres : ' 

• L'homologation des équipé 
méats et FautoÂatioa des maoifes- 
tathms. - Toutes ies installations 
sportives, existantes et à venir, 
accueillant du puUic devront 
gatoirement être l'oiget d’une homo- 
logation qui fixera notamment la 
capacité maximale d’aocueQ de Ten- 
ceinte. Elle sera accordée par te 
rquésentant de fEtat sur avis d^ue 
commission nationale de sécurité, 
nouvellement créée, ou, selon la 
. taille des instaUatkns, de k amimis> 
sion départementale de sécurité. 
L'aménagement d’installatioiis provi- 
soires sera encadré par une procé- 
dure très stricte prévoy^ notam- 
ment des délais impératifs 
compatibles avec toutes les vérifiô* 
tiens nécessaires. L'autorisation 
d’une manifestatioa sportive ne 
pourra être accordée pv le maire 
que si l’ensemble des dispositions 
requises (visite des équipements, 
démis, avis; bomologptk», etc.) a été 
respecté. Un poste de coordination 
de secours et de sécurité devra être 
imidanté. poste ayant vue d'ensem- 
ble sur riostaliation pour les ^uî- 
pements de gnuide contenance. Les 
frfaces non assises et non numérotées 
seront interdites dans les tribunea. 

9 LVivganisallon des manifiistn- 
tioas. - Les iëdéiacions sportives, la 
ligua rution^a qui y «ont ratta- 
chées ainsi que la orgwis^curs do 
manifestations spoitivo sgiéte 
deviCM» édkter un r^lenKnt spécifi- 
que relatir à l’oiganisatHMi de toutes 


la manifestations dont eOa ont la 
cha^ et qui seca soumis à rappro- 
bation des ministres cruoemés. fl 
budia signaler à Pautmité détentrice 
da pouvoirs de pdice tes manlfêsta- 
rions nécessitant da conditions par- 
ticulières de sécurité. La rè^a 
interna relativa au dioix dés ter- 
rains accueillant tes granda manifts- 
tations sport tva seront réétudiées. 

M*" Bredin a déddé, par alOeacs, 
de oonfier à un expert un audit sur 


l'état da principal» équipements 
spotzÊ. Enfin te ministre de la Jeu- 
nesse et da sports va proposer la< 
mise en place ed'une commission 
tripartUe Etat - PaHanàü - Monte- 
ment spor^, dmgèe de des 

pfx^nsitions reùuttes à une iégisla- 
tion spéeifigue en matière de délits 
commis dans tes stades, comme U en 
existe déjà dans certains pays euro- 
péens». 


L'enquête sur le drame de Furianî 

Le président dn Sportmg de Bastia 
maintenn en détention 

BASTIA tension monte. Un peu avant 

20 heures, le cordon de CRS qui 
ceinture le palais recule. Le groupe 
de manifestants, deux cents envi- 
ron, bit Uoc; barre ta rue. L'ambu- 
lance da pompiers sort du>palais . 
M. Jean-François Filippi at 
dhmgé à Tanière, un méwcin da 
pompiers è sa cOtés. eAfon père 
va Irien. Il dit qu'ÜbtU laisser pas- 
ser Vambidance», déclare son fiis. 
Immédiatement, presque rapeo- 
tueusement, la supporters s’écar- 
tent lentement, l'ambulaace part 
pour l’bdpitaL La bûlauds et tes 
amis de M. Jean-François Filippi 
s’édipsent sileodeusemenL 


tk notre cona^tondant 

Le juge d’instrudion Jean-Pierre 
Rousseau aura attendu la limite 
da cinq jours du ddai de présentar 
tiou pour provoquer le débat 
contradictoire eutre Paocusation et 
la défense de M. Jean-François 
détenu depuis le 13 mai i 
Pbêpital de Bastia en raison de son 
état de santé précaire. 

Dimanche, peu avant 18 heures, 
une ambulance da pompiers, gui- 
dée par da voitura de police, 
entre par la porte arrière dans Pen- 
ceinte do palais de Justice. Qud- 

a ia dizaina de supporters du 
ub sont là, attentib, espérant 
apercevoir te préddent du ^loiting 
(«fis Pambulûice. 

Au fîl da heures, le groupe de 
supporters, grossi d'amis, de 
badauds, de joueurs de football, 
s'interroge '• e Vort-on fraimeni le 
garder en prison ? Dans ce «ur, U 
finit mettre FoumOrFayard au trou. 
Ils ont les mêmes re^onnsbÜUés. a 
La foute devient plus compacte. La 


La procédure reprendra ' en . 
milieu de semaine, dès que sera 
connue la décÛBoa de la chambre 
crimineUe de la Cour de cassatkm 
chargée de désigner la juridictioa 
dans laquelle Pex-préfet de . la 
KautopCMSA M. Heuri Hurand. et 
le maire de Furiani, M. Eugène 
Bertuoct mis en cause dans le rap- 
port d'enquête administrative, 
seront entendus. 

MICHEL CODACaONI 


URBANISME 


Le projet da imi Braaly à Paris 


Le financement du Centre de conférences 
internationales est en panne 


L'Etat n'a pas réussi à vendra 
le vaste bâtiment situé 19. ave- 
nue Kléber à Paris (18«) - l'an- 
den Hâte! Majestic • qui doit 
garantir i'emprunt contracté 
pour financer ia co nstructi o n du 
Centre de conférences intama- 
tionaies, l'un des «grands 
travaux» de M. Françds Mitte^ 
rend, quai toniy dans le sep- 
tième arrondissement (/le /Monêto 
du 26 «âvrieij. 

La servica de M. Micbd Qia- 
nsse, ministre du budget^ dont 
dépendent tes domaines, afnrmeut 
qu'ùavant la fin de l'année», soit 
«aux enchères, soit à Pamiwle», 
une nouvelle proposition de vente 
sera bite à duventuels acquéreurs 
de oet édifice datant du dœut du 
rièete. 

L’ancieu pabis de Castille, où 
vécut jusqu'à sa mort en 1904 la 
reine (PEspagne Isabelle II, qui 
avait abdkiué en bveur de son nls 
AiplKWse 2uL a été vendu en 1906 
à un certain Tauber, qui le fit 


démolir pour ouvrir, deux ans plus 
tûd à cet emplacement, l’Hotei 
Mqestic. En 1939, PEtat en bit 


tûd à cet emplacement 


tel 


l’acquisition et Paffeete au miuis- 
tère de b défense nationale. Pen- 
dant b guerre, Péut-mqjor all^ 


avant de gsgner b rive gauche. 0 
est aqjouid*Qui sous b responsabi- 
lité du mmistère da aibira étran- 
géra et accueille différenta conb- 
reoces iotematiouales dont, 
récemment, celle de b franco- 
phonie. 

Mis en vente en 1992 pv la 
Domaina au prix de l,S milliard 
de francs, l’éciifiee n'a trouvé 
preneur. Cette situation illustre le 
marasme du marché immobilier 
parisien qui se débat dans une 
conjoncture difficile. A ceb 
s’ajoute le statut partieuUer du 
Majestic. Séton le plan d'occupa- 
tiiMi da sols (POS) de b capitale, 
te bâtiment est toiycmrs classé «a 
usage d'hôtel». Cest-à-dire qu’il 
est 8Qjourd*hui impossible de le 
vendre à une société désirant un 
environnement prestigieux pour 
90 a social ou de droser da 
cloisons pour le transformer en 
ifflmeuùe de bureaux. La demeure 


at si vaste, si somptueuse, que 
seul un hôtel de luxe peut, à dooc 

r is de l’Etoile, (rflirir (tes chûiÛMa 
une dientüe internationale. Bien 
sûr, le POS de Paris peut être 
modifié. Mais tes édites de ta capi- 
ble sont-ils prêts à ôter oette épine 
du pied da Domaina? 

Le projet de Paxdiitecte Francis 
Sobr. chobi en Juin 1989 par le 
président de b Rqaiblique^ prévint 
de disposer au pied de ta tour Bf- 
bl trois «écrins» de verre eommii- 
niqnant entre eux, à riniérieur des- 
queb trouveront place une grande 
saOe réservée aux cciagcès intersia- 
tionaux, da apaca polyvalents, 
da restaurants et da salcnts de 
réception. Coût de l'opération : 
2,75 milliards de fiaacs. le Centre 
doit permeUxe d’accuefllir à Paris, 
dans de meilleara ocmdicions de 
travail et de sécurité, tes sommets 
(tes diefs d’Etat et de granda réu- 
nions diptomatiqiies. 

CoaiFOvetse 

aaùmr da POS da tpauHer 

Mais tes dessins de rarchltecte 
ne respectent pas te POS du 
tier. Amm, par exempte, tes éd 
devraient culminer à 28 métra 
aJofs que b hauteur autorisée est 
de 25 mètres. La élus parisiens 
ont donc refusé b permis de 
construire. L'Ebt brusque abn la 
chosa. Par arrêté du 18 octobre 
1991, M. Christian Sautter, inéfet 
de région, qualifie b Centre de 
oonférenoa d’eintérit général» et 
met en demeure b ville de procé- 
der à b révisiou du POS pour 
obtenir b droit de <»astniire.' 
Refus da édites. L'Etat décide de 


se substituer à b mairie pour 
modifier te plan d'occupation da 
sob (te b capitale iie.Mon^ du 
S décembre IMlX L’enquête publi- 
que organisée pu tes servioa pt^ 
bctoiaux a eu lien à b mairie du 
septième arcondlssemenL Le com- 
missaire enquêteur doit remettre 
son nqiport avant b fin du mois 
de auû. Le Consal <b Paris sera à 
nouveau saisi. Si tes élus coofir- 
ment leur refus de voir altérû la 
c^tementa d*iubanisme de b ville, 
te préfet pourra passer outre et 
eimpos&uniüuér^etnent», pour b 
prernière fois à Paris, une mo(ii& 
catioD du POS. 

Sur te terrain entre te quai 
Brauly et b rue de l*Uaiversité, 
dôtufé et gardé par da dogues bel- 
liqueux, la travaux ont cqjendant 
avancé. Faisant fi (tes bioeqa juii- 
diipies, tes buUdœrs de l’étàbUsse- 
ment puUic (diargé de bâtir le Cen- 
tre de conférenea au creusé 
d’énormn trous pour effectuer, 
sdon dtt paucarta sdacéa le long 
de b. voie publiiju^ da esondages 
hydrauliques» a des ediagrmsties 
archétdogi^tes». Ca excavations 
ne pounaient^Ua pas demain 
accueillir la fondations da 
«écrins» de verre projâés? La 
rapon^bs du pny’et veulent en 
effet faire vite. L’iiuiuguration dn 
centre est toujours prévue pour 
1995, malgré b pdânique qui a 
déjà retardé de plus d'un an le 
lancement oRïeiel du ehantipr dont 
ravenir-se joue avenue Kléber. 

JEAN PERRIN 


Pour sa douzième année d-existence 

Arianespace fete^^s contrat 


, Pour sa douzième année 
d'eïdstence. J^nespaoa devait 
fêter, hirnS. 18 mai è Pois, son 
101* «Mitr â t (1).: Un ehiffra qui 
en (fit long sur la plaça que tient 
la siïdété sur ce mardié dont 
oSe occupa plus de 50 .%. 

Le PDG d'Arianespàcc, M. Chartes 
Bigot, ocut SC frotter tes mains. Sa 
société SC porte très bien, cl 
pourrait servir d'exempte à tous 
ceux qui. dans te moiufe^ veulent 
faire profcswxi de b mise en <^ite 
(tes satcllitos commerciaux par da 
bnccurs non réultliaabla. e Notre 
situation est saine et satiqfislsante, 
affirme M. . BigoL Notre chiffre 
d’affaires (S S7S millions de francs 
en 1991) est en cràissanee (2) et la 
valeur globale de notre carnet de 
commandes s'élève à environ 
15 milliards de francs pour 
33 satellites à lancer. » On oc 
sautait dans ca conditHMS bhe b 
'fine bouche, même si depuis 
quelqua aunéa b concurrence 
s'est à nouveau organisée. Mais 
bien peu peuvent aujourd'hui sc 
Qatter (te travailler avec rcnsembic 
da constructeurs mondiaux de 
satellites et d’avoir gagné la 
confianec de tous ceux, sans 
cxoqrtion, ()ui la «opèrent». 

Ce remarquée succès comnuacial, 
qui montre eaux gouvernants, 
cot^ntés cette année à des àtoîx 
dwieiles». que te transport spatial 
n'est' plus scnilcmcnt une chargé 
financière mais eune source de 
retenus non. négligeables (3)», ne 
s'est (Ms eenistTutt en un smii jour. 
Il y a eu (tes annéa de jeunesse un 
peu difficiles: e De septembre 1983 
é septembre 1987, on a vraiment 
ramé, sc souvient M. Bigot. Les 
lanceurs de saieOiies ne sont par cter 
choses simples. » Et, bicii sûr, 
Ariane n’a pas échappé à cette, 
règle. 

Oae cùaaoaadé 
de dai/aaaie iaacem 

De cette époque, tes rapons^tes 
(TATiancroace ont tiré un enseigne- 
oteuL eôn n'est. pas crédible tant 
çue l'on n‘a poi tiré une dizaine, 
voire une quinzaine de lanceurs. 
Mime quand, on . ne fait pas de 
béüses. il su^ d'un rien pour grip- 
per la maaiine. » Cest la ratsom 
pour laquelle ims un tir n'ar 
aujourd’hui engagé sur un modNc 
pourtant aussi rodé qu’Arian(>4| 
sans que tes huit cents paramétrai 
du voi précédent aient ^ soigneu-' 
sèment dépouillés: 

La kmguc série da derniers suc- 
cès du tanccur européen a donc de- 
quoi donner confiance. Au point 
même que M. Bigot , afrirrac 
qu'e aujourd'hui l'émec ne lui fait 
pas peur. S'il y en ü un, ce sera 
wur une ânerie car nous savons, 
que noire système marche et qu‘il\ 
est précis». La raisons de cette 
sérénité : b qualité et b. mise en 
pbcc d'un outil industrtel qui a 
réduit la eycla de fabrication, 


ORDRE DU MÉRITE 

M" Bqtout et H. Boitâa 
croix 


9 Sont élevés à ht ^ gn lié de 
and croix dans (Ttnév national du 
férüe: 

M^ Jacquefioe Beytout, née Ebmt, 
prfaidenie de • b Frmdatton du 
deagn; M. Marcel Boiteux, prètideut 
de rinstitut da hanta étuda scienti- 
fijIusSf président du conseil (Tadini- 
nistraüon de rinstitut Pasteur. . 

9 Sont éievk à la dignité de 


MM. Henry Brùsset, univeisitaite; 
professeur honoraire à l’Ecole ces- 
trate da arts . et manu&ctura; 
Oaude Frnaoques, membre de ITni- 
titut, président du comité de Fmvi- 
rounemait; Claude Langbde4>e- 
moyen, membre du Conseil 
économique 'ét. social; Rrérert 
Manuel, artiste dramatkioe, directeur 
de théâtre. 

Le Jmtmal offieid du* dtmanefae 
17 mai publia en outre; une Este da 
promotions et nominations aux 
Ktes de commandeur, ^ ré tk èe e et 
chevalier (ba rordre narimiai 
Mérite: . 


d’environ 40 % et la coûta ' de 
quçteiue 20 %. RÛultat:: te pâssa^ 
voici trois ans, d’une commande, 
pour une valeur de 25 miDbrds de 
fnmes, d’une petite série <fe' cin- 
quante nouveaux Aiiane4. (tout le 
-premier .exemplaire (V 50) : a 
accompli a triission avec sûoeès'le. 
15 avni dernier. 

Si ca bons- résultats invitent à 
. é regarda l'avenir aveexérénüé». 
Us ne doivent pa enousommer à . 
nous départir d’une grtàuk modes- 
tie et d'une grande vigilance», 
alime le PDC d*Adanaj>acé. 
Cerfa, rannéc 1992 Vannbneé 
bien avec il iatdlites à lancer en 
huit tirs et ce pour une valeur d'un 
m pla de S4 milliards de fiancs. 
D'autre part, tes .earneta de com- 
. mande de b société pour tes trois 
ans à .ycnir stmt bien remiéis et ses 
oommereiàux recherchent (riutôt de 
petits rétellita d'une toime pour 
emplir au maximum ta «coifie» de 
leur fusée .b. plus puissante, 
l’Ariane 44 L HiIO. 

Mus' dans ^ coulisse b ooncur- 
TBoce. s’organise et U n'est pa hni- 
jours ' facite dé sè battre' sur un 
mardié rebtivement étrmt lots^ 
l’oii' songe que i’éàenttel, . soit 
69 96; est b- chasse gardée da mili- 


tairà et -da organisma gouver- 
mentsox amfricams. Une situatom 
gui Mofitè Wen aux bnçmirs ai^ 
nains,' notamment. la Attas a la 
Qpifei, et qui invite Anane^ce à . 
fourbir sa armes, aw « par^ 
lier l’nrrivée en 1995-1996 du bn- 

ceur .super-lourd Anane- 3. 

Ainû Arianapace po>urrt-*-^e.' 

K ut4tre tenir fe dioc face à des • 
poDais qui montent, à da Cu- 
nosi' (jui: font du dumping ■ 
prix d doivent démontrer b nuiH . 
iité de teûr puissant lanceur Lon- 
gue-Marche 2-E, i (tes Russa que 
b situation économique de b CB 
rend ùnptèvi^tes et à (tes otom.- 
ntiruis européenna qui oublient 
parfoi*, constatent aitains ptoiao- 
teurs du lanceur enropan, la 
■iKition même d*Euc<^ . 

JEANrFRANÇOIS AUGEREW. 

Jl) Dont 55 rôt été hon' <r.M- 
ropu ilepuh la. création de la wcictc . 
en mais 1980. 

(2) En 1992. ee .ctünrc devrait être • 
plus modeste dû -fait du remarquable 
tiHu de reniplissiMe Oanoeniems doubles ' 
ot'am satcSilos) du lanceur européen en . 
•1991. • 

. (3) D’ici à la fin du siècle, Pcxptoiut- 
tion 'd’Arianc' devrait avoir rapporté 
70 milliards de franrâ dont plus de la 
moitié en devises 
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Après one quatrièmé sortie dans Vespace 

Soccès de k première mission dWeavoé 

(kxn, et .qui,' de ravis de. Féquip^. 


La navette américaine. Endavoùr 
a anoii, samedi - lû- mai à 22 h .57 
<heure franaiseX^^ b basc.d'Ed- 
waids (ChlirorâicX à nsuiê (Tûn vbl. 
inaugural 'paiticuliècemcnt ^leetao^ . 
taire et rriouvcniatté. Après (taux teiih' 
taüvcs Infhicbieuscs, la astronautes 
avaient dû,, notamment, cficctiicr une 
sortie à tfok.dani FcqiBoc; au cours 
de ta. nuit du .13 au- 14-mai, pour 
récupérer à ta OMÜn un satdlite intelr- 
sat en pctifiiibn sur. une Mauvaise 
artûte depuis son tanccoicnt en 19Â)^ 
(le Monde du 15'mm). 

■ Celte soitii^ h pla kx^uc de llüi- 
foire apadate; n’a pas empêché Ti^ 
mas Akus (déjà' sorti mercredi) et. 
I Katby. Thorton de -sc lancer à nou- 
veau dans l’cspacc entre jeudi 14 mai 
à 23Jf7 (heure fnmçi^y et .vbfi^.- 
dredi 15 mai à 6 h' 5% afin (Taûxn- 
tücr des poutres métalliques. Prb de 
huit heures (Tun. truvaO préfigurant 
celui qui dmnra être mené pour le 
.montage de ta future statkm Free- 


s'est, avéré bëauctmp çlus-.teut et 
^isaht '({ue . les simidationa ■ ' 

. Gettc irtissioa redore te btasoo' de 
ta NA^. mats KL Daniel Gàhlm; te ' 
nouvel- ûministrate'ur de '4’agence 
-spàtÙe araériçùm; rte^^êst pa l»«aé 
emporter par TeuiAoiie du succès. 0 
.•a âniumcé, (nill iavait o(»i- 

mandé une éhûe «ur le c()ût de cette 
ôpâàtkm,'.<n taipoâigû'de.foctuta- 
tioh de b 'NASA. L'ot]^isation 
- internationale de.' téléooaunanicrtkms 
Intdsàt a' vec$è-i47 millions de:dal- 
lats û>hk de 800 mBÜoiB de fiancsX 
dont 93. mîflkxis de doBais (jnDS''û 
S00 mîlUoîa-(te francsj.àita NASA 
.pour ce sauvetage TJne-bdle écono-- 
nue presque te" rièmptacÛiBiit pur et- 
strapie du satdlite fuj aunh ccÂté'àu 
moins '246 RriSîoiis''db drfltais. >bis ~ 
une oiisstoa de nâiratte rèvient nu 
minimion à 400 nrilUcins (Té doDats 
(2,3 miUiards.de frana), beaucoup 
plus selôn oertabs. 


m 

r?-..- i’ 

Wf^ 


Ün pai^ dans 
Feuro-mareî 

DèrSpfeg^altCoà^InternaptmM 
votre f^r enviroiin«neirt 



ctenûibrei»^^'^. 

'EBvénte. 

che^yot^ 

itoioartiaux , 

dès 

tetSinai 


L£ GRAND MARCHE DES TRAFIQUANTS... NAISSANCE D'ÜNE FISCALITE VERTE. 
ATTENTION A L'EÜP.O-CUISINE... LES PARADIS PERÇUS... L EURCPE A QUATRE UtTEF^ES 
POaUCNS LÉS PAYS PAUVRES,,. POUBELLES TRANSFRONTIERES... 




O Rcctifiadf. - Une erreur a 
déformé rtin da tenna de rhrtiete 
consacré aux. etreonstanea contrch 
verséa (tans lesquella une série ' 
J’orgaoa ont été prélevés sur le. 
rorps d'ttu adolescent au CHU 
d’Amiens en août dernier (le 
Monde daté 17-18 mai). Ce u'est 
évidemment pas pour «viol» maisi 
bien pour « vol » (aiui que pour- 
viobti(m de sépulture) que M. et> 
M» Tesaière, tes parents de b vic- 
time, ont p(»té pbiate contre X 
devant 1e procureur (le b R^bÙ- 
(jne d'Amiens. 
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VOILE : victoire d'« America^ » dans la Coupe de rAmerica 

La leçon de sciences dn docteur Koch 


i; 


Ametiea*^ le voilier du milHar' 
daire Bill Koch, a conservé la 
Coupe de l'America au San 
Diego Yacht Club, en battant Ih 
^fonhtS-Vmezia par 4 tnetoires 
,à 1, samedi 16 mai. La vingt- 
neuvième édition de cette 
épreuve, qui met en jeu le plus 
vieux bophée sportif du mo^, 
aura donc Beu sur le même plan 
d'eau en 1995. 

SAN-DIEGO 

db notra envoyé spécial 

Deux jours avant de le fixer 
pour la postérité avec Paiguière 
d’argent ofTerte eu 18S1 par la 
reine Victoria, les photographes 
avaient demandé à BiU Koch de se 
coiffer d'un casque lourd. De Sir 
Thomas Lipton ou Harold «Mike» 
Vanderbilt au baron Bich ou à 
l’Australien Alan Bond, l'histoire 
de la Coupe de PAmerica ne man- 
que pas de personnages richissimes 
ou extrayants qui lui ont consa- 
cré leur vie ou leur fonune, mais 
bien peu ont fait l’objet d’autant 
de cntiques et de railferies que le 
skipper d'America^ jusqu’à la veille 
de son triomphe. 

Les professionnels ont loi^mps 
traité avec mépris ce «capriu» du 
milliardaire qui avait investi dans 
ce Défi quelque 6S millions de doU 
lars (350 millions de francs), soit 
10 % de sa fortune personnelle, et 
prétendait, à ce titre, barrer son 
ropre bateau. Les habitants de 
o-Diego lui en voulaient d’être 
venu contrecarrer les projets de 
Dennis Conner, fils d'un marin- 
pécheur local, qui rêvait d'une cin- 
quième victoire en Coupe de 
PAmerica enfin acquise sur le (rian 
d'eau où il avait apims à navi^er. 
Les Américains voyaient surtout en 
lui un nis indigne qui avait pour- 
suivi eu justice ses trots frères et sa 
mère pour mieux faire valoir ses 
droits à l’héritage paternel {le 
Monde du 11 mai). 

Fautes 

de d^mùat 

Quinquagénaire à la silhouette 
d^ngandée et aux gestes gauches, 
Bin Koch n’avait pas amâioré son 
image en accumulant les mala- 
dresses à bord d'Americai Dans la 

E remière et ia troisième r^a^ de 
k Coupe de PAmerica, il avait par 
deux fois été «sonné» par une 
poulie de bastaque, puis par un 
coup de bdrae qu'il n’avait pu évi- 
ter. <tÇaa fût tibong». Je me suis 
reiourni. li était allongé à mes 
pieds et se tenait ta tète. On lui a 
passé un produit réfrigérant et. 
après ça. U était logique de lui 
confier la barre pour les trois bords 
de largue en ezi^zagn. Il a suivi 
ce chemin avec beaucoup de faci- 
lité...». plaisantait Buddy Melges,. 
le barreur d'AmericaK devenu à 
soixante-deux ans le premier réga- 
tier à avoir remporté la Coupe de 
PAmerica, vingt ans après avoir 
gagné une médaille d’or olympique 
aux Jeux de Munich. 

Plus caustique, Raul Gardini, 
l’homme d'affaires italien, manager 
d*II‘Moro-di-Venezia, s'était 
empressé d’aiouter : n Dans toutes 
les écoles de voile, la première 
recommandation que l'on fait aux 
débutants, c'est: e Attention à la 
borne. Baissez la tête !» S’il a si 
mal été accepté dans le cerde des 
habitués de la Coupe de PAmerica, 
c’est aussi parce que le $kippet>-pro- 
priétaire d’America^ a découvert la 
voile il y a seulement huit ans, la 
quarantaine déjà largement dépas- 
sée. Pour ceux qui lui demandaient 
s’il se considérait comme un grand 
marin après avoir gagné la Aupe, 
Bill Koch a trouvé la réplique 
juste : e Peut-être que Je suis un boa 
marin, au sens scientifique». 

A contre-courant par rapport à 
d'autres DéHs, Bill Koch avait 
d'emblée choisi de privilégier rap- 
proche technologique par rapport à 
la démarche sportive. >iLa vitesse 
d’un bateau résulte à 35% de la 
scient, à 30% du travail de /'<wux- 
pqge et à 15% de h. chance. Pour 
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gagner la Coupe de rAmerica. il 
suffit d'avoir le bateau le plus 
rapide», répliquait-il à ceux qui 
mettaient en doute la compétitivité 
d’un guipage composé d un bar- 
reur tiré de sa retrait^ de la pre- 
mière femme (Dawn Rile^) à avoir 

S irticipé aux éliminatoires de la 
oupe de PAmerica, de quelques 
athlètes façonnés par le football 
américain, mais (Paucun ancien 
vainqueur de l’épreuve. 

Raul Gardini et les skippers qui 
se retrouvent parfois à bord des 
«maxi» auraient pourtant dû se 
méfier un peu plus de ce riche 
ingénieur chimiste qui prétend 
appliquer i la voile les mêmes 
méthodes d'approche scientifique 
qu’on lui a enseignées au très 
réputé Massachusetts Institute of 
Technologie (MIT). Avec une 
équipe de chercheurs et les puis- 
sants ordinateurs du MIT, Bill 
Koch avait déjà développé à partir 
de 1984 un programme de prédic- 
tion de vitesse pour les «maxi», 
avant de contacter une quarantaine 
d’architectes navals et de multi- 
plier les tests en bassin de carène 
et en soufElerie sur des maquettes à 
Péchdle d'un quart. 

Matador 2, le résultat de ces 
cinq années de recherches et de 
collaborations multiples, pesait 
45 tonnes, soit 10 % de plus que 
les plus rapides des «maxi», mais 
il a remporté le championnat du 
monde en 1990 et 1991. Pour s'at- 
taquer au Graal de la voile, Bill 
Koch aurait pu s’attacher les ser- 
vices des architectes les irius répu- 
tés et les plus expérimentés. 11 a 
préféré extrapoler pour la Coupe 
de rAmerica la démarche qui lui 
avait si bien réussi en «maxi». 

Au lieu de confler la direction 
technique de son Défi à un archi- 
tecte oavaL Bill Koch a fait appel 
au docteur Jerome Milgram, un 
sexagénaire, véritable «savant 
Cosinus» pour toutes les techni- 
ques se rapportant à l'océan, 
depuis le travail sur les aniendices 
d’un voilier, comme pour le Défi 
de San-Francisco en 1987, jusqu’au 


décryptage des relevés satellites 
pour l’armée américaine pendant la 
guerre du Golfe. 

Au sein d’un DéG qui a compté 
Jusqu’à 234 salariés, dont 57 doc- 
teun ou ingiénieurs en matiiémati- 
ques, en physique, en hydraulique 
ou en dynamique des fluides, 
Jenxne Milgram s’est chargé d’ex- 
{^rer les bureaux, de recherdie ou 
les industries de pointe susceptibles 
d'apporter un «plus» technolqgi- 

3 ue au Défi et de confier à trois 
ouzaincs d’architectes du groupe 
Vincent Moeyersoms le soin de 
synthétiser ces travaux. 

L'un des résultats les plus speexa- 
culaires de ces recherches a été la 
mise au point, après deux ans de 
collaboration avec Allied Fibers, 
une société travaillant pour l’es- 
pace, de nouvelles voiles en Spec- 
tra, composé de Gbres de carbone 
et de mmécules polymériques haute 
densité à cristaux liquides. Le noiir 
veau matériau, baptisé «cuben 
fiber», serait dix fois plus résinant 

3 ue l'acier pour un poids inférieur 
e 40 à 50 % par rapport au Kev- 
lar traditionnel. Cette impression- 
nante raideur à la toile dfAmerica^ 
se traduirait par des gains de 30 à 
60 secondes selon les ré^tes. 

Ua Concorde 
soas la qmüe 

Les possibilités de remontée au 
vent avec un cap plus serré que 
ceux de scs adversaires et l’avan- 
tage plus substantiel encore 
d'.America^ au portant (vent 
arrière) permettent d’afTirmer qu’il 
bénéficie d'appendices originaux. 
Après des semaines d’obserrations, 
de mesures et d’entretiens avec les 
architectes des diHérents Défis, 
Jacques Taglang. un expert de la 
Coupe de l'America (I), pense pou- 
voir affirmer que la quille 
d'America^ est constituée d’un 
voile en acier qui soutient un lest 
en forme... d'avion ressemblant 
pour ses ailes à un Concorde un 
peu ventru. L'envergure des ailes 
(environ 3,60 mètres) assurerût au 
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bateau une grande stabilité et 
aurait permis de d^dacer plus de 
2 tonnes de lest dans la coque, afin 
de réduire la traînée de la quille, 
surtout au portant. 

Alors que les Défis fiaiiçais, ita- 
lien ou japonais mettaient à l'eau 
leurs premiers Class America dès 
les début de 1990 afin de disposer 
d'une base de travaii, Bill Koch, . 
confiant dans la travail de ses ingé- 
nieurs et ia Justesse de leurs pro- 
grammes informatisés, a 
attendu décembre 1990 pKMir com- 
mencer rentcaînement de son équi- 
page avec.. F 1, acheté anx Fian- 
çais, puis le 26 avril 1991 pour 
lancer Jayhawk, le premier de ses 
quatre bateaux. Le travail de 
conception d^America^, mis à l’eau 
le 3 février et finalement retenu 
pour défendre la Coupe, avait com- 
mencé en août 1991. 

La grande surprise de la Coupe 
de l'America a pourtant été l’écra- 
sante supériorâe lecbndQmque du 
voilier américain. Dans les trois 
dernières régates, America^ a, en 
effet, viré en tête aux vingtrquatre 
bouées. Samedi 16 mai, m course 
de la dernière chance a tourné à la 
confusion ponr les Italiens, distan- 
cés de 44 secondes après avoir 
cassé deux lattes de grand-voile 
dflin le premier bord de portant, 
puis explosé nn gennaker dans le 
premier bord de largue. «iVioKs 
avons été battus par te meilleur 
bateau et le meilleur équipage, 
reconnaissait Paul Cayard, skipper 
d'U-Moro-di-Venezia. Personnale- 


ment, je n’tû pas aussi bien navigué 
que thns ta finale des dudkngers. 
Peut-être parce que la tension était 
tropfiMte. Mais Je pense que mime 
si J'avais navi^ à la perfection, 
America^ àurtüt gagne » 

Pour B91 Koch, ce succès d’une 
équipe sportive ci. technique com- 
posée d’inconnus du grand pidilic, 
à l’exception du vétéran Buddy 
Melges (le Monde du 12 . mai), est 
avant toot la preuve de ia su^o- 
rité de la tecbnoU^ et dn qntème 
de management américains. eC'est 
le deuxième plus beau jour dé ma 
vie après celui de la naissarue de 
mon fils», a affirmé le milliaxdaiie 
qui, après avoir eonsacié 65 mil- 
lions de dollars et plus de deux ans 
de sa vie à ce Défi, semble voukiir 
éconter la voix de. la sagesse.. 
Défendra-t-il la Coupe de l'Ame- 
rica en 1995? eJe voudrais laisser 
Wyatt répondre à cette question. » 
Le petit rouquin de cinq ans assis 
sur les genoux de son pWe dqpuis 
le dAut de la conférence de presse, 
n’a pas hésité one seconde ponr 
crier «Non!». Pourquoi? eParoi 
que c'est trop long. » 

GÉRARD ALBOUY 


(I) Coauteur avec rarehiicctc François 
Chevalier du seul ouvrage qui regroupe 
les plans de tous les bateaux qui ont 
panidpè à 1a Coupe de ISSI è 1987. 
Edité k compte d’auteur, 104, rue du 
Fauboorp&üntWVnioine, 75012 Par». 


Un échec populaire 


SAN-DIEGO 


do notra envoyé spé^ . 

B a folhj atten d re l’iMme régal» 
avec, selon, l'estimation des 
gardee-efltes, quelque sept cent 
cinquante bateaux sortis sur le 
' plan d'eau pour assister au 
trkMnphe d’Ameriba', pour s’aper- 
cevoir que les hebrènts de San- 
Diego pouvaient s'intéresser h la 
(foupe de fAmsÀs. 

Là faute, au propre comme au 
figuré, de rAmerica'e Cup Orga- 
nbing Committee (A(ÏOC). n'a 
carres pas favorisé la promotion 
d'un événement étalé sur quatre 
mois' et comportant cent 
sdxante-hiit régates. Même pen- 
dem l'ultime semble oîi se cRs- 
putait la Coupe de l'America, 
aucune aflîche ni aucune bande- 
role n'a assuré sa publicité en 
vffle.- 

S on excepte l'ambiance créée 
<n metram i s par quehiues mAGers 
de supporters hainns, jamais Sen- 
Diego n'a a pprodté l’atmosphère 
chaleureuse ou passionnée de 
.Newport (niode. fslaruj) bu de 
Fremantie (AustraE^, qui avaient 
précédem m ent accuefl l'épreuve. 

éC'est normM, répond-on è 
TACOC Sr dbr mSe vesAeura arri- 
vant i Navqjort ou à 
certains devront eoudier daris les 
tues. A SathDiego, Ss passant 
inaperças dans la sûoèms agglo- 


mératlan des BaasrUnk avec ses 
Z2 rnKona dTiebitants.» Lenou- 
vefle ruée vers l'or, avec 1 rnBEard 
de dollars escom i âés potr féco- 
norrw locale, n’a tourefois pas eu 
Eeu. Salon une étude commandée 
par l'ACOC, les retombées éeo-' 
nonéques ne dépasseront pas les 
400 mEEons de ddtare, en lemnc 
compte des irTvestissements et 
des dépenses de fonetiomement 
de» Défis, implantés pour la plu- 
part depuis plus d'un an. 

Consdent de cet échec popu- 
laire, les représentants du San 
Okigo Yadit Club envisagent dé^ 
des meswas poir lutter contre la 
dispersion et le. culte chi secret 
des dtfTé ie n ts Défis. 

Afin de. susciter une plus 
grande animation en 1995, tous 
les Défis devraient être regroupés 
en ün même Reu où le public 
devrait pouvoir suivre le travail 
des teehnieiens et des équpers 
depuis un promontoire ou urre 
paasèreüa. 

Pour ce nouveau tendez-vous, 
les Français, qui se distinguent 
cdmme Ils peuvent, ont d^dsé, 
comme les Espagnols, leur nou- 
veau Défi au nom du Yacht Oub 
de France-Sète alors qu'Amsrilea* 
et f MoKHS-Vanéàa n'étaient pes 
érréore revenus è qusL . 

G. A. 


RUGBY : les qaarta de finale du cbampioimat de France 

Colomiers, banlieue ovale 


La balle aventura de Colo- 
iraers en championnat de Rance 
de rugby s'est arrêtée en quarts 
de finale : l'équipe de le ban- 
lieue toulousaine s'est inclinée 
tfinumehe 17 mai face à Castres 
(24-15). En demi-ffitales. Cas- 
tres rencontrera Toulon-, vain- 
queur de Tarbes au nombre 
d'essais (30-30 après prolonga- 
tions), et (srenoble, qui a battu 
Dax (22-21), s«a oppoaê à Biar- 
ritz, «tombeur» de Bayonne 
(16-15). 

TOULOUSE 


da notre envoyée spé^e 

Devam les vestiaires de l'équipe de 
Colomiers^ il fout foire silence: &t-œ 
bien la peüic? Assommés psr la cani- 
cule et par la défaite, les joueurs 
n’entendent plus rien, même pas la 
rameur joyeuse des vainquems mas- 
sés de l’autre côté du couloir : une 
véritable veillée fonèbie. Dirigeants, 
parents ou sufgxxreis sont fCrO. eux 
aussi. L’US Colomiers (USC) a 


perdu aqiounrhui et ne disputera pas 
les denu^nales du diampionnat de 
France de rugby. Oistres a remporté 
h grande ba^rre annoncée entre ces 
deux petites villes «1 quête de lecoor- 
nabsanne dans le monde de FOvalîe 
et dans le pays tout court. 

E^uis une semaine, Coloiniefs 
avait la tête dans les érêSes. Trente 
ans après sa fonction, dix ans après 
son accession en ixâhiëre division, 
oe dub de la banlieue de Toulouse 
battait Perpignan et parveaait, pour 
la première rms de son exîrtence, en 
quarts de finale du diampioonat de 
France. Tous se voyaieot <^jà dans le 
dernier carré d'as et pourquoi pas 
een-Jp-nale-é-Paris». comme le scan- 
dait dimanche la foule columérine 
dans le Stadium de Toulouse: 

Vaincu^ IXFS Coiàmien est néan- 
moins sntie de fanonymat Et dest 
justice. Car cette accession aux 
quarts de finale est le fhiit <Tun 
fond et patient travail d’ai^renti»- 
sage. L’uSC pourrai être au rugby 
ce que Auxerre est an football : un 
difo «Hienté vers la formation des 
espoiis de la région. 

Créée en 1970, l'école de luÿiy 
compte aujourd’hui cent cinquante 


élèves. Cest id que GaJUué et 
Sadourny, les deux internationaux de 
réquipe de' France, ont foR, dès six 
ans, l'apprentissage de la mêlée, du 
plaquage, de la passe. Alain Ruiz, 
patrtm de Ton des bistiots-QG de . 
l’équipe, arbore fiêremeni la. photo 
de ces deux gamins dTaloia. Os sont 
aussi gros ipre le ballon qu’Ds' tien- 
nent sur leur cœur, A-Cofomieis, fes' 
jeunes . coU^Ofl^t' Iês.-tities de 
dampibn dë France : tiofo chez les 
minimes, deux chez les cadds, dem 
chez ks jamois. e Ces petits sad les - 
'ffonds (taujourdlad qw ont pu aaé- 
do' aux quarts de finale», dit Alain 
Rura 

T. *lmaginaii nn 

deGaUidé ~ 

L’USC aura eu le temps dé mar- 
quer cette édition 19SG de son st^ 
Son rugby fort la part bde à Fattn- 
que foudroyante, jamais massa- 
crante; un jeu dynamique, souvent 
joué à la main et déroulé à une 
caderx» accélérée comme on vieux 
film sans parole. HélasI dimanche, 
^est aOé trop vite. «Jamais cote sM- 
son nous n'arora ^Aé aukad de bid- 
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Ions de rdmœ, avouait d^nté Finter- 
iBirional Irâbien Gahbié. Nous avons 
été tn^fNrrües.» O fout, due qn’eo 
foce Mam Carminatî ,' après un pas- 
sage d’un an au jen à treize, a 
isttouvé Fatdeur qui lui. avait ouvert 
les portes du .Qnînze .de France. 
Placé en dHixièmê Egiie du pade de 

à foôcment oobtribué à la 
dês a gn^at i on Si jeu des Caroanais. 

four se ooBsrèer, Gcdomieis pouna 
(file ({ne le sed étdair- dn match est 
.mtervenn (13* mnmtei) giice à llma- 
.ginatiaa de -^bhié, aux jaàibes de 
Sadourny (qui sera ensuite Uessé), 
auteur d’une superbe percée, et à 
re nga ge m e n t de Pqysson, tenninaot 

dane Fcn-bUt ni** itingitifiîp y 

action de 60 mètres. Au reste, hfichri 
Bendkfooi, priddent de FL^C, n^ 
pas mécontent : «Grâce à la petfixr- 
manee de PUSC, nous ne sommes 
plus salement répaiis - si nous te 
stmunesl ■■ pour être kx dté^ienar de 
la batdieuè loidousaine, nous sommes 
Colomiers, la deuxième eonamaté du 
dSpartemetü.» 

Pemlant qœlqiies jouis, ^nès FéB- 
nunrtlon du. Stade toulousain, ***** 
municipalité de trente-deux mîH* 
habitanis aura jrius foh parier cFdle 
que la eaphak oafoane, dont la puis- 
sante Aérospatiale ou ses sous^raL' 
ta^ emÿoîent dnq mille des douze 
mi l l e actifo de Ccdomiers. Ptéserver 
son identité. un hasard $1 la 
mairie, forve^ et fidèle siq^oitrice 
de l'US^ lui OeXioie ehagn^ anTiite 
1 milfion de fiancs, le qoait du bud- 
get de Fé(|i^? 
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’ . ^ BASKET-BAÜi : Pau-Orthez champion de France 

L’Man béarnas règne en son palâs 


Les résultats 


L'Elan béarnais Paii-Orthez 
(EBPO) est devenu la champion 
de France de basket-ball an bat- 
tant le CSP Limoges. 63 à 50. 
lors du match retour de la 
finale, samedi 16 mai à Pau 
(Pyrénéas-Atlantiquas). après 
8* être imposé à Limoges au 
match aller. Déjà vainqueur du 
Tournoi des as cêtte saison, le 
dub réalise ainsi le premier dou- 
blé de son histoire^ 


de notre envoyé spédal 

Pour que l’^nomaUe devienne 
référence, il aura fallu quarante 
minutes et 40 kilomètres. Le temps 
d’une Rnale qui ressemblait i une 
passation de pouvoirs, une rencon- 
tre sans suspense et sans points, -où 
les basketteurs de l’Elan béarnais 
ont détrôné les rois des années 80, 
ces Limougeands forts de leurs sm 
titres de champions de France. Et 
la distance entre Orthez et Pau, 
celle que Pierre' Seillant, le prési- 
dent de l'EBPO, a décidé seul de 
franchir, un jour de 1988. 

En ce temps-là, l'Elan béarnais 
jouait au roirade permanent. Dans 
son village de neuf mille habitants, 
l’unique club de basket de haut 
niveau dans tout le Sud-Ouest 
résistait vaillamment aux tnbus 
d’ovalie qiû le cemaienL Dans sa 
salle de la Moutète, ie mythique 
marché couvert pà l’on déroulait 
une moquette à même le sol* les 
soirs de match, le patronage 
rudoyait les grands du basket fran- 
çais et européen. Deux “® 
5^ampvMi de France — en 1986 et 
1987 - et une coupe Korac .- en 
1984 r témoignaient de ces faits 
d’armés. 

Mais, sans les larges subventions 
dont bénéficiaient ses adversatiw, 
venus dé villes plus important^ h 
lutte devenait trop inégale. Le.club 
étouiEüt dans sa salle, ec voyait te 
meilleurs joueurs lui échapper, 
' a On peut arriver au sonurtet san f 


argent, explique Pierre Seillant, 
mais pas sÿ maintenir. Pour ne pas 
mûum à petit feu. il falUut donc 
partir; quitte à risquer de penw ses 
raeUtes.» 

Poiir ne pas renier son identité 
béarnaise, les yeux du bouillMt 
président -se sont donc naturelle- 
ment tonmés vers Pau, la nc^ 
-maiiw fP5kL 


asseoir L’image sportive de la cité 
sur les performances d’une toim^ 
tion d’élite, que n’arrivment plus k 
fournir un club de rugby mori- 
bond. 

Maiiage 
de raistâi 

«rDrnifû près de vingt ans, dit 
M. Henri Lambert, adjoint aux 
sports et administrateur de la 
Fédération du sport pour tous, 
nous avions mené une panique de 
sport de masse. Il était temps de 


penser aux specuueurs et pas seule- 
ment aux pratiquants. Nous avons 
eu la idiance ^ nous voir servir une 
éq ui pe de haut niveau sur un pla- 
teau.» 

Entre Pau et l’Elan béarnais, le 
mariage serait de raison. Pierre 
Sefllant garantissait les résultats - 
l'assureur de profession allait 
même jusqu’à souscrire une assu- 
rance contre une non-qualification 
en Coupe d’Europe. La ville appor- 
tait en dot une subvention de 
2,5 millions de francs. Et surtout 
un somptueux palais des sports de 
huit mille places, un petit cousin 
de Bercy placé à proximité de I au- 
loioute - à vingt minutes d’Orthez 
- et de l’aéropi^ Inauguré en jan- 
vier 1991, il aura coûté 80 miUions 
de francs. «Pour une ville de qua^ 
tre-vingt-dix mille- ludutanis, l’irives- 
lissement était très lourd, explique 
M. Labarrère. Beaucoup de gens 
ont toussé quand nous avons 
annoncé le chiffre. Mais les résul- 


AWOMOBIIJSME : le Grand Prix de Sânt-Marin 

Cinquième victoire 
pour Nigel Mansell 


Nigel Mansell ne craint pas la 
monotonie : en remportant le 
Grand Prix de Saint-Marin, 
dimanche 17 mai à tmda (ItaGe). 
le Britannique est devenu, sur 
sa WUliams-Renault. la premier 
piote à s'imposer consôcu^ 
ment dans les cinq premiers 
grands prix d'un championnat 
du monde de forrraile 1. 

Pour établir cé record, Nigel , 
Mansell, parti en pole-posMon, 
■a dominé la coursa de bout en 
bout, loin devant son eoéqmpler 
Ricardo Patrese, qui a permis 
aux WilUams-Renault de réussir 
leur quatriôrne doublô de la sai- 
son: Comme un symbole de 


leur écrasante domination, les 
deux pilotes se sont d’ailleurs 
retrouvés seuls sur le podium, 
le troisième, Ayrton Senne 
(McLaren-Honda) ayant été vic- 
time d'un malaise sur la ligne 
d'arrivée. 

A Imola, sous une chaleur 
caniculaira, Mansell e obtenu la 
léngt-sbdème victoire de sa car- 
rière. Désormais, il ne se trouve 
plus qu'à une longueur de 
Jackie Stewah (27). et il peut 
raîsonnablemerit envisager de 
devenir le prémier pêote britan- 
nique de l'histoire derrière le 
Brésilien Ayrton Senne 133) et 
le Français Alain Prost (4^. 


tais sportifs et économiqtws nous 
ont donné raison : sept hôtels ont 
demandé à s’installer à Pau depuis 
que l’Elan béarnais est arrivé. » 

En remontant le Oave de Pau, 
de l’ancienne vers l'actuelle capi- 
tale du Béarn, le club de Pierre 
Seillant s'est métamorphosé. Il a su 
s’assurer les conseils de f en traîneur 
français le plus réputé. Michel 
Gomez, dont le génie tactique a 
étouffé son ancienne équipe de 
Umoges. Au large dans son palais, 
désormais le plus grand du ,basto 
français, Pau-Ortbez ne fait plus 
sourire ses visiteurs européens. 
Samedi, U a déflninvemem achevé 
sa mue de formation ma^in^ ™ 
club-phare du basket français. En 
offrant aux Palois leur 
titre dans un championnat ifélite, 
depuis celui des rugbymen 
en 1964, il a même trouvé la seule 
chose qu'il croyait avoir abandon- 
née définitivement à la Moutète ; 
un public. Aux mauvaises langues 
gui disaient qu’il fallait «pousser 
les coudes v de Pau ia bourgeoise 
pour qu’elle applaudisse, les 
yiiuftns rfaiM les rues de la ville ont 
répondu pendant toute la nuit. 

JÉRÔME FENOGUO 


AlflOMOBaJSMB 

GRAND PRIX DE SAINT-MARIN 
DE FORMULE 1 

1. Mod Mansel |fî.-8.. Wafams*^ 
las 3d2,4 km en 1 h 28 min 40 s 
(moyenne: 204.596 km/h); 

(Italie. Waiams-R^uli). è 9 8. 
3. Aynnn Seima (Brésil, * 

48 s; 4. Martin BnincUe (G.-fl.. Benetion- 
Ford) è 53 s; 5. Midiela Alboreto (It^. 
Fbotwoik MugefrHoi^. èwww J J 
hiigi Htedni (Me. Dalara-Feirarg. è in tour. 

Classement des pactes 

1. Mansell. 50 pis; 2. Patrese. 24; 
3. Michael Schuma^. Allem agne. 17. 
4 ex-aaquo. Ayrton Senne et wrerd 
gar, AutiÛie, 8; 6. .ton Alaa (Fra.), 7. 

Clas s ement des constructeurs 

1. WBm»RenaiA. 74 pts; Z Benetm- 
Ford, 20; 3. McLaren-Honda. 16; 
4. Ferrari, 9. 

TENNIS 


INTBINATIONAUX OTTAUE 
L'Américain Jm COuier. numéro un mon- 
(Sal. a remporté cfimanche 17 mai, à Rorne, 
les hiemaiionaux d'halle de tennis, 
de 1 403 000 doBars. en battant an finale 
l'Espagnol Carlos Costa, qMrMnwJou»^ 
momfid, en trois sets. 7-6 (7-3), frO, 64. 


ggiSME 

TOUR D'ESPAGNE 

La Suisse Tony Rominger (Clas} a rem- 
porté. dknanche 17 mai. le Tour d'Espam 
cycûsta au ternie de la vingt-unèma et 


(Camra). Au dassement 6nal de la Vu^. 
Rominger a devancé les Espagnols Jésus 
Monioya et Pedro Delgado. 

ATHLÉTISME 

RÉUNION DE MODESTO 
L'Américain Mka Powefl, recordman du 
monda du saut en longueur, a sawé è 8.90 
m samerG 16 mai k Modesto (Calrfomie), 
soit à 5 cemimètras de son record, avec 
tfftaWa un vem teroraUe. Dans le 100 m. 
r/^miricain André Cason a battu son com- 

S triote leroy Burrell 9 s 88 (vent favora- 

i). 

OYMNASnOUE 

CHAMPIONNATS D'EUROPE 
MASCUUNS 

Les Français n'ont remponé aucune 
médaAa aux'championnatjS d'Europe rnas» 
Uns de gymnestique, qui se sont achevés 
dimanclw 17 mai k Budapmt Gtongig. ei 

qui ont été largement domnés par las aflo- 

nisses ai les Ukrainieni 


Airrs FimfrcwRS PES soc/étês- 




ROBBIT BADIKTER 


groupe 

GENERALE 

DESEAUX 


EXERaCE1991 


134,9 


mUGardsdefraitti 

(•t-15,5%) 


■ A mUrums de fruGS 

ZolOgZ (+17,7%) 

Le résuliai uet, part du groupe, ^éobhj à î;; 

nûDm ™ ptogtesâoQ de 17, 7H. Son 

BwrtBmtertprèsdetfcoxtosupéiieuraccha 

■ obffiou en 1988. Lhinofinanocmeni; à 9,2 , 

ltedsdefiancs,ÿeatnMteimàuniiivcauvwMn 
decelmaneintenl990,eodcpitdWdtmi^^ ^ 

desphis'valuesdccesôonderereidtt. ^ 

Les invesrisserneiieindustifcb se sont élevés à ^ 

■ 1^5 milliards de francs en 199L ^xis IW' 

Eaids en 1990 (miiltiplié par 2 en nois ans; : 

53 dans le domaine de l’eau (conoe 

5 miiBairk) . 2,1 mtUiaids dans le secteur de 

réncigic,l,4rnflKaiddanscdmdelapio^^^ 
Icooirc900mUlioiisde&ancs),l,9foflhaid^ ^ 

lebanmeiuettet»vauxpublics,linflliaidito ^ 

la communicatioo (radiotfléphone et taévi- 

sk» par câWe) et L8 niilKaid dans te atro 

cbanps d’activité du Groupe (notamment la ^ 

santé et Paménagement urbain). 

Les investissements financiers ont été 
de8^miDtards,coDtrelUinaBM*“’^ 
rannée précité. 3,2 milliards de fanes ont 

été coQsaoés à la poursuite du développement s 

international du Groupe, ptincipalcm«t en i 

Grande-Bretagne, en ADemagoe et en Be^ 
que. la phçart des domaines d’actryuc oot 
bénéfidé.dcs invesrissemous fin ancie rs œ 
rexttdc 199L en particulier te secteurs « 
f éneioe, de la propreté et des nanspocis, fa 
bâtiment et des uxm publics, an» <pie de . 

raméoa^mentuifamn. f 


LcGxiseüd’Adrninisiratioo.téunisousIapcé- 
skieoce de Guy Déjouant a exaidn^ d^ sa 
séance fa D mai 1992,te coinptesœnsplidés de 
la Comp^ Générale des Eaux pour Texcr- 

cicel99L 

Le chiflrç d’if&ies consolidé s’est ' 

1340 mtiiMfTti de fanes, contre 11^8 mOïards, 

enpiogressiondel5,5W(îIaéiérnulî^parl,6 

au cours des trois deroieis exercic^. Darw ce 

totaLtesodétésfagioupeBlanzjK)uest,dont 

ia Com pagnie a pris k contrôle en 199L ont 

leMÉsenté 2.2 milBatds de fanes. APétrangeik 
diife d^tffiûrra aorint 363 milHatds de fiancs, 

cnangineDtatioadc2231hCetttnouvenepio- . 

cession provient prindpaiemcni fa d^dt^ 

Smient en Europe, oùkvoluined’aam 

de253 mïDiatds, dont plus de U nnlBards en 
Gtandc-Bretagne, 7 J mîUiards en 
(montant deux fins supérieur à odm 

rŒéccdcnte),2,2nuniaidsdan5tejtt^duB^ 
lux, 2 tnilBards en Espagtm et pte d’un mi^ 
danstopsysd’EuiopedePEstEnAmfajjefa 
Noid,kAie&ed’àfairesa6iédei7m!Diaidsdc 

^lMLàiraversl970sockrés,kGrixçearas- 
jcmblé 198 500 personnes (contre 173 000), dont 

éB500 hors de France. 


Le résultat tfexploîtaiioo marque, à 5.56 

lârds,uneprogtesBoade254l>,avec,enpatrica- 

lieç urie c^aiKs toujoiHs s«i^ 

Srs eau. énergie, propreté- En OM œ 
risulmt aura été mulripitt ^ 

Suant s’est élevé à3A 
veau en hausse sensibk (+ 23 J «>) pwrapport a 
Peserdee précédent 

biformadons Aedonnaires 


Pour 1992, te perspectives de dévdoppemaa 

fa Groupe permettent cPenvis^ une nou- 
veUe progtessioo de l’acririré et des résultats. 

. 05 05 55 66 - 3616 CLIFF 


432 

140 


A trovBrs I& prisniB de ses prisons et de 
sa politique répressive, c'est un visage 
secret de la République qui se révèle. 

FAYARD 
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de nos envoyés spéciaux 


annes 


Le Festival de Cannes, à la veille de k clôlsre, s’æcSke et isteotft 
üK atmosplièie d’exdtathn etddjàde mélancolie. Cette imaease balle de 
daéaa. irisée de rêve^ ffisée de son propre reü^ isolée pmidaat doase 
jours des évéaeaeats da monde, va éclater en petits li^gments de 
palmarès, et c’en sea&ii Cela aara été hag et coart à la Sois, Sévtm 
et Sestif, eaSa pufois. 

la réeeptkm <pn saivait samedi, la pndec&m de Twin Peaks^ de 
David Lynch. L’accueil gyaat été memiré, la fête offerte par Frùds 
Bouygues, prodactear da film, parut tout de suite surdimeasionnée. 
Qaelgaes fàa de Bengale ronges embrasèrent la àyade da Cariton sans 
pour aatant rédanffsr l'atmo^bère. Un immense plamAer avançât aar la 
mer, des muskieas, an oa presQue, s’^omaanaeat sur m barge. 
Sur la Croisette, fermée à la circalation, les Imdaads regardaient les 
mvitês. B y en avait de deux eat^ories. La caste inférieare, oà Fon 
remarquait, malgré l’obscarité, beauamp de noms connus an bord de 
l’esdandie, était la pins aombâase et n’avait rien à manger. L’antre, k 
supérieure, constituée sans doate de compagnons da Minœange (eonùàie 
des employés de Bopyguesl, bampietât à l’abri (pas des r^pirds baineai), 


biventaire 


soas une tente Slmmée... Le mabe de Cannes, ISdml MoaSht, prenant 
pour préterie des taimm de sécarit^ brimroa^ pnaaaàsàDeiit (1 ftêoie 
<hi matia) ce &n/ ambigu, et somme toute lynduea dans sa pàvershé. 

Le lendemain, Gilles Jacob, dél^né général, sans Hier encore un 
bilan de la manlÈestation, commençait Finventaire, se félicitait gne la 
45 * éâtion du Fèstival n’ait pas smâné dans les SonSons nanmqnes 
d’aatocélébmtion, et qae Gémrd D^maBea âft donné à la ûmethn de 
prérifknt du ^ «na ^aod coup de et de eénea». B snmait 
aasri - sans ôter tfe titres - <piV amait eu envie de pageier certaîaa 
Élms à 25 images-seconde soit l^ièten^t aecêlaés, «ponr leur donnèr nn 
petit cc^ de toibo». Près de la moitié des (très) hnçs-mâra^ de la 
compétition dmaiènt en eâêt /jlas de denx beaies, mais <îl mlait gure 
la (MDctkm entre !e temps réel et le temps ressenti».. 

Les vedettes ? Quoi les vedettes ? « Elles ont été qoatre-Tmgts à 


r^xmdre à l'aiqKl», seUni (Biles JsoA, gm recoonsS : «ffert vi aî, ^es 
se «MinnmniMrf. de fii^ finit la nuitée des nmoes 

et émirent s'oflenBer dans lenre smtes de priace. C’est on pen décooia- 
géant» 

Tant et ri bien <pie hnagne Anthony Hopldns, remaiçpabk dms h 
Hdwards End, de James Ivoiy, a téléphoné à GSks Jaecb, de Ba fit Ja 
iBatuit ; «je suis dmis le bninllaEd, ^ an bon aéngknt, les ooprodacteors 
allAinMida et 080(816 do fîlffl se dilatent poor saioir doit paÿer 
l’assniance de l’anon privé qiii doit m’amener à (^es, ponves^rons 
artanger (a? », Âi i^onse 

Un regret d acumiisr.^ (H «tpie Le diêne de Pintilié ne se s oit pas 
rettoové en ooapratk»u U avait sa place. Le film n’a pas ^ retem 
par le comité de séiectfin, je L'ai iqiécDé en séance qiém en usant de 
mon droit divin. Ce sont des enenrs eonstndnes. Tant Qu’il y aura des 
gens poor nous dire qoe bobs sommes des mbéciles de ne ^ prendre tel 
ou tel film en sâedlon offidelle, c’est qpe le cméma sera rivant Et le 
Festival aossL » 


SE[ECTION OFFICIELLE 


«Des souris et des hommes», de Gary Sinise 

La langue au chat 


Parole de juré 


Pourquoi porter à l'écran Des 
souris et des hommesi Le roman 
de Steinbeck a été adapté pour la 
scène dès sa publication en 1937. 
puis au cinéma deux ans plus tard 
par Lewis Milestone, avec Lon 
Chaney et Burgess Meredith. sans 
oublier un téléfilm il y a dix ans. 
Avant d'avoir vu le film de Gary 
Sinise, et sur la foi de sa première 
réalisation. Rien à perdre, présen- 
tée d Cannes en 1988, on pouvait 
croire à une nouvelle étude de 
mœurs paysannes, le son des cam> 
papes américaines d'aujourd'hui 
amant guère plus reluisant que 
celui des années 30. 

Supposition balayée dès le début 
du film, tant la reconstitution 
méticuleuse et le respect du texte 
figent les images dans une époque, 
qui n'est même pas celle dans 
laquelle se déroulait le roman, 
mais ce temps particulier, artificiel 
de ce qu'on appelle justement les 
films d’époque. Les moissonneurs 
s'activant dans une lumière géné- 
reuse, tamisée par la poussière de 
paille ou les planches des granges, 
transpirent juste ce qu'il faut dans 
leurs chemises western aux 
mandies impeccablement roulées, 
lis ont Pair de sortir d'une publi- 
cité pour la cigarette de l’Amérique 
des grands espaces ou le bourbon 
longuement vieilli. 

Sagement illustrative, la mise en 
scène esquive tout le potentiel de 
trouble que recèle le texte de Stein- 
bet^ enfermant chaque peisonni^ 
dans son cliché ; le brave ouvrier 
agricole et son copain débile, le 
méchant patron du ranch, son fils 
sadique et son épouse ailumeusc, le 
vieux au grand coeur, le 
contremaître s^ère mais juste... Se 
contentant du message minimal 


(chacun court après son rêve mais 
le paradis n’est pas de ce monde), 
le film ne laisse affleurer le jeu des 
désira, le trafic d’énergies refoulées, 
dangereuses, que le temps de &lre 
r^reiier que rien n'en soit traité. 

La seule réponse à la question 
«Pourquoi adapter?» réside dans 
cette épreuve, semble-t-il obliga- 
toire à HoDywood, qui impose â' 
tout prétendant au statut de grande 
vedette un personnage d'alcooli- 
que. de camé, de crétin, d’autiste, 
bref un rfile «extrême». Aspirant 
(à juste titre) au gratin du star Sys- 
tem, John Malkovich s'empare de 
Lenny, le colosse demeuré qui 
aime les petites bêtes à poil doux 
au risque de briser plus de cous 
que nécessaire. 

Le catalogue des grimaces niaises 
et des postures bornées est donc 
passé en revue, avec un peu moins 
d'ostentation qu’on n’aurait pn 
craindre, mais sans mener bien 
loin. Face à luL Ga^ Sinise lui- 
même, qui avait déjà occupé cet 
emploi sur scène (également face à 
Malkovich) prend en charge le rfie 
de George. Personnage d’une telle 
droiture, d'une telle clairvoyance, 
d'une si totale capacité de Compaq 
sion > jusqu’à la scène finale où il 
exécute son compagnon tel un 
archange de bonté, - qu'on rêve de 
le voir rejoindre la belle-fille jju 
patron à l’étable, piquer dans la 
caisse, au moins jurer comme le 
charretier qu'il est. 

Mais quand la salle se rallume, 
ni cela m rien d’autre n’est arrivé. 
Pourquoi avoir un film adapté 
de Des souris et da hommes n’éuit 
pas une bonne quesüon : U n’y a 
pas eu de film. 

JEAN-MICHEL FRODON 


Dans la chambre de Jamie 
Lee C^rtis à l'Hôtel Majestic, il 
y avait un jeu d’échecs, des 
livres, dont Madame Bovary et 
le Rouge et le Noir, et la photo 
d’une petite fille, le sienne. 

Jamie Lee Curtis, l’irrésistiblë 
et tonique arnaqueuse d’Un 
poisson nommé Wande (un 
film, avec la même équipe, mais 
qui n'en serait pas la suite, est 
en projet), a été un juré ponc- 
tuel, vertueux, exemplaire. A la 
veille du palmarès, elle était 
calme, déterminée, parlant avec 
beaucoup de gestes de convic- 
tion, nets, véhéments : ell faut 
que le jugement vienne de là 
(elie montra son cosur), if faut 
qu'il Y ait dans un Blm, une 
énergie, une vitalité, comme ça. 
(elle claque des doigts). Il ne 
faut pas penser aux films que 
l'on ne distinguera pas. mais à 
celui que l'on câébrera. » Jamie 
Lee Curtis tient à s'exprimer en 
français, la tentative est déli- 
cieuse, le vocabulaire faméirque 
mais l'accent irréprochable. 

Comme son petit nez parfait, ' 
sa silhouette impeccable de 
sirène androgyne, la droiture 
qu’elle dégage. Elle a aimé la 
France en voyant Coup de fou- 
dre) de Diane Kurys, t Ifim sur 
l'amitié, sur la capacité que l'on 
a à ranger sa vie. D’aiUaurs ce 
nim a changé la mienne». 
Ainsi, lorsque la réalisatrice, 
ignorant tout du choc qu’elle 
avait causé, appela Jamie Lee 
Curtis pour tenir un rôle court 
dans Un homme amoureux, tee 
fut un Aiouissement», et une 
véritable amitié s’instaura entre 
les deux femmes, ponctuée de 
visites réciproques d'un côté 
ou de l'autre de rAtiantique, 
cimentée par la naissance pres- 
que simultanée de leurs 



enfants. Jamie Lee Curtis consi- 
dère sa présence au jury de 
Cannes comme «une expé- 
rience fondamentale, humaine 
et professionnelle ». On est un 
peu surpris. Quoi, à ce 
point-lâ ? 

Elle confirme : c Jusqu'ici, j'ai 
joué du mieux que je pouvais 
tous mes rôles, fille, ^oiise, 
mère, actrice, mais à Cannes, 
ayant quitté pour la première 
fois mon mari et ma fille, me 
retrouvant seule, autonome, 
responsable, je réalise ma 
capacité è juger les autres en 
cessent de me juger /noZ-mArre, 


Jantiè Lee Curtis 

j'abandonne mon sentiment 
d'insécurité...» En consé- 
quence, le juré Jamie, qui ne 
tarit pas d'àoges einc^s sur 
ses compagnons : t Ah t Gérard 
[Depariiieu], Ah! Pedro [Almo- 
dovar]», a pris de grands déci- 
sions. 

Après The Rest of Daniel, le 
film qu’elle vient de terminer', 
avec Mef Gibson, aun eombra_ 
drame» (elfe offre en contre- 
point uhe grimace drolatique), 
après quatre ans de séria télé- 
visée è succès \* J’étais une 
femme écrivain»}, elle est 
déterminée, dit-elle, a à atten~ 


dre, i apprandte à <Sre non, à 
me mettre en danger sur un 
projet. Afetntenant que j'si pris 
un peu confiance, je peux me 
permettre d'avoir peur. » 

Jamie Lee. Curtis s'est levée 
d'un bond de chat, part en cou- 
rant. Dans son regard, une 
espèce de gratitude étonnée, 
qu^qifun vient de lui. parier un 
moment sans évoquer sa 
rnaman, Janet Leigh, et son 
papa. Tony Curtis. Serait-elle 
vraiment devenue une grande 
personne ? 


De l’air, de l’air! 


Saite de la première page 

Celui-ci est assorti d’un sous-ti- 
tre û l'csotérisme de bazar, «fire 
walks with me» (le feu marche 
avec moi). Le postulat est simple. 
Cest la seule chose qui le soit. La 
série était basée sur l’enquête 
consécutive au meurtre d’une ado- 
lescente dans la paisible ville de 
Twin Peaks, qui se révélait, sous 
sa trompeuse sérénité, un puits de 
turpitudes. 

L’enquête menée par l’agent 
spécial Dale Cooper (Kyle MacLa- 
cblan, acteur fétiche de Lynchj 
posait tout au long des 32 épi- 
sodes la question sans réponse 
devenue slogan de la. série et mot 
de passe entre les accros du feuil- 
leton : K Qui a lué Laura Pal- 
mer?f Dalc Cooper armé, de son 
sexy dictaphone est ici reirâué au 
rang de figuranL puisque le film 
retrace (après un prologue se 
déroulant un an avant) les sept 


déroulant un an avant) les sept 
jours qui précèdent la mort de 
Laura Palmer. Ce n’est là que le 
moindre des désagréments. Car, si 


l'on excepte Quelques boulTées 
savoureuses d'oumour vicclard, 
quelques scènes fulgurantes trop 
vite éteintes, une bande son fonni- 
dable aussi perverse que le reste, 
irriguée par - des chansons 
méenantes toujours en situation 
(musique d'Angelo Badalamentî, 
paroles de Lynch), on navigue et 
l’on se noie dans un capharnaQm 
érotico-onirico-cradinaue, où 
Lynch bouscule tout, le temps, 
l’espace, la logique et le bon goût 
avec une virtuc^tê hautaine, une 
désinvolture glacée. 

Dès lors qui! est admis que 
Laura Palmer va inéluctablement 


récolter ce qu’elle mérite, qu'elle 
est déjà entrée dans une espèce de 
préagonie suicidaire, même si 
l’instrument de sa mort est son 
père qui l'aime tant, qui l'aime 
trop, mais au fond, est-ce vrai- 
ment son père, n'est-ce pas friutôt 
l’esprit du mal incarne dans ce 
vieil hippie, parce que. tout de 
même, cette bague, elle n’aurait 
pas dû la prendre... Où en étions- 
nous? Ab oui, dès l’instanl où l’on 
admet que tout se passe dans l’es- 
prii disjoncté d'une collégienne 
encocaTnée jusqu’aux sourcils, 
pourquoi se gêner, tout est auto- 
risé, fe décousu et le déconstruit, 
ratonrde et le répugnant, le brutal 
et le complaisanL 

David Bowie arrive, on est 
content. Mats il n'a rien â faire, 
rien à dire, si ce n’est qu’il est uo 
ancien agent, qu’il avait disparu, 
et qu'il s'en va. Ce qu'il fait. 
Laura prend une ligne de coke. Uo 
fou furieux passe en voiture et se 
plaint du tort que le père de Laura 
aurait causé à son champ de ma'&, 
on ne le reverra plus. Pas plus que 
la femme à la bâche, à peine aper- 
çue. ou d'autres personnages du 
feuilleton, cités «^ur mémoire», 
créatures exterminées par leur 
créateur sadique dans un désir 
étrange de «tuer» le succès rem- 
porté par la série. 

Le vieux hippie maléfique 
revient, lui, plus souvent, toujours 
très menaçaoL Laura reprend une 
ligne de coke. Entraîne sa meil- 
leure amie dans les bas-fonds et 
pleure beaucoup. La peur est par- 
tout, suante, et le sexe, affreux. 
On montre des gros plans de 
gorge, de glotte, de luette en mou- 
vement. Un cheval blanc aussi au 


milieu de la chambre, et pourquoi 
pas ? Une vieille dame eu noir, 
enigmacique, évidemment, et nn 
enfant masqué. Sans oublier un 
nain rouge ricanant qui parle à 
l'envers. Cest évident. Laora re- 
repicnd une ligne de o^. 

Son ange gardien qui veillait 
dans on chromo accroché au des- 
sus de son lit en profite pour s’en 
aller à tire-d'aile. Il n'a pas tort. 
Enfin, la malheureuse jeune fille 
dépravée, dans cette ville dépravée 
de ce monde déixuvé, est assassi- 
née par son père dépravé, à moins 
que... Des acteurs consentants 
(Ray Wise, Chris Isaak, .Môira 
KeÜy) jouent ce cauchemar hysté- 
rique comme s’ils étaient dans un 
film muet. Laura Palmer (Sheiyl 
Lee) est pulpeuse et vaillante. On 


est loin delà cruauté poignante 
. d 'Eraserhead. de la brutalité trou- 
blante de Blue Vehet, de l'huraa- 
nité morbide d'Ekphiuu .Van, de 
la verve parodique de Sailar et 
Lultt. TYfin Peaks. ie film, laisse 
un goût amer de prouesses inutiles 
et de talent perverti. 

Innaiment plus sincère, plus 
émouvant, quoique flirtant aussi 
avec le maniérisme du sordide, est 
Leolo du Québécois Jean-Claude 
Lauzon. Cest la tentative magairi- 
que et avortée d'un enfant reveur 
pour échapper â la malédiction du 
quotidien, I la foiie qoi frappe un 
à un ses frères et ses sœurs, la 
folie cOimme un refuge, comme 
une pana^. « Moi. je rêve, je ne 
suis pas fou. parce que moi je. rêve. 
Je ne ie sues pasM, di( Leolo. 

II a un père qui croit aux vertus 
cardinales de l'étron quotidien 
(nombreuses scènes sur le trône, 
vient un moment où on a envie de 
tirer la chasse), une mère plantu- 
reuse et douce (Ginette Kenon. 
merveilleuse), une petite voisine 
qui accorde des gâteries résigaées 


à son grand-père salace (Julien 
Guiomar). Ledo âêve des insectes 
dégoûtants, a envie du corps des 
femmes et s'exerce sur de la chair 
morte, Leolo se perd et espère, a 
de la tendresse et de la douleur à 
revendre: Ledo devrait être sauvé 
puisqu’il écriL il écrit tout ce qu'il 
voit, tout ce qu'il vit. 

Ses feuillets épars, couverts de 
taches d'encre et de pensées per- 
tinentes sont récoltés par une 
espèce de clochard céleste, terri- 
bleraem littéraire, dont la voix qff, 
lisant en permanence l'œuvre de 
Leolo en train de se faire, alourdit 
le film, le fait basculer dans Fes- 
thétisme bavard, le plaque an sd. 

D'où l'amour terrible et déses- 
pcffê que Lauzon porte à ses per- 
sonnages l'avait fait daller, et œ 
don rare de sc mettre â la hauteur 
d’un regard d'enfant, d'un rire 
maigre tout et d'une férocité d’en- 
fant, d'un abandon fiigitif contre 
la poitrine d'une mère, qui est la 
nostalgie inguérissable d’un bon- 
heur d'avant la vie. 

DANIÈLE HEYMANN 


«L’Œil qui ment», de Roui Ridz 

Tombé du rêve 


Cinéaste prolifique, le Chilien. 
Raui Ruiz poursuit de film en film 
- ceux qui sortent, ceux qui ne 
sortent iras, ceux quion entrevoit 
seulement au détour d'un festival - 
une œuvre placée soiis le «i gné du 
bizarre: Les derniers mots de l'Œil 
qui ment évoquent Bnaud et, Fel- 


France et le Portugal sont depuis' 
longtemps les deux ports d’^tad» 
principaux du cinéaste exilé), où 
l’argent de sa famille a été investi. 

Là, est implantée une usine à 
béquilles prétendument construite 
selon les plans de l'utopique 
panoptique cher â Midiel Fou- 


J J avait assoupis ou somnambules, à 

meniait encore plus en prétendant cuté 

nîS îras'te fori de r'u^’^'eS b Krale.d'un mar- 

«Ses^ ami ^ ^ ^ ^ Qui? om présente ramùsante 

canes son ami. lanté d accueillir datis son co^ 

C'est pourtant un positiviste "hermaphrodite la perwnhalité du 
nommé Félicien (mais Félicien ' directeur de l'usine et celle de smi 
Pascal, justemem), interprété par De muMples, aériennes et 


voir la réalité. Le rationalisme 
n'est pas le fort de Ruiz, ni Des- 
eanes son ami. 

C'est pourtant un positiviste 


Didier Bourdon, ct-devam membre 
du groupe des Inconnus, qui tient 
le rôle principal, Félicien prétend 
étudier en savant tes phénomènes 
surnaturels ; il va être servi lors- 
qu'il débarque au Portugal (la 



LOCATION 4364 80 80 
du 12 au 23 mai 


CONVERSATION CHEZ US STEIN 

SUR MONSIEUR DE GOETHE ABSENT 

de Peter Hacks 


Christîne Gagnieux 

Mise en scène de 

Jean-touis MartinelH 


lumineuses apparitions de la 
Tficige Marte Kûit fonction d’éclai- 
rage publie. 

Ruiz est oontomier de ces unî- 
vera oniriques, il en a paifiris tiié 
œuvres fortes et stngnliW Ma^ 
fois, il puise avec tant de 
desinvqltUFe dans le œ^asin aux 
accessoires de la fantasmagorie, U 
sème sur l’écnn ses all^ories et 
cauchemars (d'ailleurs parfois 
ttès drôles ou très beaux) en un tel 
nuras symbo.lîqiie, que ses méta- 
phores croisées sur le conflit entre 
®spnt et icône, sur la diveigence 
entre rationnel et spiritnel, et sur 
leur éventuelle réconciliation soas 
te auspices d'ime procrfacioii 
bisexuée dépassent les limites de 
lait, de la science et du dog^ Et 
tteenblent vite à un *wphsni pR**" ’ 
pfailosc^icoeâliéiisant, et surtout 
.CftbplaisauL 

J'-M.F. 
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L’indispensable mémoire 


On s'én rend compte dans cette 
section plur qu'ailleors peut-être : 
partout, dans le monde, le cinéma 
est préoccupé par les crises et les 
malaises des sociétés en transfor- 
mation on canément dâwussolées, 
par te mal de ^vie contemporain, 
qui trouve jorfois m racines dans 
te passé historique. Qudle que soit 
la qualité artistique des films, il y a 
entre eux la volonté orwnnnina de. 
g^er (a mémoire d*ime fin de 
vingtième siède dont les mutations 
et les bouleversements conduisent 
vers on ne sait trop qud. Drâle de 
Luna Parle que ce monde... 

Jeune j^gentin vivant en Hol- 
lande, AJ^andro Agresti y a réalisé 
son {Komier film, Modem Crimes. 
Cest un «tbrilier». Après le sui- 
cide de son meilleur ami, un 
homme est obsédé par l'idée d'un 
complot permanent contre la vie. 
Pour renforcer le malaise, le 
cinéaste use, un peu trop, d'elfets 
esthétiques. Avec les Fruiu du 
paradis, Helma Sanders-Brahms 
sonde le destin de son AUema^iA 
jadis Mère blafarde, raconte la 
d'un couple travaillant dans une 
communauté agricole de Ü)A et 
qui, divisé, séfâné par la haine et 
la trahison, se ressoude api^ la 
chute du mur de Berlin. Mâaphore 
d'une léunificatk», pas si aisée é 
bâtir. 

Tonia Marketaki, réalisatrice 
grecque, mête, dans Oystal Nighis. 
('ésotérisme, le fantastique et 
l'amour fou, à travers l'histoire 
d'une femme d'origMie allemande; 
sorcière vouée au culte du nazUme, 
épouse (Tun militaire grec sons 
Metaxas. Elle envoûte un jeune 
juif, meurt, puis se réincame et 
poursuit ses rites rte passion -et rie 
prKsession jn^u’à détruire deux 
fois une oommunauté juive. Sous 
une forme cinématographique 
sophistiquée passe là hantise du 
retour de rantisémitisme. 


Bad lÂeuienaat, d'Abel Percaia, - 
dont te scénario rappelle l^univeia 
littéraire de James Ellroy en ce 
qu'il montre un flic rongé de eol- 
pabilité et qui a flanehi la barrière 
le séparant des criminels, est un 
cauchemar amMcain (drr^ne, sexe, 
vir>Jeaee^ mysticisme dévoyé) sans 
autre issue que'la mr)rt. Un autre 
film américain. 5aiu rémission, 
réalisé par le eomérUen Edward 
James Olmas, montre, avec une 
sorte de réalisme drmumentaire 
souvent insoutenable, la fatalité 
sooate, qui rl^mis tes émeutes du 
barrio de Los Ang^ en 1943, a 
poussé, de génération en généra- 
tion, les jeunes Mezicazns i s'orga- 
niser en bandes sombrant dans la 
délinquance’, le trafienle drogue, 
l'enfer careénL 

FraÜriieBr 

et 

Avilit de noce, de Pol Cruehteo, 
jeune réalisateur luxembourgeois, 
(première paitidpatioa du Lmtem- 
bourg dans l'histoire do. Festival), 
s'attaque au problème de la dro- 
gue, en cherchant une nouvelle 
manière de te traiter. Le premier 
long métrage d'Alexei Balabanov, 
ronde de personnages grotesques 
ne sachant pas ^ quel bout attra- 
per la vie, témmgoe d'une volonté, 
encore confiise, de faire dn cinéma 
autrement, en Russie. Au milieu de 
tout cela lès Yeux bleia de Yonta, 
du Cuinéen Flora Gomes (luoduit 
avec le Portugal et la FraneeX a la 
fraîcheur et l'efficacité didactique 
d'une imagerie sodate allant à l'ea- 
sentiel : les problèmes économi- 
ques, le ebômagp. les expulsions, 
les aspirations de la jeunMe, dans 
la ville de Bissas, une viogtaLoe 
d’années après rindépendauce du 
pajs. 

Mémoire traumatisante, 
inteoire indispens^le. Oest la- 


Mémoire de /Wzù, film espagnol de 
l'Argentin Hector Faver, impres- 
siormante évocation en noir et 
blanc d'une fhmiUe de juifs russes 
exilée après la révolution, brisée 
par le aazisne, avec te figure cen- 
trale d'une éjMuse. d'une mère, 
morte des sm'tes de 1a déportation 
et dont la tombe sera profanée au 
cimetite de Carpeniras. A des 
scènes composées et jouées d'une 
façon «littéraire» s'ajoutent, 
en leitmotivs les documents irréfu- 
tables des camps d'extennioalion 
nazis empruntés au Musée de l'Ho- 
locauste de Jérusalem. 

Film de clôture, le Tchékiste 
d'Alexandre Rogqjine, démonte, 
(froidement, implacablement, le 
mécanisme de la répre ss ion contre 
les forces antirévolutionnaires par 
ta Tdéka, pdke politique du pou- 
voir bolchevique dans les 
années 20. Parodies de jugements, 
exécutions des «coupables», nos, 
dépGojilës de tout, dans une cave, 
le long de portes criblées de balles, 
mise en scène obsédante construite 
sur la répétition landnaote et Val- . 
losion, portrait <fun foRCtroanàire 
de l'horreur qui sera lui-mSme 
broyé* par te système sert, 
cette (EU vie, foréématt incoc/ona- 
bie, dénonce tous les ré&ines tota- 
litaires. 

JACQUES SfCUER 

► Le prix Un certain regard par^ 
rainé par Geivate vt déeemé par 
un ]ufy de critiques et de pro- 
fesslofirMda, e été attribué cette 
armée, pour la pratrdàre fols, au 
-film (PAbbae Kîanwtàmî £t ta 
vie continue. Ce film bénéndwa 
d'una aide à la cflffusion et à la 
promotion, sous la forme d'une 
campagne d'affichage d'une 
valeur de 250 000 F (en parte- 
nariat avec Giraudy). 


M QUINZAINE DES RÉALISATEURS 


L’année du désespoir 


Il y a eu les excès fascisants de 
l'individualisme {Bob Roberts de 
Tira Robbifls). les angoisses du 
mâle italien (les Amies de cour de 
Micfade Plaado), celles des beadt 
boys tunisiens sur le retour 
(Berne», de Nouri Bouzid), les 
affres mortelles de rmcommunica- 
bilité dans tes villes (du bout de la 
nuit de Christopfa Schaub, Benny's 
Video de Michael Hanéke,, et 
même Eux de L>evan~2akareichr 
vili), les bbuleversements de 
raptès-communisme {Lioubov de' 
Valeri Todorovskà, Cw(p defaudn 
de Rudolf Thome)... 

Cette année te téufi^ des fQn» 
préseotés à la (Quinzaine des léali- 
sateurs s'efTorceot de dépeindre 
une société V compris Pas de pitié 
pour les pauvres, jmrabole nette- 
ment bunuélienne - parfois pousr 
sive - de Santiago San M^el, 
avec une façon tm espagnole de 
moquer les ravages de la retiâon et 
du sexe. Y compris ausâ Afy New 
Gun, premier long métrage de 
Stacy Coebran : on y douve la kni- 
foquerie flegmatique qui est la 
marque du cinéma indépendant 
améneazn, eu même temps qu'une 
gracieuse caricature de la bourgeoi- 


rie banlieusazde coinoé^ Et quand 
. John *ruitimo, dans Mae. parie de 
son pte, U te situe nettement dans 
son mîlièu sodaL 

Une exception pourtant : le 
dans le miroir de la cinéaste 
russe Svetkna Proskourina, Elle a 
délibétément et radicalement éva- 
cué la àtuatson de son pays pour 
s'attacher, dans ou s^ esthÆco- 
. indospKtiL à la crise existestiellè 
d'un acteur quadragénaire - inter- 
prété par son aum, Vlktor Pros- 
kourine - écartelé ende ttes images 
de regret et. de peur, obsédé par 
rineertitode de son devenir. Les 
référeuces cinématographiques, 

. théâtral^ littéraires sont multi- 
ples, dimcilement repérables irar 
un public fiançms. Le RqSri dans 
le miroir pourrait venir de ce passé 
pas si où 1a comitodté du 

récit était une parade contre la 
cezouie soviétique. 

Eï^uice 
- de résitim 

Et puis la Quinzaine a en son 
film iranien : Baduk de Majid 
Majirü, un curieux mâo, J'histcm 
d'un et d'une sœur recueillis, 
vendus, elle pour servir un jour au 
piaisir de nebes Saoudieos, lui 
ur devenir contrebandier à la 


pas de psychologie, ne tente 
aucune explication, ne moralise 
pas : U pose p r o gressi veraeDt les 
comportemepts des garçons, la 
non-communication en familie, 1e 
vide dans lequel ils s’agTteDL 
Dans les ex-psys de l’Est, c’est 
pour survivre que les loubards se 
dânttent On appelle ça l'aiguillon 
du désespoir. Q doit bieo exister 
encore quelque quelques 

jeunes gens qui ont envie d’inveo- 
. ter, de créer : les cinéastes per 
exemple 

C. 6. 


spûCtacîÊS Cm alternant 
du 1 9 \v. 2-4 mai 

tes P/eW 


HDRS COMf^TkDN 

«La Ch8na»ÿ 
de Lud an PfaiHiM 

Une farce 

faneuse et macabre 

A côté du cadavre da son 
père, dans un appartetnent an 
désordre et d’une saleté 
indascHptâïte, une femme ivre 
morte pra/sRe un film de son , 
enfance. Elle arracha la télé- ' 
phone, empêche sa scaur 
d'entrer. Ensuite, elle cherche 
en vain è léguer le cadavre à la ' 
science, personne n’en veut, 
lea réfrig^teurs-da la morgue 
ne fonctionnant plus. L'histoire 
se passe en Roumanie, pen- 
dant la dernière année du ' 
régna Ceaucescu. Le ton du 
film est donné, et son mouve- 
ment : furieux, un ton de force 
macabre, qui l'un et l'autre 
vont s'amplifianL.. 

La femme part enseigner en 
province. La pluie a emporté le 
ballast, elle doit changer de 
train en pleina nuit, il pleut è 
versa, las vieux wagons sont 
bondés, tout la monda se 
marche dessua. Arrivée à des- 
tination. alla manqua da sa 
foire violer. Un médecin b tirs 
de lè, au moins aussi allumé 
qu'elle, aussi- révjihé. Ils sa 
baladant sur des terrains 
minés oû l’armée, est en 
manœuvre. Au sens littéral et 
symbdRqua. 

La Roumanie comme une 
nef des fous : c'est h China, 
da Lucien Plntllié. On connaît 
en Francs ses mises an scène 
théâtrales baroques, dans des 
décors soniptueusement 
déglingués : Turandot, de 
Gozzi, en 1974 à ta Galt^yri- 
que, puis presque chaque 
anh& au Thâtre de b Ville (b 
Mouette, les Trois Seeurs, Ce 
sot on êTV>rtndse..J. Il a égale- 
ment monté des opéras, plu- 
sieurs spectacles en Angle- 
terre, mais pas è Bucarest, sa 
ville. En 1972, après une 

représentation du Ravizor da 
Gogol, il a été interdit da tra- 
vail. Il a repris sa place en 
1990, a été nommé drecteur 
de la Société cinématographi- 
I qUe au ministère da le culUtre. 

Avec b Cfiéne. Luebn Pinti- 
i lié déverse sans masure ses 
souffrances, ses colères. Il 
s’ertgage è fond, et sas comé- 
dierts avec lui, qui passant du 
sarcasme è la tragédie, da 
l'idéalisme desespéré au 
cynisme. rQue faire ioreque 
rincontrôlable devient banal, 
quotidien? (..J A quel moment 
te gouaiUe, rirreeponeebilité 
assumée (...) cessent d'être un 
boucBer cnvuteéraMa ?» Le film 
pose avec force cas ques- 
tions : allas sont d’actualité 
dans i’ex-btoc de l'Est. 

COLETTE GODARD 


En cas de visite rapide 

Une actri(^ parù>îs, suŒt à jastJfier le détour 
rotxarrence Anne Roussel 


LE PAUER 

Ou Pelé Monipamasse 

Les Guides verts, tes Guides bleus, 
prennent le soin de nous montrer du 
doigt, pour efaaque lieu par où nous 
passons, la chose è voir. parfiM& c'est 
sans héritation. A Villandry, e est te 
jardin potager. Au Ooisic. la vente 
des saraiaes à b criée. Farrois, il y a 
on doute: Au village des Portes, dans 
llle de Ré, est-ce la plage de la 
Couche ou la réserve des oiseaux, 
dans les marais salants? A &int-Phfl- 
bert-de-Gîûid-LMu, est-ce le si my^ 
rieux lac jaune ou l'église carolin- 
gimne? 

Ces jours-ci, au Petit Montpar- 
nasse, une fois assis sur votre banc, 
pas te peine de vous di^rser, de 
balayer des yeux te décor, d'écouter 
par moments te pièce. Une seule 
chose à voir : l’actrice Anne Roussel 
Ce n’est pas gu'eile soit enivrame ou 
géniale. Elle n'est encore pas loin de 
ses débuts. De nombreux téléspecta- 
teurs l'ont vue dans le feuilleton 
« Priooesse Alexandra », où te met- 
teur en scène, hélas ! ne l'avait pres- 
que filmée qu'en gros plans, n bien 
qu'elle avait rair (Ym modèle de pho- 
tographe plutôt que d'un vrai carao^ 
tè». Ici, sur les planches, dans te 
pièce de Giusc{)pe Manfredi te Palter. 



15-22 mai 

Cosi fan tutte 

Nlozarî 

n'iîs c-n scèi'.e Pi€r :-2 Ccnsfî'î 
diriclijn :rusicc'5 Denis Di.ibcis 

49 »0 Ifl 3Ü .• 361S THÉA 
*'NAC-Vîrÿin MegasLTOff 


nous la voyons de la tèie aux pieds, 
elle est très bien, elle sait bouger. O 
faudra attendre de la vmr jouer autre 
chose pour mieux te oonnaüie, paras 
que le Palier, est une comédie senti- 
mentale banale, d*iiiiapnatioD pates- 
seusa Une femme et un homme ; Os 
avaient dormi ensemble, vont-ils y 
revenir, te souviens-tu de d, de ça:.. 
Toute situation est bonne à pfendr^ 
mais il y but cette chose tout a 
fait indéfïnissd^ l'aiL.. 

Quand l'art n’y est pas, Ibctrke, i 
son corps défendant, est inéricaWo- 
ment amenée è prendre un ton un 
peu simpteL Cdà diL l'art du théâtre, 
c’est tout de suite, là. devant noua, 
avec nous, un smr dans Fautie, tes 
acteurs. Guettons leur apparitkn. Sté- 
phane Jobert lui donne te réplique. 
Lui a été vu d^ depuis des animes, 
n semûe avoir en tête Texemple d\m 
grand Micfad Smon, mais 

un Michd Simon vieiffi, alourdi Sté- 
phane Jobôt pouctait se tajeuiur, as 
ralTermir. jouer plus ferme, plus nté 
La mise en scène de Ptera Maccaii^ 
ndli est d’une ainmbte nonchalance. 

MICHEL COURNOT 

> Du mardi au samedi è 
21 heures. Matinées samedi é 
18 heuree et dimanche è 
15 h 30. Tél. : 43-22-77-30. 

t 

a Comédte-FrsBçaise : relâche du 21 
au 24 laaL - La Comédie-Française 
qu’elle ièra ere/âebe tbt 2J 
au 24 moi indus», pour permettre 
aux répétitions du Bal masqué, de 
Lermontov, dan* une mise en scène 
(TAjtttdi VassUiev, d'avoir lieu dans 
les mdlleuies oondhiDns. Les quatre 
représentations prévues à ces dates 
sont annulées. première du Bal 
masgid est donc lepous^ du 23 au 
. 2S mai à 20 h 30. Ls tnllets vendes 
pour les rep r é s e ntations annulées 
seront remboursés ou validés pour 
d'autres dates. Renseignements : 
40-1SO0-1S. 


2Q/24 mai 
Institut 
du Monde Arabe 
Parvis 


2' Salon 
euro^ 
arabe 
du 


Livre 



enO'ée libre 
de 10 h à 20 h. 
le 22 maijusqu’a 2?» h> 

téï. 40,5).58.3S 

avoc Ldlüuav Sinclbüd 


LUNDI 18 MAIÀ 21 H 
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B I L L E T 

Toîlei^e 
du dimancbe 

orchestré au moment 
des dernières ffites de'fîn d'année 
par te magasin Virgin Megastorar 
comme il l'ret périodiquement 
tous les six mois pâr'tTautres 
commerçants - et avec autant de 
succès, - te débat sur te travaï 
Al Amanche ve-t'4 enfin quitter te 
scène de l'actualité? Martine 
Aubry, ministre du travaS, 

I espère bien, et te gouvernement 
avec die qu vient tfe décider 
qu'une nouveüe lA, préparée de 
longue date par M. Fraiçote 
Ooubin tencten mtnîstre délégué è 
ranisanst au commerce et è te 
consommation)^ ne serait pas 
nécessaire. Une série de décrets 
suffiront pour réaffirTTier un 
principe général d'interdiction, 
inscrit dans le code du vavafl 
depiRS 1906. 

GÀce è cette méthode, te 
Psrfement n'aura pas à se Aviser, 
ni è poléimiquer. On ne txxMna 
pas la querÀle entre tes 
défénseurâ du petit ou du grand 
commerce. Un staiû quo pourra 
être tfouvë qui maora fin à 
l'anarchie arribiantB, ür^ment 
due è un imbrog&o de textes et 
de ^tuations de fait 
Sur te fond, rien de changé. Le 
droit au repos dornnlbal étant 
maintenu, les ouvertures 
autorisées feront l'ot^ d'une 
liste précisa,- mais plus étendue 
que pat te passé. Aux types de 
commerces déjà concernés 
(aUmentaires, notammmt), 
s'ajouteront une douzaine 
d'autres, è définir avec tes 
syndteats et les orgôritsatians 
pa&onates. Par exBmpte,He 
ministre du travol tite te 
gardiennage, te dépannage, les 
bureaux de change ou tes 
boutiques dés aén^xxis. 
fnsuite, te principe des 
dérogations incfividueDes, 
accordées par tes préfets, se 
trouve confirmé. Il s’^ipiiquera 
désonnaîs aux zones towtetiques 
au sens large, depuis les sites 
balnéaires et les stations de 
sports d'iKver en passant, 
peut-être, per tes 
Champs-Elysées. tpremürB 
avBTve tourisdque d'furqpes. Oe 
même, tes grands comptexes 
spécialisés dans l'activM 
commerdate du dimanche, à Plan 
de Campagne (350 convnercas) 
ou à Orgeval, pournxit sans 
doute régulariser leur situation, 
après examen par b préfecture. 
Quam au régime des sanctions. <> 
sera modifié pour mettre fin à des 
incohérences. Pour obteiv la 
termeture, rinspectetu* du eavail 
pourra udîser te procédure de 
référé, jusqu'à présertt réservée 
aux syncficats pteîgnants. 

L'amende ne sera pas 
uniquement fonction du nombre 
de salariés, mais multipliée par les 
jours d'infraction. 

Simple tolettage? Entre-temps, 
l'argument de la création 
d'emplois av^ été anéanti, une 
étude ayant démontré que tes 
postes gagnés ici seraient 
perdus te. 

ALAIN LEBAUBE 


Le logement premîèfe dépense des Français 

La croissance de la consommation a mariné le pas en 1991 


La- consommation- daa 
ménagea a progressé deox fois 
mois vite en 1991 qu'en 1990 
s^on riNSEE, confirmant timl 
la cassure analysée par lea 
observateurs Monda du 30 
décembre 1991). A rjoyerse, la 
part du revenu consacrée è 
T^rgne s’est accrue, dans un 
éohcexce ds moindre haussa du 
pouvoir d'achat Et le logsment 
est devenu, le posta le plus 
lourd, devançant raKmenlafioiL 

La Françak ont oonssoé eo 1091 
4 067 milliards à leur coosomma- 
tioii, abaocbéa d^stxxd (2^ 4L) par 
leurs dépensa de logement, chauf- 
fage et eelaifsge, ensuite 0^,2 %) 
par leur alrmeatatioa, boissofu et 
tabac puis par leurs traa^rts tt 
télécommuoieationa (16,1 %). En 
woluae; te eooaoBUDalioa n'a aufr 
menté que de 1,3 deux fois 
tnans qu*en 1990 a que le 
(aiâcor de 3 4L rsa) 

1985. 

Ce coup de frein s'explique à te 
lots par nn rakatisaeineBt de la 
gressMu àü pouvoir dlûfaat 1,8 % 
contre 3,2 4b en 1990 a -t- 33 4b 
en 1989) .a une propension 'plus 
grande à éparanêr : la part du 
revenu oonâct& à répare at 
remontée i 12,6 4b (12]?% en 
1990IX n 'finit retourner cîm ana en 
arriére pour trouver un dtirene atoâ 
tevoràble (12,9 46 en 

. . Gonuiwnlant oa dans 

son. deraia Jiuméro d'INSEE Ën- 
rbstitot parle de «raemoage 
As dépaaes» da méugBa: «C*<M- 
/lét a coftunenti arec les préparatif 
de ta «e/re du Golfe. Aux ineerti- 
lute de la guerre sont imues s'aiou- 
ier de yheeuquikuJeî ^taet à fho‘ 
iuiian du niyeau de n> éi de VenpU» 


en France. Dans eès circonstances, 
les ménages ont donné pioritè aux 
bescdns fondamentaux : se nourrir, se 
hgia, ehauÿèr et se soigner.» 

Lebudget alizamtation a-oootioué 
.tTévAuer comme la annéa pcéc^ 
denta (+ 1.4 4b en volume) a sa 
jnrt dans te revenu de baisser. 
Néanmoins, à r' u atfaieur de a poste 
musî, la arta 'K redistribQent : 
profiraai da baissa de psix sur le 
. boeuf a.le vau, la oonsominateurs 
ont mangé de viande (* 2,2 %). 
A rinwfM^ ils ont déteiaé la fhxîu 
finis noe tro^eaux (-> 12,6 %) a 1a 
aloaois {- 1,2 %), ootaÀmest la 
vins (- 1,1 4b) a le ebampaue 
(-5.946). 

Saaié.‘^ de J0 9i 
des dépeases 

Première source de dépense 
devant ralimentation - a qui est 
nouveau - te k^emem fait on bond 
de 6 % a voIumA é comparer avec 
te mr^eose anaueue de 3,1 % obser- 
vée entre 1980 et 1991 et la évohi- 
tiofls des deux année préeédema 
(•«■ 2,6 4b a 1989 a -f 2,2 % en 
1990), Cette hausse s'explique par la 
rigueur de l*biver 1991, plus froid 
que tes précédents, qtd a atraloé un 
aecioisaeaunt, toujours en volume, 
de 9,9% des dépaîsa de chmiftegB- 
éclairaM (-f 14,4 4b pour le gax a > 
-I- 10,8 % pour l'éteetneité). Le poate 
«loeatkm de logement)» a pKMrâsé 
de son côté de 3,94b en volume 
oomme tes deux annéa précédentes, 
oocfirmaat te teadana afw»»*^ sur 
1980-1991 (+ 434b en vohane). 

eLes dépenses de santé ^ogres- 
sent, alors même que la pari h ta 
charge, des ménages tend à 
s'aeer^tre.» Représentant désormais 
9,8 4b de te consommation, eOa ont 
encore augmeaié (en volame) de 
73 4K un petit peo moins rapide- 


M 051 ftancs par personae ea 

La Sécurité sociale rembourse 
de moins en moins les frais de santé 


Les Français eonsacrerit da 
mqyensde péûs en plus inqxKtanls.è 
leur suité - 573,4 nûÙards de francs 
en (99L soit iO 051 ftana par indi- 
vidu - mais Ils sont de moins en 
mmns bia lembouisés par . la Sécu- 
rité sodak; sûidîgne la ConunisBiaD 
des comptes nationaux de te sant^ 
dmit le rapport annud a été piééié 
lundi 18 mû. 

Bien qu'cite ût fouidii le cap lym- 
bo&que des 10 000 fhucs par per- 
sonne, la consommation médicale 
totale n'a pas cnrcgistié en 1991 son 
eaux de crotessnce le pla élevé . 
Ctiui^i atteint 4,8 4b a volume, soit 
un point de moia que Tannée précé- 
dente mate, oemmte tenu du laîentis- 
sèment de récoaomiev te de ces 
dépenses dans le pcodwt intérieur 
Ixut pasK de 83 4b à 9,1 4L 

Dans oeC ensemble, ie niveau de 
prise en charge subit un nouveau 
recul La Sécurité sociale ne couvre 
plus que 73,6 % des dépeuses, soit 
un déCTOchy de 0,8 point en une 
seule aimée (contre 0,7 pont lors de 
la mise en appücattoo du ep/an 
Séguin», en 1987X En 1989, la 
«âcu» assurait 74,6 % du finance* 
ment de te santé et 763 % oa 1980. 
Ce Jésengaym eat s’efiectue au détri- 
ment des seuls ménages, doitt ta par- 
ridpation -au fioancemeot' des 561 
ffliOards de fiança de soins et tàeos 
médicaux passe de 1834b à. 1934b. 
Les interventions de TEtat et des oot- 
lectiviiés Jocates restent qmiboiiques 
(1 %) et tes mutudles imüntiennent 
.leur pr fa eocc à 634b . 


.La mmndre prise en cbay da 
assorés sodanx. (dont te cotisation 
d’assurence-matedie a pourtant été 
revalorisée de 0,9 point le l*^uiliet 
1991.*} ne s'ex^ique ^re par te 
hsuBse de 50 4b du forfait hoapüaUer 
on par la diversa mesures de 
dérembouisement da médicaments. 
La dépensa du secteur public boqà- 
talier (2 4b en volume) restent plus 
saga ceOa da cliniqua privéa 
(6,8 %) mais, globalemeni. te partïô- 
pmk» (tes ménaga aox fiais (fboipi- 
tûisation et de transpoft reste pnttF- 
quement stable à 7 %. En ce qui 
oonoerue tes médicaments, la parttei- 
patitm des particuliers (303 4b) ne 
varie guère. 

En revarîche, la soins amtmte- 
toira (c'est-Mire tes consultations, 
tes freU d'analyse ou de dentiste) 
coûtent de plus en cher, bien 
que leur cretesance tende à se ralen- 
tir. Selon la commission da 
comptes, te tendance da médecins 
du secteur à bonoiaires Ubra à tirer 
teuis tarifs vers te haut se confirme. 
Le diagnoriic da compta nationaux 
de te santé coolvmc un paradoxe 
bien connu : plus te esicu» dé pens e , 
moins eUe rembourse. L'entrée en 
amriiatioo dés cetie année du taées- 
oteme récemment négocié entre Tas- 
wrance-maladie et la médecins, 
ains que da accords ^ raodécatkm 
conclus avec plusieurs profc s iioDS de 
unté, penu et trom peut-être d'inver- 
aer ta tendance. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


ment qu'en (990 (7,9 %X L'INSEE 
note que la ooissaDce da dynsa 
de médicaments (7 4b, après 9,9 4b 
en 1990 et (0^7% en (989) tend à 
se rapprocher de Tévohitkm générale 
du poste santé. 

Uexptûs&ia 

de bt ndéo 

Ce sont tes achats de biens dura- 
bles qui font la frais de ca ten- 
dances, ed'abord ceux qw mmfnem 
Ar grosmi dépenses» comme la 
antofflobila (-12,7% es volume 
apcés -(Il % en 1990). Pour te pre- 
mière fote, remarque rinstitut. la 
transports en commun (aériens sur- 
tout mats aussi ferroviaires) ont 
connu une baisse (- 1,5 4b) de te 
demande. Jtemeitant à da jours 
metOeuis teuis voyages à Téoaiiger, 
la Français y ont mmns dépensé 
(recul de 2,1 % en volume de te 
eeMSMunatien des réndents hors 
Al territoire»). 

La baisse est du même ordre Auts 
répidpemeot du toeement, pénaHsé 
par tes diCBcuhéa d'accès au oédh. 
La chute ta plus faite (- 6,3 %) est 
eeOe da adois de meubteset (apte; 
te petit affichant une 

reprise tandis que le gros est en 
Mais tes Français ont aussi 
rogné sur leur habillement 
(vêtements a chaussura en baisse 
de 13 % après deux années de crm»- 
sance), tes dépensa de loteîre pro- 
grannr nenement moins vite que 
la annéa préoédenta (2 % eo 
vAmne eoniie une moyenne de 4% 
entre 1980 et 1991). La jeux et 
jouets augmentent vivement 
(-(- 8.9 4b), tués par tes jeux vidéa 
eLes aaats de easseoes 'ridêo atre- 
giaréa exposent tanr&s que les tds‘ 
eues tampatas parrdssem moins por- 
tés par fa demande de 
rettûum Umen t des disques vinyle», 
‘écrit nh^E& 

A noter enfin que le poste elivtes,* 
quotidiens et périodiqua» affiche 
un cma de crohsanoe en vohzme de 
.1,7% (après + 2,34b en 1990 et 
■f 3,5 % DD 1989), supérieur à te 
momsune annuelte da annéa 80-9! 
(+ 1,4 4b). 

FRANÇOISE VAYSSE 


Ab iGrand Rgy RTL-fe Monde» 

U Soié Ijenlade eiehit 
tonte «piécipitationi) 
dans la réfonne des retraites 

Le gouvernement a * la volonti 
d'engagern une modification des 
régima de retraite, mais a on ne 
peut pas réussir une réforme de 
cette ampleur xi les différents 
acteurs ne sont pas d'accord sur 
l’essentiel», a déclaré dimanche 
(7 mat M. René Tculadc, ministre 
da affaires sociales, invité du 
«Grand jury RTL-/r Monde». Le 
ministre a toutefois confirmé son 
intention de clariner le fiiiancc- 
ment da retraites, en séparaai «rr 
qui rr/évf des droits acquis par les 
cotisations et ce qui ndéye des diffé- 
rentes mesures sociales qui sont 
tenues modifier ces droits ». Cette 
opérslion, a-t-il indiqué, pourrait 
SC réaliser en faisant appel à la 
contribution sociale généralisée 
(CSG). 

M. Teuladc a déclaré d'autre 
part qu'une prochaine loi permet- 
tra que atout le monde ail une 
comerrure sociale», notamment la 
bénéficteira du RMI (revenu mini- 
roum d'insertion) 3gés de mwns de 
vingt^nq ans. 


L'écologrie 

pour le développement 


Sktite db Is première page 

Ces menaça soat d'autant plus 
liffidtas à combattre qu’eUa fin»- 
:rivent dans un contexte dènicKra- 
9fiique teridu : entre i 990 et 2030, 
umooce la Banque monrfiale, fl teu- 
jra doubler la production aü'men- 
aire, trij^r Poffre industrieUe et te 
xmsommatioa d’énergie pour subve- 
lir aux bâoins d'aoe population 
nofldiale qui aura augmenté de 3,7 
niliiards d'habitants, .a Cette qpû- 
once apporte avec ede le nsque dune 
•pouvantable dégradation de l'envl- 
onnenteni, prévoit le capporl TotU 
dépendra des choix politiques ■ qui 
■uioai été fiüis». 

Les atteinte écologiques tieaaeat 
utôt à te pauvreté et au manque de 
évetappoiMiit, taïuOe au oantraire à 
ne activité économique exagérée, 
lÿns un contexte de dénucOKiit, la 
oilution se manifeste de pitisiears 
anières : absence d’assamissemou 
3S eaux usées, empmsonnement de 
lir par la cuisson des alûnenta au 
-O ^p^o, de bois ou de bouse. 




épmseawflt da sols sur hiûlia Dans 
la pays ridus, tes nueanca pcovien- 
oent oe émissioM excessive de px. 
carbonique, de la surexploitation 
commerciale da forêts, de la 
consommation débridée d'éoei^ 

Solations 
de solidarité 

Face à ce problème univenel la 
Banque mondufe préconise da solu- 
tiens de soHdarite : le transfert de 
technoloaa moins pofluanta au 
tieis^nonde; ta mise en coûte de pro- 
ctamma de lutte contre la pauvreté; 
rouveiture da pays industii^ aux 
marebaodisa du Sud ainsi qu'aux 
sources de apitaux, snn de promou- 
voir une crotasaoce arobuste et écok» 
gf^temeni wMe», ce que d'aucuns 
appeUeut «ta crassanèe dtaalden. 

La Banque mondiale estime à 75 
mil&nls die doBais par an te ffloo- 
tant des invatissemots nécessaira 
(smt r&)u>valeot de 1,4 46 du ixoduit 
lotérieor bnit da pa)9 en déveteppe- 
mett). « Elevé en valeur absohie. ce 




coût serxùt faible au regard des res- 
sources générées par la creuianâf écô- 
nomique», précise te Basque, qui 
suggère de faire supporter une part 
importante de ca nouveites dépensa 
aux entreprises, Quine à répermiier 
une {wtie de l’dfort consenti sur tes 
ooasoaunawurs. La experts cooidè- 
rent qu'en réalité, tes poUtiqua favo- 
rabla à Tenvironoemenl peuveat 
être nolabtes d'un point de vue éco- 
nomique, dès lors qu'efla si^iposeDt 
une moiadre consommaiion de 
matière ^ornières, use plus faible 
production de déchets, une inoova- 
tioQ techiK^ogique accrue. 

Parmi tes maures coacrèta è 
prendre, ta Banque mondiale msste 
sur la néceoité de ne plus subven- 
tioaner le jxix de l'énergie. eCda 
coûte aux en dévehppemeni 230 
miüianù oe doftars par an, soit pim 
de quatre fois Je montant de l'aide 
puMim.»'Ea renonçant à ces sub- 
sida (et à ceux destinés â encourager 
l'usage du charbon dans la pays 
industriels), aon réduirait fortement 
ta pollution locale. Les émissions 
mondiales de carbone dues à l'utilisa- 
tion de i’énergie baisseraient de 
lü %», otiment tes auteurs du rap- 
port. 

Dans tes pays pauvres (mais pas 
seulemeoi), la Banque suggère une 
darificaticm des droits de ^opriéré 
fat les terres, pâturages et foitte, Toc- 


troi de titra ayant le plus souvent 
pour efiêt de réduire ta dégradation 
du milieu. nAu Burkina-Faso, la 
reconnaissance qffieielle des droits da 
collectivités à ta terre en a fortement 
amélioré la gesiiim», soufigne te rap- 
port. De même, eo Nouvelle-Zé- 
tende, el'aiirUnaion de droits inaiié- 
naôles aux ressources haiieutiques a 
mis un terme à ta surexp/oitOion des 
Beux de pêche». 

A quelques semaina do Sommet 
de te Terre de Rio (6 au 12 juin), ce 
rapport de ta Basque mondiale 
tombe comme un avotisaement : la 
pauvreté comme ta croissance écoocH 
mique aveugle sont tes deux menaces 
majeura pour l'homme et son envi- 
rounemeni. L’humanité ne peut 
oontinuer a à vivre au-dessus des 
moyens de ia phnkle», sdon b for- 
mule de René Dumont (IV Ridia et 
déshérités sont celte fois engagés 
dans un même comboi accélérer le 
dèveloppetnent sans nuire à Técosys- 
téme. Nul n'y ot vraiment pteparé. 
Une raison de plus pour agir de 
concert. 

ÉRIC FOTTORINO 


(1) René Dumont, une vie saisie per 
i’ètvlegie, par Jean-Peul Beœc. Au vif. 

Stock. 1991 
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L’OGDË prévoit nne croissance de 1,8% 
ponr les pays industriels en 1992 


Comme tes aotia organtema de 
.coqjimc^ interaatioDaux. fOCDE 
.(Oiganisation de coopération et de 
.dévehmpeôxeQt éoonosùqoa) a été 
.désâaxée par une transe de Iraoao- 
mie moediate phis fente que prévu. 
'La experts du château de La 
Muette, comme oeox du FMI (Fonds 
monétaire international), atiment 
désonnaîs que te crotesance da pays 
industriels sera limitée à 1,8 % en 
1992 (ils tablaient sur 2,2 % 
en décembreV 

L’OCDE est on peu moins opti- 
miste que le FMI pour 1993 : sa 
experts prévoîeDt 3 % de ooîssaiice; 
alûcs que ceux de Washington antici- 
pent 3,3 4b. Ce rraain d'activité 
devrai, selon POCD^ être accompa- 
gné d'une ittflation relativement 
modérée (3,2% en moyenne l'an 
prochain, mais ^4 4b en Eurq^ et 
d'une léÿre dégradation de la 
moyenne da batenca cia opérations 
cooianta de l’OCDE. Aux Etats- 
Unis. après la forte réduction du 
déficit de te batawef da mératioos 
1991, pria» 


ooDiaata mten^nue en 


en raison da coutributiods 
_ . è ta guerre du G(^ te 

défiât devimt se creuser 
entre 1992 et 1993. 

La 31* réusioR raiaistérieUe de 
PÛCDE se tient i Paris hmdi 18 OL 
maidi 19 mai; elle devait être consa- 
crée à fana^ de te tituation écono- 
mique. D'importauta mesura de 
politique monétaire et budgétaire 
ayant été priM par la phipan da 
pays industriels, le secrétariat de 
r<jCDE estime qu'il n'existe prati- 
quement pas de emargg de maneai- 
vre pour stimuler i'aetMté». La 
ministres devraient donc concentrer 
leurs travaux sur tes politiques stnio- 
tmeflg. En matière oommomate, ite 
tenteront de taire sortir de rimpaoe 
tes n^pâatioa de rUruguiv Rouml, 
un mois rarès Péchec de la rencontre 
entre MM. Geosge Bush et Jac^s 
Ddors. En matièie d'empkx, POCDE 
prévoit une léÿre diminution du 
taux de chômage en 1993, à 7,3 % 
de 1a population active, contre 7,5 % 
en 1992 (ea Europe, te p ou ta ni tage 
devrait stagner à 9,3 4b). 


Ia vraie reprise pour 1993 


1 PIB ^volume) 
Etats-Unis........^........... 

Japon..... 

AUemaape (ouatV_ ....... 

OCOEÆurope. 

Total OCDCI.. 

I Commerce mondiaL....... 

I InfiatlM 

M 

Japon..... 

AÜemagnc (oûot)........... 

OCDE-Ëurqie>..».....~.... 

Total OCDE 


• Chômage 
âats-Unia 
Japon. 
AUem 


OCD^ 
Total OCD 


(ouest).. 


iarae(oue 

nmEZ 


Poureenbuge de varixtioa 
per rapport è nmnée précédente 

1991 

1992 

1993 

- 0,7 

+ 2,1 

+ 3,6 

+ 4,S 

-1- 1,8 

+ 3,1 

+ 3,1 

+ 1,3 

+ 2,3 

+ l.i 

+ 1,4 

+ 2,4 

+ 13 

+ 1,8 

+ 3,0 

+ 33 

+ 5,6 

+ 6.6 

+ 3.6 

+ 2.8 

+ 2.8 

+ i»9 

+ 1.7 

+ 1,6 

•t- 4,6 

+ 4,5 

+ 3,8 

+ 5.9 

+ 5,1 

+ 4,4 

+ 4,1 

+ 3*5 

+ 33 

Ea poarccatage 

de la populatim activa 

6,7 

7.1 

6,5 

2.1 

2,2 

2,3 

43 

4.7 

4.8 

B,7 

9,3 

9,3 

73 

7.5 

73 



3‘ Salon de l'Implantation D'Entreprises 
ET DU Développement Local 

l6,17et1S|uin1992 
Parc des Expositions 
Hall 2-2 - Porte de Versailles - I^ris 
Horaires ; 9h00- 18h30 tas 16 et 18 juin 
9h00-l9h30le17juin 

P(tOCR^\MMK DESCOLLO(;UKS 
iWakih 16JI/W 

llhOO Le (Marché Unique :i'An 1 pour une 
implantatîon européenne 
-12h45 Europe Centrale et Orientale: 

Quelles opportunités pour les PME/PMI ? 

- 14h45 PME : l'accès è Bruxelles 

(subventions, programmes) 

-16h30 Droit des entreprises et fiscalité en Europe 
-18h00 Forurn DATAR : prospective européenne 
MKRCRf-:iH 17 Juin 

10h45 Politique européenne régionale 
et locelisation industrielle 
-12h30 La nouvelle donne de l'immobilier 
d’entreprise 

-15h15 L’implantation de votre entreprise 
à l’étranger 

-16h30 Forum DATAR : délocalisation 
et stratégies industriefles 

-18h30 Sondage BVA/ L'ENTREPRISE :1e palmarès 
des Régions et des villes d'affaires 
JiiUiM IB Juin 

DÉMOSCOPIE : Etude.S'IMPLANTER/ 

S.O.CL.E. - (Système d'Observation des 
Critères de Localisation des Entreprises) 
-12h^ Stratégie de développement 
des collectivités 

-14h45 Zones d'entreprises : quels avantages ? 
-16h15 Forum DATAR - collectivités locales, 

partenaires de ('aménagement du territoire 
-17h45 Les métiers du développement 
économique local 


ftNTRB>RISE 


♦ 9h30- 

♦ 11h30 

♦ 13h45 

♦ 15h15 

♦ IThOO 

♦ 9h00- 

♦ 11h15 

♦ 13h30 

♦ 1Sh30 

♦ IThOO 


♦ 9h30-11hDO 


♦ 11h30 

♦ 13h30 

♦ IShIS 

♦ 16h45 
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ECONOMIE 


ÉTRANGER 

Après raccord conclu avec le syndicat IG Metail 

L’Allemagne évite de justesse 
un conflit dans la métallurgie 


BERUN 


de notre corre^ondant 

Après un marathon de 
17 heures de discussion, le patro< 
nat et le syndicat de la métallur- 
gie allemande sont parvenus in 
extremis dans la nuit du 
dimanche 17 au lundi 18 mai à 
Karlsruhe à un accord salarial 
qui permet d’éviter une seconde 
vague de grèves dont les consé- 
quences auraient probablement 
été graves pour le gouvernement. 

Cet accord, arraché dans la 
région-test du Bade-Wurtemberg 
Nord, vaut pour 2 1 mois : dans 
un premier temps, il prévoit pour 
un an è compter du !•' avril une 
augmentation moyenne des 
salaires de S, 4 % comparable à 
celle prévue dans la fonction 
publique le 8 mai et rejetée 
entre-temps par la base. A cette 
augmentation s'ajouteront 
diverses primes ponant la hausse 
totale à S , 8 %. Pour les neuf 
mois suivant, l’augmentation sera 
de 3,4 %. Ce compromis retire 
un épine du pied au chancelier 
Helmut Kohl, dont la cote de 
popularité, selon les derniers son- 
dages, continue de baisser. Une 
grève dure dans la métallurgie, 
comme celle menée en 1984 pour 
la réduction de la durée hebdo- 
madaire de travail, aurait eu des 
conséquences bien plus dramati- 
ques que les onze jours de grèves 
tournantes de la fonction publi- 
que au début du mois. Elle aurait 
risqué de paralyser des pans 
entiers de l’industrie dans des 
domaines aussi névralgiques que 
l’automobile ou l'électronique. 

Le souhait initial du gouverne- 
ment de voir les augmentations 
de salaires ne pas dépasser les 
S % cette année n'est pas complè- 
tement respecté. Cependant, 
compte tenu de l’humeur comba- 
tive des syndicats et d'une opi- 
nion publique peu disposée à 
l’Ouest à trop payer pour la réu- 
nification et persuadée d’avoir 
été grugée par les promesses gou- 
vernementales, on peut considé- 
rer que Bonn s'en tire à bon 
compte. 

Un geste 
poUtiqBe 

Les syndicats n'avaient pas for- 
cément le rôle le plus facile, 
comme le montrent les difTicultés 
auxquelles se heurte la présidente 
du s^dicat des services publics, 
M'K Wulf-Mathies, qui doit expli- 
quer à ses troupes pourquoi elle a 
tant concédé après avo'ir 
demandé des hausses de salaires 
de plus de 10 %. 

Le patronat de la métallurgie 
avait placé la barre très bas. Il 
proposait au départ une augmen- 
tation de 3,3 % seulement. Le 
secteur de la métallurgie, qui 
concerne 3,7 millions de salariés, 
est généralement en Allemagne le 
secteur-clé dans les négociations 
sociales. Le patronat et le syndi- 
cat IG Metail, la plus puissante 
fédération syndicale allemande. 
IMSsent quand il le faut pour par- 
ticulièrement combatifs. L'aligne- 
ment du patronat sur les augmen- 
tations concédées par le 
gouvernement dans le secteur 
public est UD «ste politique qui 
traduit l’inquietude des milieux 


dirigeants devant la montée des 
roécontentemeats à l’Ouest 
comme à l’Est. 

En échange, le patronat a 
obtenu une concession impor- 
tante d’IC MetalJ, qui a accepté 
pour l’année prochaine une 
hausse beaucoup moins forte des 
salaires. Compte tenu d'un taux 
d'inflatioa qui se maintient aux 
alentours de 4 %, cette seconde 
partie de l’accord correspond à 
l'acceptation d'un quasi-gel du 
pouvoir d’achat des salaires pour 
l’année prochaine. 

Une ^inüe 


Après les fortes augmentations 
concédées en 1992, en .moyenne 
de 7 %, le gouvernement et le 
patronat avaient fait valoir les 
nécessités de la reconstruction de 
l'est de l'Allemagne pour casser 
cette spirale jugée dangereuse 
pour l'ensemble de l'économie. 
Les syndicats avaient accusé le 
gouvernement de faire porter 
tout le poids de la réunification 
sur les salariés, au lieu de ponc- 
tionner les super-profits réalisés 
par les entreprises de l’Ouest 
après l'efTondrement de l’écono- 
mie est-aliemande, sans que 
ceux-ci se traduisent par des 
investissements. Depuis, ces pro- 
fits ont largement diminué et cei^ 
tains secteurs, comme la 
machine-outil, sont entrés dans 
une phase de crise -qu’IG Metail 
ne pouvait pas ignorer. 

L’accord de la métallurgie 
devrait mettre fîn â ia période de 
tension sociale à laquelle s’est 
trouvé confronté le chancelier. II 
est probable maintenant que les 
autres secteurs, notamment Pim- 
primerie, où des mouvements de 
grève alTectent la sortie des jour- 
naux, devraient les uns apr& les 
autres s’aligner sur les deux 
accords passâ. La Rn de cet ^i- 
sode arrive à point nommé pour 
permettre au gouvernement et an 
Parti social-démocrate, qui ont 
rendez-vous le 27 mai prochain à 
Bonn, de discuter, sans être trop 
sous pression, des saerifices â 
prévoir sur le plan budgétaire 
pour stabiliser la situation écono- 
mique. 

HENRI DE BRESSON 


Une croissance 
estimée à IX pour 1992 

En 1992 et compte tenu deS; 
accords salariaux intervenus jusqu’à' 
présent, la croissance éemomique 
dans la partie ouest de l’Allemagne 
sera inferieure à 1 %, a déclaré, 
samedi 16 mai, M. Hans-Jucrgen 
Schmahl, porte-parole des cinq 
grands instituts allemands de 
conjoncture. Cette estimatioa avait 
été faite avant l’aocord salarial conclu 
dimanche 17 mai avec IG MctalL 
M. Schmahl, de l'Institut de 
recherche de Hambourg (HWWA), 
ajoute dans un entretien publié 
samedi 16 dans le journal l^eue\ 
Osnaêruedcer Mtun/f que le rétablis- 
sement de la conjoncture, attendu 
pour la seconde partie de l’année, se. 
fera cutendre. 


INDUSTRIE 


Actionnaire minoritaire de la firme allemande 


Le dirigeant dn Pentland Gronp dîme 
que «les cumuls de E Tqiie n’aident p Adidas » 


Le conseil de surveillance d'Adidas se 
réuiA iiHiffi 18 mai après-midi, ahns que les 
rumeurs Imsant état d'un éverituef d faon g a - 
gement de l'actionnaire principal, M. EÜer- 
nard Tapie, ministre de la wlle, s'intmsi- 
fient. En fin de semaine dernière, 
l'hebdomadaire suiasa Wèitwoehe affirmait 
qu'un groupe de personnes cmnprenant 
MM. René Jaeggi, manager de la fbnie, et 


Klaos Jacobs, randen proprié ta ire dés cho- 
colats Jacobs^d^, pré pa r ai ent une offre 
sur ia aocié^. Interrogé par 'Reuter, 
M. Jaeggi a confirmé varid^.lS'rnei quTI 
était pÂt à constituer un groupe de re|ve- - 
neura mais que aies cpndWbns, acAieffe- 
ment. n'itaient pas ran^hâ». M. Tapie, 
qui a ramené l'an denner à 50 % sa partra> 
pation dans le captai de la firme de ^»rt 


dément pour sa part toute veOéité de ces- 
sion mais indique qû'il étudiera toutes Ira 
propositions qia hu seront fût». Deudème 
actionnaire d'Adidas avec ^ % du capilai et 
une option de S %, le Pentland Group vénie. 
Son patron, le très discret Stephen Rubin, 
nous confirme, .c è l'ai^laise t, son intérêt 
pour la finne. 


LONDRES 


amespondmee 

eJe ne mulais pas vous rencontrer 
avant les Üèaioas réjdonales pour ne 
pas gSner noire ami» : dans son 
bureau, petit et banal, de Pentland 
House, omninant un large étang et 
une réserve ornhholagique, Stephen 
Rubin ne ressent aucun sentiment de 
contrariété. 

Le patron de Pendand Group, qui 
détient 20,05 % du capital de 
contrôle de la firme Adidas 
depuis août 1991, ne parait guère 
ébranlé par le réduit coup de télé- 
phone de M** GUberte Beaux, ta» 
droit de M. Bernard Tapie, lui réi- 
térant le refus de ce dernier de se 
séparer de la firme allemande (far- 
tides de sport 

Hpemland n*a aucun projet Ppfti- 
culier en ce qui concerne Aaidas. 
Ntm sommes des actionnaires müuh 
riiaires. Nous considérons Adidas 
comme n'impor^ qud autre Inwstâ- 
semetiL Je participe au consàl de sur- 
veillance deux fias par an, c’esr tout» 
Notre interiocuteur se dit «excité» 
par d’autres aventures, la relève de 
nouveaux défis, en posant les pions 
de son groupe de loisirs. Jusqu'aux 
Etats-Unis par exemple, où il vient 
de rafler 6 % de LA Cear et les 
droits de distribution exclusifs de 
cette marque de spoitware haut de 
gamme en Asie. 

Les rumeurs sur les intentions dti 
ministre de la vilh^ les bnùts de la 
communauté financière paiisiefine 
sur le niveau de son endettemenL 
semblent bien éloignés du QG de 
Rndiley, banlieue cossue du nord de 
Londres. Mais ce que M. Bernard 
Tapie, pour l'instanL refuse à ce 
croisé de fOPA «amicale», c’est ce 
dont Q rêve. 

Ce quinqua^naire des plus 
babiies, des p^ amènes, sourit 


d’aise devant le pari qu’il est per- 
suadé de gagur ; jouter Adidas i 
fempire femuM», formé-en 1939 par 
son père, Benco, représenté sur trois 
continents per une trentaine de socié- 
tés. Les fwaiiioht de bain &)ee{kx ks 
daossuies de ^ort Pony, k papete- 
rie Hanson White, i’éleôtioniénager, 
le textile, rimpoct-expoit. 

Un coUecdoBaear 
de licences 

Pour l’exerdce 1991, Pentland 
Group afikfae un diîEhe dVifhûies de 
^ millions de livres (3,4 inilUaids 
de flancs), des bénéfices de 19,6 mO- 
lÙMis de livres et un dividhode en 
hausse de 300 %! 'Alors que Fécono- 
mie -britannique déprime, la société 
est l’une des compagnies les plus 
solides sur le plan naancier. 

Ce iqKeoeur, qui collectîoane les 
licences de distribution de produits 
-frius ou moins liés au sport et aux 
toisiis. dispose de surcroît d'un «tré- 
sor de guerre» de 270 millions de 
livres, butin de la revente de Redx)k 
firme américaine défi- 
citaire à larâdle jNus personne ne 
croyait M. Rubin Fa achetée pour la 
somme symbolique de 77000 dollacs 
en 1982 pour k revendre récemment 
pour plus de 700 millions de dol- 

A Fautomne 1990, le président 
d’Adidas, M. René Jat^ suggère à 
M. Tapie d’associer M. Stephen 
Rubin, une rieiOe connaissance, pour 
partiçqMr à Fouveftnre de opital du 
holding qui oonttOle 95 % de la 
firme aux tems bandes, L'aooord sera 
conclu dans rappartemeht pariaen 
du patron de rOM. Le PDG de 
Pentland connaît certes bien la 
France, où cet amareur de bonne 
chère possède une villa. N’esbÜ pas 
par ailleurs le distributeur en 
Grande-Bret^e des chaussures 
Lacoste et Kickeis? La conversation 


entre les deux hommes a rTs^ieurs 
lieu en français, une langue que - 
M. Rubin pane couramment 

«Une beUeioèn 
, idéale » . 

La personnalité flamboyante 'de 
Bernard Tapie déconce r te toutefois 
cet aventuner du risque tranquille 
diez qui fl est bien difficile de débus- 
quer la moindre exbavqgance. «Ma 
Miilosophle est dtffbmte de celb'de 
M. Tapie. Je ne praids Jamais Tini- 
tiadve. J’aaetids aue ta tureetion d'un 
groupe à Ux remerdie (Tun assoeii 
naute me. trouva' et je .pèse ks ris- 
ijues. Màisll faut d’abonf dêeroeher'k 
juste prix.» Acuité dn.tt^ard, voix 
doucereuse, dharme de Tundasiate^ 
ment, cette spécialité très anglaise 
consistant à dire des dioses sans 
jamais utiliser les mot^ pour bûan- 
cer une rosserie-: «Etre à ia fins 
mUtisoe et président de l"OM ce n’est 
pas une mèr bonne duae. Adidas doit 
vendre ses produits à des clients de 
tous ks horisons politiques, àdessup- 
parters 'de tout bord. Les cumuls œ: 
M. Tapie n’aûknt pas Adidas.» 

An self mode mon français, caus- 
tique^ paradoxal, affichant ses bonnes- 
fortunes, vraies ou siqjposées, s’ex- 
pose l'héritier, discret et feut^ qui', 
se refuse à étaler sa làissite. 

«Je suis UH peu comme une beOe- 
mère idéale. Je donne mon avis 
quand on me le danande, sim^ je 
me tas. Bernard 'Ttgùe ne m'a rien 
demandé. Or, notre eqiériemx dans 
k dornaine de h dunisture ataxût pu 
lui être utÜe. AdUkà en aurait tiré 
partL.» Le" 1 >cas 3 enr d'afflûres des 
rives de la Tamise soogB-t41 soudain . 
à son pète^ fondateur en 1936 de la 
Liverpool Shoe Company? A' sa 
mort en 1969 daify laiae e son fîb 
comme seul héritage la rage de réu»^ 
sir et une entreprise de vente de 
chaussures en gros déclinante. Cinq 


ans après, ce looche-à-tput raehto 
51 % (fUnican, qui pnxbut un gad- 
get r*»-»****an* de fiflxiquer sa trière 
à domidle 

'Qutae ai» pim tard, cette perti- 
dpatioQ au prix de SI livres . esc 
levendue pour 1 milliou de livres! 
Ibibin junior ert oehii qiri transflirn» 
tout en or. Homme d’affaires, ouL 
Mais, profondément attaché aux 
fl est «whwé par Finflen- 
bie détermination de veiller à ce rpie 
tka o’écfaappe à sa survefliaace. Sa 
fiunille contièle SS %. de la société 
holding qui chapeaute Pentland 
'.Cbnix, 0 Qi 6 e en Bourse df^Miis 1964. 
Ses dèiix fils tiavaxUeat à ses côtés, le 
premier s’occupe des acquisitions, le 
seotmd .des marchés de FEsL 

Dans Fafibire Adid^ le joueur de 
Findtiqr esriine dhqwser d’atouts 
maîtres qa'n sortira de sa manche au 
moment voulu-: les difficultés de la 
firme, oonirinitée i des concurrents 
{dus ^resrib, comme. Nflçe et Ree- 
bok, son .amitié personiieUe avec 
M. Jaeg^ le soutien de ia presse 
aUemande à Pentiand et son droit de 
bloquer toute décision qu’Q estime 
contraire à ses aaétèt& ISl Rabin a 
par exanple m» son veto au projet 
de Bernard Tapie de -déménager à 
Paris le département des reiations 
publiques d’Adidas. «Au total, je n’ai 
rencontré Tapie que trois' ou quatre 
fins.-», laisse^ entendre; 

Devant üLtaidean de son peintre 
fiivori, Fanglais BeniietL intitulé 
C( 9 np»satiofi-.Aece («Scène de 
conversation»), ses y^ s’allument, 
trahissant la confusion et la joie . 
mêlés. Ss biàs Captent, ss m»in$ 
décrivent de largs gsts : «Toute 
cette înurtitude nuit à Adidas.» 

■ 8 erait-U amg w enx de-la société? - 

MARC ROCHE 


^rès Total 

D’antres désengagements de l’Ëtat 
sont à prévoir déclare E Bérégovoy 


«Fl y aura d’autres désengage- 
ments de rEtat si k marché k per- 
met et dans ks entreprises où ce sou 
possibk», a indiqué M. Pierre Béré- 
govoy, samedi 16 maL Le premier 
ministre, rpii intervenait sur FR3 aa 
iendemain de Fannouoe de ia r^uc- 
tioD de la participation de l’Etat 
dai» le capiml de Total {k Monde 
daté 17-18 mai), a c^eodant précisé 
que jusqu’aux «Sections légèbaim 
(...) l’Etat restera présent à hauteur 
de 51 fâ# dai» ks entrqjriss pirifli- 
que& 


intervenant de son côté à la tadto^ 
M. Dominique Stzauss-Kahn, minis- 
tre de l’industrie et du commerce 
ertérieur, ÿest effincé de justifier k 
désengagemeat de l'Etat par ds 
considérations de politique indus- 
trielle. «Fl y avait des entreprises 
ét nu^r e s qui voulttimi s'aBkr avec 
Total mais qui trouvaient que l'Etat 
est un peu trop présent», a-t-il dft. 
Le ministie a con fir mé d'autre pan 
que k rapprodieinent entre k CEA 
et Thomâm serait «boudé» «dans 
ks semaines qui viennent». 


COMMUNICATION 

L'arrivée d’Bach^ entetat le 
de son fondàteor, Iffidiel Butel 

Troisième formule 
pour « TAutre Journal » 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


UAUTREGROÜPEDU TRANSKm AÉRIEN FRA!^^ 


Le Consei Mdimnistratian de TJLT., sodecê mire dn paqie TJLT, qu 
tenu le i mai 1992 a Tours, a arrêté les omipces de reMrdca 1991. 

UNEÉVOLUTIONPOSrnYEDANSL£MONDBD€LAê/UEN 
Da» I» enrirotmenint êconensque pluidi dffidle. le gope TAT. afBdu une sOBtion 
posnm riec un chrflre d'afkres comeUé de F 201 ndieis, en propeaon de I7<>e sr 

l'exereee précédeM (hoR vente de nutérieh). et in résuhat bênélidaiR de F 42 mCons. 
Uma^liruudïutdsuncemeKCônsm Prtadpaux Rtaritats Consotidis 
nneau dentifK â eeU de 1990, soit 8 V 
Une soBoan d'exception dm le monde de 
l^èun. qui s'expique pr fippiication pcrmi- 
nenu d'une' polmqM d’smicqaooa iK 
kl pha près, et b complèneiiahié d» xtm- 
cés du groupe 

WESTRATÉGÎEAIAFOIS 
OFPBNSlYEErtMAGiNATIVE 

Piepnnt son dMnr einpéen. b nvesduemens m matèid ririta à iraen trais Kiies 
d'()peraBigl£ase.ortrq)iiÈsentéen 1991, F I ISOmfiom.DeinvesttsenMnaimporBnts 
m iti emttmt à TnipiniBritM mmmerede eumpêaine de b CBnqagt ie : « F SB né- 
tons i b fornuDon. 

• Dans le transport aérien, le peupe TAT. a dwsi de pn vêéger b eonst ni ction 
d'un réseeu cohosnc a uwip tenai oir e dm b "Coune aux dnÂs de trafic”, avec qunx 
jpies h euu onteiae m ent réparties du Nord au — 

Sud et de ITsi â l'Ouex de l'Europe : et m pré- 
sentant un service afbires unique. 


(n mMom de frMo) 

1991 

1990 

Chffivd'rffair» 

2421 

2266 

BêfKfiK net 

42 

62 

SoBDon nette 
cenwMée 

285 

242 

bwstiBsnenn 

nrpoRb 

1262 

479 

MBA 

189 

riir 



• Dans la mamtenaace aériewie. UB ineeisfie a pefidque iUMia& Aee 
He»Bqpni.lABcrrêbsQCiéâH)|drqi.poirbnaa«eMncedetéqupBmenBaérofB u - 
liqiiex h)è3uSqu» « fflécaiiquei TAT. s'sock â Roldier d» UM 

h du pregran u ne iTiHemriBdDB des Fokker 28. 

• Dam le transport exprès, povdêtenr 15 de l'e)qmsseM<epéen.d1d h fil 
de h dêcenue. TAT. EXPRESS iniêpt tel perfbrnancB de son oud a»d£ des hâtes de 
l'beagcfw ; a êfarpt SM résea aux trois pndes zones êcononiqDes. 

iMNOWEAVFFà^ouvan'jBfECTjixmmof^ 

Fdiÿ « CRotiné 3 b ceflnpédden depus prés de 25 an, b grotpe TAI fdc son «nuée dm 
re^au evopém arec ma b pri|»raiiQn, b rigueur et les aiMs <n>i daleapr de inaque. 
D» 1991 TA.T. EUMPEAN A»l»«S ouvrira dk ^ nw 
ouNffi4nriè»Mles3U9eh'>*SK^'^^e>ebdviKpirhgeuveneBNM 1993. 
TAT.EÜR^EANASUC»dempetfm»ioad3pahicgerudMioppefflendupvi- 
lottaérienfrancahenEnrope:adecixiquérTir«iâcrciêam il % de pan de nàdié 
sur les lÿies ouvertes entre 1992 et 1993. 
k ooffipïgâ renfinm éphtm 9 psnœ tf b rasn aénm nira 
1991 eh desservn. an dê|an de Ihrs, bs vfles de Itfsefle « de Ibatoase. 

FM d*DM stiBtta inandère sake, pbi ipe janaia UêpeoteL takn ariné arec 
dos perqiectns <k dèvelofipemem cartÂ»^ k ÿuqpa TA.T. demie rèriber, 
â En I99i imcivNsmim de son difta ififhns de n»ê« de 12 %i et tmkteir 
une steatioB bêBéfid uK 

Les 31M honasm et fieinmes, tuas ciipgés dsish coRipctitvan iqecfnadoaàle, 
se doMSCff poin ohieajf prenuer dtasciire TAX EUROPEAN AB0LME5 daas 

kcMempéok 


. L'Autre Journal a paru fflcrcrcdi 
13 mai dans sa ttoisième veréion. 
Ce mensuel créé par l’écrivain 
Michel Butel en décembre 1984 
avait disparu deux ans plus tard, 
pour renaître de scs cendres en mai 
1990, sous les auspices du GAN 
(Groupe des assurances 
oationalcs),qut en était l'action- 
naire majoritaire (70 %) et Ft^rar 
teur. Tirée à 200 000 exemplaires, 
cette troisième formule de TAutre. 
Journal est désormais dirigée par 
Fancicn rédacteur en chef de l’heb- 
domadaire de -ptc^camiacs de télé- 
vision et de cinÂna des Publica- 
tions FUipacchi. 7 à Paris. 

Hacbette-Fiiipacchi est en effet 
devenu l’i^réfateur du titre et t’un 
de SCS actionnaires principaux, 
avec 30 %. aux c&és du GAN, qui 
coDScrve SI % mais devrait p'n^ 
chaincmcnl accroître . son poids 
dans le capital en rachetant la part 
de Michel Butd (15 L’éviction 
de ee dernier de la direction du 
titre qu'il a créé et qu'il ineamatt a 
fait queues bruits dans le Lander- 
neau journalistique parisien. 
L’adaptateur de Schnitzier 
reproche notamment au GAN de 
ne pas. l'avoir prévenu de Farrivée 


d'Hachcttc-FUipacdii avec la cas- 
quette d’opérateur et d’avoir retiré 
dans le numéro d’avril l'éditorial 
annonçant son départ ainsi qu’un 
bandeau de couverture intitulé 
«Michel Butel. s’en va». Enfin, 
l’écrivain reproche au GAN de ne 
pas avoir étudié ses propositions 
de nouvelle formule. ■ 

Car TAutre Journal va maL Sa 
diffiision, çjui caracolait les pre- 
miers mois aux alentours de 
85 000 exemplaires, avoisinait les ' 
.25 000 en septembre dernier. Et le 
passif du journal s’établit à 35 mil- 
lions de francs, inquiet de cette 
chute et alerté par des etreurs de 
gestion de Michel Butel, le GAN 
avait décidé, dès l'été- 1991, de 
trouver un groupe de presse qui'k 
remplacerait au poste d’opérateur, 
CO l’occurrence Hachette, et de se 
séparer- du fondateur du titre. Une 
iséparation que Michel Butel date 
jde sa prise de position pendant la ' 
'guerre du Golfe, ce que conteste ■ 
vigoureusement k GAN, qui indi- 
que qu’il, n’est jamais intervenu' 
uns la ligne éditoriale de TAutre 
,JwmaL Un protocole d’accord a 
nnalcmcnt été signé avec Michel 
.Butel et sa rédaction..- y 1 ^ 


a .'Seloa.k PDG de M 6 ^ k sarvke 
public audioTisiiei ne ren^ pas sa 
mission. - M. Jean Drucker, PDG de 
M 6 , s’en est -pris violemment à 
Antcnnc2 et FR 3. lundi 18 mai,' 
dans un entmien accordé au qu«i- 
dicn la TrÜnine de TEtqiaadotL II a 
affirmé que ks daïncs de ÛkvisKm 
du service public ne' rempUssaknt 
pas leur fonctioiL «Anteme 2 saaÿk 
tout à TAutBmat et àalu'TPF.i. Les 
homma rie sont pas en aàtse: .c’ert As 
stmaure du jumoement tpd expB^ 
eetie navrante dérae,.» M^ Oiuricer 
s’en est pris en suit e -.ci une nouvdk 


-ir — 


fb» “ à la léglemesbition du 'secteur 
audiovUucL II a réclamé que k 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 

(C^ sorte de son rôk d*« 

police» pour se voir accorder un 
ttréa pouvoir normatg». M. Dnicter 
®^tîmé qu’une, r^ementation est 
nécessaire, mais que celle qui sévit 
«i France est «désastreuse dans ses 
rnodaiités». U PDG de M 6 juge 
w que, compte tenu de k réalité 
du paysage audiovisuel fiança», «h 
<dioi^ d'ARTE est prebâblenmi-Jé- 
meilieur possible» pour -k - léréàii" 
laissé vacant par La .Ohq. 
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L^’^tj'ixDRiTÊ & L’Envergure 


- • -T 


. Conçue avec patience, assemblée avec loueur, 
contrôlée avec minutie, voici la nouvelle Rover 
Série ‘800. Ici, le respect de la tradition automobile 
classique accompagne la modernité maîtrisée. 
- Au coun de leur fabrication les nouvelles 
Rover Série 800 sont minutieusement ét réguliè- 
rement comparées aux cotes initiales du moule 
en graphite. Par exemple la tolérance maximale 
pour Tassemblage de certaines pièces de carros- 
serie est inférieure au 1/10* de millimètre ! 

Autre exemple du soin apporté aux finitions 
de la voiture : la peausserie et les bois. 

Comparez la tenue des peaux, leur résistance, 
exaihinez les coutures, la veinure des bois, la dureté 
des vernis... Chez Rover la sellerie cuir et la marque- 
terie sont inséparables de Thistoire de la marque. 

La nouvelle Rover Série 800 n’a rien à envier 
à ses concurrentes plus tapageuses. Toutes les 


versions possèdent un moteur à injection, per- 
formant et moderne (un nouveau 2 litres 16 sou- 
papes, un V6 24 soupapes et un nouveau Turbo- 
Diesel). La nouvelle Rover Série 800 dispose de 
i’ABS (sauf modèle 825 D) et de la direction 
assistée. Le dossier de la banquette arrière est 
rabâttable en deux parties (60/40), l’alarme anti- 
vol volumétrique est un équipement de série 
tout comme les glaces électriques (uniquement à 
l’avant sur modèle 825 D) et leur système de 
sécurité interrompant immédiatement la mon- 
tée de la glace si elle rencontre un obstacle ! 

Si vous recherchez une voiture qui tourne 
résolument le dos aux charmes de l’éphémère 
pour mieux servir les valeurs de qualité, sécurité, 
fiabilité, prenez rendez-vous avec votre conces- 
sionnaire Rover, il sera heureux de vous présen- 
ter une voiture d’exception. 



gO;a;iÇï-. . 



NOUVELLE ROVER SÉRIE 800 


BERLINE ET FASTBACK. DE 143 900 F A 230 400 F. 



PRIX CLÉS EN MAIN AU 1 ? 04. V2. lA.M. i)2i. POUR TOUT. RENSEIGNEMENT. œNWWEZ LE 3615 ROVER. OU TÉLÉPHONEZ \L- (l6-l) 50.75.16J6. ROVER FlN.\NChMENT. RÜVtR CONSEILLE te»e/. 
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rEPRODICTION lNrEBDlT£ 








International 


•• - -^'^SrWSSÎSS?? 

"l .* J'I 


CONSULTANTS 

Pre mi è re société imemaiioDalc de conseil en management par son taux de croissant. Gemini Consulting- esc le leader mondial 
dans h conduite des grandes mutations stratégiques. 

Tournée principalement vers les grandes entreprises nationales et multinationales, Gc^ni Consulting se fonde ^ sa capa^e a 
associer trois grandes disciplines et sur son excellence dans chacune d'elles: te Management Siracéÿquc, te • Ntenstgement 
Opératimuiel et le Management de l’Information. En intégrant ces trois disciplines, nous aidons nos cÙmra â améliorér teurs 
performances CI à affronter avec succès un environnement de plus én' plus complexe. 

Nous recherchons des souhaitant travailler au niveau inoecnational, donc l'expcrtence recoupe ces disapUne^ I 4 pratique 

courante de l'anglais est indispensable et la connaissance d'une troisième langue est souhaitée. Vous serez souvent amené, en particulier 
pour la discipline Management Opérationnel, à travailler toute la semaine sur te site dv client, ne rentrant chez vous que te week-end. 

Les rgmiiitiiîQ les plus prometteurs auront eu une ciqiériencc professionnelle prouvant leur réu^te en tant que respons a ble s de 
centres de profit, de pix^ets ou d'équipes multifonctionnelles, lis devroni déraontrcr leur aptitude à créer et mettre en oeuvre les 
changements, tant au niveau stratcftiqué qu'opérationnel, dans teuis domaines de compétences. Ils aûiônt' l'habitude d'obtenir des 
résultats tangibles par Te travail en équipes ptûridisdpünaires. 

Les candidatures présentant une 'expérience des industries de pointe, les léléconunuoications, _îc seçteor pârolter pu la 
finance seront étudiées avec une attention particulière. Les candidat seront passés par diverses .filières opérationnelles oii 
fonctionnelles couvrant tout ou partie de la chaîne de valeur aiouiée: production, logistique, informatique, organissuion!, ressources 
humain*»^ et Contrôle de gestion. Us seront titulaires d'un diplôme d'ingénieor ou équivalent. Ceux qui souhaitent travmUer da n s le 
domaine de la Stratège ou du Management Opérationnel auront en outre un MBA. Les candidats optant pour- te Mariagernent de 

l'Information auront une formation et au minimum une première expérience en informatique. Une expérience pfofësSohnelle de 
^ 5 ans minimum est nécessaire dans tous les cas. 

Les candidats sont priés d'cnvo>’er un curriculum vitae complet et de préciser la discipline qui -tes intéresse 
particulièrement. Les dossiers devront rappeler te numéro de référericeLM192 et seront envoyés •" 

1 ^ à Madame Dominique Zeman, Gciirim Coiisultihg, ll bte rue Leroux, 75116 PARIS. ' 


des mnfc^és 




•tf.* ‘-yVv 





à 

m 


ïïfnnfiii I 

■ - 


r ,-!.t 






Subsidfary Company uf 
thn Intomational Croup 
STRAFOn FACOM 
wn an; N*1 In ihn 
World In movabio 
partitions aiid 
Intngratnd mrlings. 
l'ur uur Niirth 
.^n1(Tl('nn hnHdqufmnr 
in Ofvnland 
w(> an> lunklng 
r<ir II 


CLESTRAPP;| 

HAUSERMAN rrrn 


armions and FreedoHi 

fratnd rnilmgs. 
irourNiirth 

riin hnHdquHrtitr lor your 

1 0fvnland 

building interior 

Manager of Finance 


You will report to the (îeneral Manager and yuur mission 
ronsists of : 

• budget analysis and repurting to the local manager and 
European headquarters • Cash Management • M.l.b. sélection 
and implementatinn nf n new System. 

You wili nlso assisi us in : 

• improving nur cost knowledge per produrt line • inrreusing 
the reliabiiity by implementing control prorediire through oui 
tho organi/aiiun of financial infurmaüon. 

Ynu hâve a DECS degrt r équivalent dipluma vvith a sulid 

rxperienre and/'or you hâve been involved in internai auditing. 
Fiuenry in French and Engiish is required. 

IMease apply lo r.LRSTR.\ H.MSFRMAN - Human Resources 
56. me .Iran (tiraudnu.\ - 07034 Strasbourg Cedex 


Organisation Internationale recrute 

. attciclié 
jurmî^e 

Droit Public International 

• 

Droit Pénal International 


Vous serez chargé principalement d'assister et de conseiller 
l'Organisation dans les domaines visés ci<dessu& 

De formation universitaire de 3e cycle en droit public international 
et en droit pénal international, vous possédez une expérience 
professionnelle dans ces domaines. 

Doté de très bonnes qualités rédactionnelles en anglais ou en 
français, vous avez d'exceflenles connaissances de ces 2 langues. 
Votre esprit d’analyse et de synthèse ainsi que de bonnes qualités 
relationnelles vous permettront de vous épanouir au sein 
d'un environnement international. 

Poste à pourvoir suite e un concoun qui se deroulara les 3 et 4 
septembre 1992 a Lyon. 

Date d'entrée en (onction souhaitée : début janvier 1993. 

Merci d'adresser lettre de motivation manuscrite, CV détaillé, 
photo et préiemioRs, sous ref. 452. à Media-System, 55 place 
de la Repubüque. 69002 Lyon, qui transmettra. 


NBSnjE^ 1er spedalisie mondial ^ PaliinenuiijNi:, recrute pour 
In GUINÉE, dans son usjne de Coyah-CdO km au N.E. <de 
Conàkry): ' , ‘ \ 

Vous serez responsable de la maintenance préventive et 
corrective des machines de production et des services' 
industriels, de la gestion des pièces de rechange et du suivi des 
travaux de construction de l’usine. 

IGÉMfflÉLEffliCM 

De spécialité électricien ou étcciro-mccanicien. Vous serez 
responsable de l'exploiiàtion cl de. i'cnircücn du poste et du 
générateur électrique ainsi que de !a maintenance préventive et 
corrective de tous les équipements électriques et électroniques ' 
du site industriel. Votre- mission comprendra également ta 
gestion des pièces de rechange électriques et le-suivî des 
travaux de constniciion de l'usine. 

Ces deux postes rattachés au Chef des Services Techniques 
nécessitent une expérience dé plusieurs années dans des 
fonctions similaires. Les candidatures nationales seront 
favorablement examinées ci les dossiers (lettre, CV, photo) sont 
à adresser i NESTLE CUINt-r., DP 4109 Conakry. 
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MONSANTO is a high-performanct. multinational company operating in the fields rif 
agrochemicals and cht-micai products. I( is one of the worid's leading praducers of rubber 
Chemicals, spccialily ciiemicals. plastics and resins. 

Ils European Technicai Cenicr al Louvain-la-Neuve (near Brussels) is pioneering the deve^ 
iopment and huplementaiion of ne^t' technologies for ihc whole of Europe and Africa. 

Are you one of the two (m/f) 

TOP GRADE CHEMISTS 

the Plastics Division îs looking for? 

1. A Chemical Enginecr. cjr a Chemist ^«ich a HiD. you hâve severai yvars' ejqierience :n .ABS 
and/or nylon and/or engineeri^ poKmers and ailoys. Your responsibilities at Monsanto uiD 
lie wihin the Mariceiing Technicai Service gruup You must be fluent in Englhh and Cerman 
and any addilional European language would prove useful. The position invoK-es a good deal 
of conlâci wilh cusiomer^. 

2. A Chemical Engincer. or a Chemisi wiih n PhD, you müI be responsibie for the 
application/process de^x-iopmcnt of poiymers. Expérience is de<drable but not s prerequisitc. 
*nie position requires yuur fui) collaboration os pan of a team working on the Processing, 
blending and recycling of polymers. Fluency in Engiish and (^rmon or French is esseniiaL 

Male candidates be free of miGtary obligations. 

MO.VSANTO offers a compétitive salary and a rewarding career in a stimuiating interoa- 
tionai environmeoL Benelits include a pension seneme and as^stance with relocalion where 
necessaiy. 

Your iehra’ofqvficadon and cv. shouU bear lhe rdurcncc LM and be addressed to Geen Kaendens. 
Personnel Manager. 

.ATh. 
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IDHEAP 


INSTITUT DE HAUTES ÉTUDES 

EN Administration publique 

Fondation autonome associée è rUniversité de Lausarme 
et 6 rÉcoIe polytechnique fédérale de Lausanne 





Monsanto 


Technicai Center 

Rue Laid Bumiai 3*1348 Lonain-La-Neuve iBdgiumt 


L'IDHEAP ouvre une inscription en vue de 
pourvoir un poste de 

PROFESSEUR EN MANAGEMENT PUBLIC 

appelé à enseigner les branches de gestion de Ilnformatique et 
gestion de projets, ainsi que de rxmception et gestion des sys- 
tèmes d'information du secteur public. 

Il s'agit d'un poste à charge complète, comprenant l'enste'gne- 
ment eu niveau postgrade et dans le cadre de cours de perfec- 
tionnement, ainsi que la direction de recherche et l'âaboration 
de mandats. Bonne connaissance du français et de l'allemand 
indispensable. 

Titre exigé : doctorat ou titres siiuivalents. 

Une expérience pratique en tant que consultent en organisation 
dans le secteur public est souhaitable. 

Entrée en fonction ; JANVIER 1993. 

Les candidswresdtHvmt parvenir avant h 30 MIN 1992i 
M. RAJMUND E. GERMANN, Directeur de l'tDHEAP, 

BPSH, l,UniversitédeLausanne,Ql-lQi5Lau8artne, 
auquel les personnes intéressées peuvent s'adresser 
pour ccmnaltre les conditions. 
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REFRODUCnON DVTIBDTTC 


S». 


eèimes en 


Participez à l'évolution 
des marchés européeiK ! 

■■■■I Chef de zone export 

embatfag^ atimentaîre 

Directement rattaché au Directeur Conuneidal Emballage 
Alimentaire, vous pflocez la croissance des ventes sur & 
marchés européens dont vous devez eimloiter le potendel 
d'évoludoh. Vous animez votre réseau d'agents locaux. 
Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou 
le F de CA dont d’ingénieurs, vous avez acquis une expérience de 2 ans 

Vmsmnr* mioimum de la ventt €0 fiiilieu indusOjel et étcs uo 

«pon. Leaaer habile négpciateur A votre bonne culture économique 

!s mardiés A européenne et votre visfam soatémque dans l’mialyse des 

atJttKaiaire Q>archés, S'ajoute une e^rlt créuf apte à foire évoluer 

- nos produits pour satisfaire les besoins d'innovation 
•e et des bocx/x permanente d'une cUentâe de grandes entr^rises agro- 

ir conserva alimentaires et Instaurer une véritable relation de 
. ' paitenariaL 

ited), VMC est Ambassadeur VMC à l'étranger, vous avez un excellent 

n acteur créatif ^ ^ communication, vons étés billague aîlemand 

ooitalîeQetpariezsipossibleuneaiitrelanipJeeuropéenne. 

Pour exercer ce poste,.basé à Reims, exigeant une très 
le de ia verrerie forte autonomie et ouvrant sur des perspectives d'éyohition 

^ motivantes, merci d'adresser votre candidature, sious réS 

'■ 133M2, à Hervé et Millec CooseU. 56 rue de Ifossy, 

75016 Paris. . 


CARNET DU m«k 


Ô 

VMC 

I Md de F de CA dont 
36% à l'exporL Leader 
sur les marchés A 
l'aab ada geathtKnlaire 
ea verre et des bocx/x 
/NNir conserva 
(LePar/àit), VMC est 
aussi un acteur éréat^ 
et dynamkiue dans le 
domaine de la verrene 
de table. 


Troyès 


ECOLf SUPElUEUftE DE COMMERCE DE TROyES 
GRADUATE SCHOQL OF MANAGEMENT 

A 1 H 30 de Paris, 


Yospassioiis 


UKcnic Supcricuro clv 
Gîtiimcrcc rie rroyes est riétù 
. l;mcC*e sur la nniie rie la 
rC'Ussjïe ; ses Jiîoyens 
(7(KiO \wl rie Ukuux 
moriemesK son équipe 
pC’riaROgique rie 2Û 
prï)fesseurs permanents et- le 
jxirrainage ri'HKC et Je HîSCP 
lui perinetreni (l’:i)>orüer la 
rentrée 92 avec une prcMnièR* 
pnmiotinn rie luut niveau 
(2 'XjO c-anriiriais scint 
vlépi iaseriLs au airKt>urs 
rie l'K,SC Trovw !>. 


Pour un anglo-saxon, 

innovaieur, an tempérament de leader 

RESPONSABLE DU DEPARTEMENT 
CULTURE ET EXPRESSION 
ANGLOSAXONNE 

Vnu*« jWfldwx vil clufjîi* la i-iv <lî»a^ <k* “Jauiiv" 
«iffidvllv <lv TESC Twvvs : ranxlaiîi. Owcfv.sain cnsvtgnvnK-ni 
jrajjJvmnvJ. rjnfi|ji.s ùnii avoir «Jîia*» mer»- ciabli!»!icnuw onv 
prC'’^vnlC inviininurnalitv : cours. conrvrviKvs. films. XRinUs 
vivnsffuvus vt peiUa faits <|u*»tklivn<t. Vutn.* rWc ira iuMfua la 
cl la niwe v-n place de r^wlk-s itivihi»lv> 
pour rutilfiCKiod quoddivftne Je cxtcc* (snjjuv par nos c(udeim«. 

- Aiiÿduiii ou Aniêrionin. de fnniution Ikn* * \ous awx dvi» aci|uis 
»iiv sülklv expcrieiKV Je la liinttifkiit. 

• Pour iin «tiseîgoant en de haut niveàii, 

Alkmiand cni bi-cultimd aUets^ ^ ’ 

RESjPONSABLE 
DU DEPARTEMENT LANGUES 

Outre \ol^■ l'orKilon de pniTcrcscnir d'jlleimncl. \xws ai«4iivrv'/ kl 
cuordlfnMlon JeN cxmo«,dv lanjRfc.'f' c'trannirft."» itvns l'MfdaeüiX s.’n.y. 
rcNpnasilik’ dv> suppons pil-daiVigiquo. *l1mkiinr- d un UcKitirat. 
Mxis eVe-s conraimu contdie nous. <|Ue l'c'nK'btn<>''Uc>n( des bniKm-s 
d<ili c'tre.liiilincnK'n» lie' à la diJoHivertv cl rappfi‘i«hsaj»; des 
oiftiiRN des |i.iys tLias kM|Uelk"« vIlOs MmrprafkpiÀ's. K^t.l\0' 

Pour un sportif de haut niveau 

COORDINATEUR SPORTIF 

V^riuJile entraîneur pliiridisci|>lin.iin: de l'ctole. tous .s9ur4*x 
ck’>vlni'»|KT le tempcitiinnu s|X«1if «.k-s eiudéu’tiv V,kb iirjçuti'Cn.v 
-Ivur pank-ncuioii aux xriiKk-s cinnfk’ttikw. îiiieMmi»x-rsiMiR> ci 
saurez l'jire funta* des passipos. Diplômé de rcnsei^menieni 
Hi|x'rk-ur. uiiJi piïssèdea un vx*.vlk.w nhvao .qxmif ci ora* s-^nk' 
vxilturv Kènémle. Venev. faia* p;inj>ser \oire appovlK* inulll-*>pnns d 
uïs ajiinxnciiu"». U.f.St^UtT 

Athvsscz ntnv thtssivr t/c annliihiuire thilrr mt/nrrvrffi'. «'.Ti. 
01/ jmxi^nil la rv/vnfiw cbaiiir. »î tlbnlK Miinii\S - HST' 7ï*»iw • 
J/ tlnMiJtfk’ ■ W' 7l'> • MSJJ T/tms 


- - CcUfaglc 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


appartements ventes 


appartements || propriétés 
achats 


d* arrdt 


19* «rrdt 


BDMONTPaïUSSE Av. VICTOR-HUGO 


90 m>. SU. 2/3 elitarak 9* 
«K. Salërprbc 2 260 000 F. 
mVE GAUCHE. 42-22-70-83 

8* arrdt ~J 

MF ST-PHMPFE4KHI0M2 
Piwre de raille. 9TAN0. 

S saVKX VUE FAMOMiaOUE. 
' craa..Ml.dabna.we. 
460 000 F. 48-04-86-96 

Q 11* arrdt ) 

PLACE VOLT ARE. Prke M* 
Bel kniTiMMe. Aee. 2 PCES. 
eus., we, beln^ Su- rua et 

649 OoS!»S^Sw04-64. 

( 74* arrdt^) 

RUE JACQUen 
ANGLE RUE DIDOT 
GRANDSTUDIO 
' Cuit., àm.. tout MfdtoR. 
466 OOO f. 48-04-84:48 

MOUTON OUVEHNËt 

Bmu studio tt uTl ' «lak- 
Catme au 4* 4ig. Dafw bnm. 
«ndan. A aaWr 380009 F- 
43-36-6Z42. 

( 15* arrdt ) 


BEAU 2-3 Pcœ BALCON 
ETAGEELEVE 
vueeurjamnn 

•1 48ODO0 F- 46.e6-4»48 


2 poaa. icMian.. «. aau. nL 
ni. fc. «awè. 686 000 F. R«t. 

poaa.e%.46-04-23-tE. 

R. MICHEL-ANGE. EXCEFT. 
apL 4 p... 116 m>. 3 m a. 
atal.. Riouluras. cI ra wi nEaa. 
S&il PIERRE. 06 TAiUE. 

3 OOO 000 f . 45-06-43-43. 

BD MURAT 

Partie, vd dana patk Mnm. 
andan. Falbiaa Mraaa. 

BEAU 2 P. 42 m' 

' R-d-di. s/ltnAna •teaar. 
LMng21ni*+«Maa14(n>. 
Fidw cuN. 4cpap^ a. di txa. 
REFAIT NEUF. CAU46 
960000F.42-60-16-23 
«I47-70C686 

C 19*- arrdt ) 

[ BUTTES-CHAUMORT- Bÿ 
kiun. COQUET STUDIO rar. 
ni. Coin euk.. we.- douefwi, 
T«dc. OAUL 312 OOO F- 
• CREDIT. 43-70-Q4-64 
I MÉTRO ivouËr 
BEAU STUDIO 
Cula.. antMa. balcon. 
TeuteontarL Aaoarwaw. 

320 OOO F. ^04-36-38 

I ( 20* arrdt ) 

PRÈS DE NATION 
I 2 peaa 36 nP, M* Mafalehan, 
BU pM da rimm. SoW. M 
! axso.' aat/Quaat, calmé 
6^000 F. r. 43-71-2S-02. 


Raeh. URGENT 100 k 
120 m> Fada préL 5*. 7*. 

14*. 16*. 16*. 12>. 9*. PAIE 
COMPTANT. ..4S-73-4a-07. 

Ra J wH i ie 2*4 para PARB. 
NMra RIVE GAUOC a*as ou 
trvMiM. FAN COMFTJVrr 
diai naiaira. 48-73-3^42 

«aRaaNadr. 

Reab. URGENT 100 * 
120 nP paria prM. B*. 6*. 7*. 
14*. 19*. 16>. 12«. 9>. PAW 
COMPTANT.- 46-73-46-07. 


locations 
non meublees 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

ra cb a rab aAPPARTS • 
DE GRANDE CLA» 
VIDEfioulimiBLES 
otBUREAUX 

~(T) 4 M 22 IMI 0 


bureaux 


Locations 

VOTRE SiEGt SOCIAL 

DOMIGIUATIONS 

sarl-rc-rm - 

D4marcftaa at-wuB aarricaa 
p af TB j n an e aa téMp h a nk ;iia a 

4155 - 17-50 


SORTS M • NeaOURSTT 
tnfàaesATWusE rh i7> e. 
Sw 4 600 np dca vbofé. 
320 oP bab 2 ML Mou cdL. 
6ddrai -v lu. 66n*. bnu we. 
OibRdaneau Fk 1 800 OOO F. 
<16) 38-67-33-26 


maisons 
individuelles 


Taua - fiommarBaa. 
1 700000 F. Sabn-AuBuadn 
177). maiaan briarda 8 peak 
200 nV haWu -t-waniar 

'80 ni*, aur 3 100 m'. 

c a n fefL (aoL tbam.. antréa; 
aéjour. eddna. dén. aaCa 
da baina. wc - iiaoa ; 
4 chbraa. aaOa da bekwi we 
— MIT., vér., dwuR.. cava. 
araBw. w- 140 «P. cent » 
régoiR, 64-03-16-16. 
OOM. écctai, «Ma aanun. 

^nd l/2hPwMwaL 
dana «Waga wrdaranL 
Ma maia. Gd iw. . 4 tM.. « 
ctL Tanaln 1 000 nP. Gar. 

1 œo ooa ta. 47-00-67-S2 
AM: 34-7441-71 

Dana un Bot da eabna, an 
plaifl aansra da MEAUX, 
paru vand baba «lUa parbeu- 
EiraiTwnt eanTui ubia. 

S/aal> 8*raga 12 va/ul 
SG/aol aom^éL améiupé. 

Wéal pour proL ibérala. 
R.^«-C. s ban ^anoéa. gd 
ùf ocr an L car tarraaaa. 
Balla «ula, airiinagéa at 
«râjjpéa. ditini, draMing -F 
Mtada baina. 

1« «rago : 4 dibraa at 
4. da baina -F yantar. 

7.60-09-08-92. ^10 h. 


Naissances 

- Mayéva, Jcacbhn 

et N*im6 poulain. 

Bertnad ÔALVY, 

sont heureux d’annoDcer Ik aRissaacc 
<fe 


Virglte, 


le 17 avril 1991 


Décès 


- Sa nUe, us ainù, 

La munidpaliié d'Ivry, 

ont la douleur dé faire part du dfids de 

Jean BERTHET» 
peinUe-uulpteur, 

survenu i la suite d'une maladie, le 
15 mai 1992. 

L'inhumation se fera au einetikre 
d*lvfy, l3, rue Caston-Monmousscau, 
le jeudi 21 mai. * 16 h 30. 

Un bûminase aura lieu au Centre 
d'an d'Ivcy, galerie Fereaad-Léger, 
93. avenue CeorBes-besnat, ce même 
jour à IS hcuiCL 

- M. Philippe Blachais, 
son épeiix, 

M. et M** Caioim, 

M. et M* Toak^ 

M. et M-* Martin, 
ses enfants, 

Myriam, FiéddriqDe et Arnaud, 
sea pcüta^nfhnis. 

Les famillea Whelan, Gummett, 
Williams. Caen, See. Grumbach. 
Boüüei et DagroD. 

PaitBts-ca amia, 

ont la triitrttr de &ice paît du ddcèl de 


M- Mary BLACHAIS. 
née WHELAN. 
ancienne infirmière 
des Forces françaius libres, 
médaille ifaigent 
de la ReconnaiEsance française, 
enix du combaitam volomaire 
(I939-194S), 

eroia du eonbettant vofontaire 
de la REsidanee. 
croix du eombatiaet. 
w»Aiâin<> de la France libre. 


aarvenu ea son domicile, le samedi 
16 mai 1992, après une longue 
maladie. 

Ses ebsèquca retigieuBCS auront lieu 
mardi 19 mai, À 14 h 15, en la eoll^ 
«iale de Montmorency, suivies de ris- 
humation au cimetière des Champeaux 
(fe Montmorency (Val-dGue). 

4 6ù!, rue Oamcsrac, 

7S0I3 Paria. 

- M- Gçotgps Bouneix. 

Scs enfants, 

Et (CUIS famillea, 

ont la douleur de biie part du dècis de 

M. Geuses BOURZEDC, 

survenu le 12 mai 1992 au Rouect 
(Afpcs-MaritûncsX 

Cet avis tient lieu de âire-pon. 

- Janine Mcnct-Ccnty. 

Magali. Use. Claire, 

Les Amifles Mceet, Ccnly, 

Parents et aUKs, 

ont la douieor de faire part du déeés 
subit de 

M. Robert MENET, 
le 16 mai 1992. 

l8 cérémonie aura lieu en l'église de 
Cbampcucil (Essonne). le mardi 
19 mai, i 9 heures 

38, avenue Emilc-ZolB, 

75015 PuriL 


MOTS CROISÉS 


- M. Cl M- Michd Petil, 
leurs enlanis m pcriis-cnfanls, 

M. Cl M" Consiantino Sotclo 
et leim enfants, 

M. Michel Braudeau, 

M"* Robert David, 
ses enfaois et petitsafhnis, 

M* Jacques Giraud du PoycL 
ses enihnts et petii»onbus, 

M. et Jean Braudeau, 
leurs enthnu et petits-enfants, 

M. et Mw Georges Braudeau. 
leurs enihnts et petits-enGints. 

M-* Pierre Piquard. 
ses enfants et petits^nfaats, 
ont la douleur de fhrrc part du décès de 

M. Pierre-AKlré BRAUDEAU, 

survenu le 15 mai 1992 dans sa 
soixante-dix-neuvième année, en son 
domicile, 70. boulevard du Colonel- 
Baillet, à Rojno (Charente-Maritime). 

Le corps repose A la chambre funé- 
raire:, 6, nie Edoiianl-Bianiy, i Rrqrnn. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
en rédise Notre-Dame-dea-Anges, i 
PontaïUac-Royan, le mardi 19 mai, é 
10 heuiea 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

- M. CS M** Henri Humbloi, 

M. Jean Bouxon et M", 

née F. Humblot, 

Leurs enfants, leurs petita-enfants, 
Lea fhmitles de Hody, 
ont la grande tristesse de faire part du 
lécèade 

YvoBiie HUMBLOT, 
profesKur de lettres honoraire. 

leur saur, bcHosieur, tante et cousine. 

survenu à Dyon. é l’aube du 27 mars 
1992. 

Ses obsèques ont été célébrées le 
31 mars en l'élite lûint-Joseph de 
I^jon. 

H. Humblot, 

89113 Guerchy. 

F. Bouxon, 

4, rue Bernarri-Couitob^ 

21000 Dijon. 

> Le 10 mai 1992, 

M*MnrlMREY 

s'est étcinL 

Ses amis, peintres, seulpteurs. 
graveurs, et tous les anistes qu'il a 
découverts, aidés et souieous tout au 
long de sa vie s'assoeient à la douleur 
de sa lamillL 

Ils rendent ici hommage i leur ami 
et partagent une pensée émue et 
cliaictucDSe en sa mémoire. 

- M“ Jean PcbcI. 

M. et M** André PesseA, 

Christophe et Mme. 

M« Françoise Pesed. 

M. Jacques Pcscl, 

Le lieutenant-colonel et M"* Domi- 
nique Diet 
et leurs ruifaots. 

oot In douleur de faire part du décès du 

KeRtensWt<oloRe) Jesa PESSEL, 

survenu le 12 mai 1992 dans sa quatto- 
vingtri}uatriè(ne année. 

Le défunt ayant Ait don de son corps 
i la faculté de médecine, une céré- 
monie 8 eu lieu dans te stricte intimité 
Amiliale. 

78, avenue AubciL 
94300 Vineennes. 

99, avenue Ledni-Roilin, 

7501 1 Paris. 

Il, tue Eugénie, 

83400 Hyéres. 


PROBLÈME N> 6782 


125456789 



HORiZONTALEMEMr 
! (. Sersit bien mal pbetf pour pré- 
tsndre qu'3 n’a iton b $6 mettre. - 
R. Les plus tendres sont gônérafe- 
ment iss phm doux. -- (U. Resttieiir, 
chez les Lstins. Avait son mritFe. - 
llV. Hantait d'antiennes forOts. 

I Confonction. - V. Prédse une dési- 
' gnedoR. Se répand A ta süto d'im 
I vîf sentimem moral. - VL D'un 
, coin de France. - VK. Annonçsic le 
I fin d'un riiB. - Vlli. FecRtte ta de»- 
rrents dons un coL - IX. Ne eont 
i pes carrossées. - X. GoKa. A ta 
suite d’un broinRon. Abréviation. - 
XL Lots de consotation. 

VBmCALEMEHT 
1. Le plus aimaliée finit toi^ours 
par en venir aux mains. Créature la 
tfite en bee. <- 2. Pw niables. 


Pieuse abrévtaiion. - 3. On eet tou- 
jours obBgé de Iti céder. - 4. Let- 
tre. Surprend fort. - 5. Pas eriti- 
qiables. - 6. Est journellement en 
contact avec des viendee froides. 
Sans confusion possible. - 

7. Comprennent Vilenie et Caro- 
line. Auteur de prouesses (épelé). 
Résistent b le oorr^tion. - 

8. Heue de pause. En sisiance. - 

9. N'entrafhent pas de c frais i. 
Vivent dans des trous. 

Solution du problème rr 5781 
Horiamtabmerrt 

I. Tram. Agnats. Lis. - II. Pédro. 
Cétoine. - IB. Omet. Mutines. NR. 
- IV. Rolet. E.O.R. Tor. - 
V. Esope. Ternie. Vu. - VI. Evier. 
Sluter. - Vil. Air. Issue. Ibère. - 
Vni. Gratte. Druse. As. > IX. Ertin- 
tée. - X. Ecossa. Tees. Cet. - 
XL Sète. Nuées. Sono. - XH. Mu. 
N.S. Vertu. - XIH. Uni. DI. Pneus. - 

XIV. Relations. Uléma. - 

XV. Echangistee. 

Vertictiement 

1. Troie, Agrée. Ure. - 2. Soir. 
Cerne. - 3. Apéro. Rabot. Ile. - 
4. Méttipe. Ssm. AC. « 5. Lévites. 
Th. - 6. Arme. Iseran. Die ’t - 
7. Gouttes. Union. - 8. Ërudites. 
NQ. - 9. Acier. Emée. Psi. - 

10. Tenons. Utes. - 11. Stérilisée. 
Veut. - 12a Os. Eubée. Seule. - 
13. Li. Te. Corsés. - 14. Inno- 
verataAt. - 15. Senures. Toucan. 

GUY BftOUTY 


- E>hilippe Surek, 

Ara Surek, 

Pierre et Mario-Madeleine LaureuL 
Paacale Laurest et Bernani Oiapiiîs» 
ElieabeUi Laurent de Rnramel 
Pauline et SibyllA 

Frédéric, Alexandra et Théodore 
Lourenl, 

ont ia douleur de faite port du décès de 

Brigitte LAURENT-STASCK, 

surveau le 14 mai 1992. 

Une messe sera célébrée h son ioten-. 
tfOA le mercredi 20 mai, à 18 b 30; en 
l'égliM Saint-Lambert de Vaugtrard, 
Paris>l5*. 

23, place Dauphine, 

75001 Paris. 

- M-* Jean Monügny, 

M, cl M"> Maurice 2ink. 

M. et Jean-Loup Montigay, 
Jean. Charlotte et Alexandre 
Moatigny, 

ont la grande douleur de faire part du 
décès de 

JaUen MONTIGNY, 
étudiani en droit 
et en philoaophi^ 

leur petit-fiis, lîb et frère, 

muni des saints sacrements de féglise, 

survenu aecidentellement ie 28 avril 
1 992, i Rennes, dans sa dix-neuvième 
année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l’iniimiré le 4 mai, en risliw 
de Mo^ny-sur-EcoIe (Essonne), suivie 
d'une inhumation dans la sépulture 
familiale. 

Une messe de souvenir sera dite le 
mercredi 20 mai, i 1 8 b 30, en l’église 
Saint-Honoré-d'Eylau, 66 bis, aveoue 
Raymood-Poinearé, Paris-I6<, parle 
Père Yves Aubry. 

Cet avis tient lieu de Aire-part. 

43, rue Copernic. 

75116 Paria 

Remerctemants . 
- Christian BERGER 

nous a quittés, le 2 mai 1992, et repose 
déserniais au cimetière du Père- 
Lachaise dans <x‘ Paris qu'il aimaiL 


Devant ce terrible malheur, vous 
avCit su manifester tout l'attachement 
que vous lui poriiiU! et ainsi partager le 
chagrin de ses parents, de sa famille et 
de ses amis. 


Du fond de leur eaur. ils vous 
remercient de les avoir aidés dans la 
rceherehe du réconfort. 


De la port de 

Gisèle et Raymond Betgcr. 

117. avenue Philippe-Auguste. 

75011 Paria 

- Angèle Dicfc. 

M'*' Picrre-Kicbanl Dick. 

M. Rémi Ripoll et M-. 

née Isabelle IXck, 

Cl leur nis Guillaume, 

Maric-^HéJènc. Jean-Picma Hûhard 
DkK 

M-' Erick Rau. 

La famille Ceiger. 

Tous les parents et alliés, 
très touchés par les marques de sympa- 
thie qui leur ont été témoigmhs lors du 
décès du 

docteur Plore-Rkhard DICK, 

prient louies les personnes qui, par leur 
prcscniv. leurs messages c( (cnn envois 
de fleurs, se sont associées & leur dou- 
leur de bien vouloir trouver ici 
l'expression de leurs très sincères 
remcrvicmcnu. 

Ànniversairgs 

- Le 18 mai 1989, nous perdions un 
ami, 

René BLETTERŒ. 

U Nous ne sommes lués que par la 
rie. mort esi l'hôie. Hile délivre là 
maison de son envias ei la pousse à 
l'orêe du bois. » 

René Char. 

- Il y a deux ans, le 18 nui 1990, 

Bernard CHASUER 
nous quiuaiL 

En unmn avec sa famille, que ceux et 
celles qui l'ont connu et aimé conser- 
vent son souvenir. 

* Le fleure est semblable à ma 
peine, U s'écoute et ae tarit pas. » 

- 24 décembre 1935-18 mai 1989. 
En unioo de tous les insunts avee 

Deiris DURGET. 

<r J'ai evt\fîanee. 

Detnaia. Je pan à kl eamptt^. a 

• (CarnetsJ 

- U y a vingt-cinq ans, le 17 mai 
1967, dispaniStft 

Mfchèle MARTIN. 

Que ceux qui rom connue et aimée, 
se souviennent. 

ff lut mort couche sur elle ainsi 
qu'un Kel précoce sur la plus douce 
fleur (te toute la campagae. » 






.T 
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VIE DES ENTREPRISES 

Malgré les difficultés du câble 

Le bénéfice net de la Compagnie générale 
des eaux a progressé de 17 en 1991 


Bien implanté dans les secteurs 
de l’eau (distribution, traitement), 
de rénerpie et de la propreté; 
acteur m^eur dans le bâtiment-tra- 
vaux publics et rùnmobilier (SGE, 
immobilière Phénix) ; un pied dans 
la communication (Canal Plus, 
Oecaux, UGC) et la santé; de 
solides ambitions dans le secteur 
des transports : la Compagnie 
générale des eaux n'en finit pas de 
grossir et d’engranger imperturba- 
blement des bénéfices copieux. 
L'exercice 1991 n’a, de ce point de 
vue. pas failli à la tradition. Le 
diifire d’afTaires du groupe, au'sein 
duquel cohabitent près de 2 000 
sociétés (et 200 000 salariés), a 
progressé de 15,5 % pour atteindre 
134,9 milliards de francs, et le 
bénéfîce net part du groupe de 
17.7 % à 2,6 milliards. 

Une seule branche d’activité, la 
communication, affiche des perfor- 
mances décevantes. Responsable, le 


câble. Numéro 3 en France des 
câblo-opérateurs, via sa filiale 
Compare générale de vidéocom- 
munication'(CGy), le groupe dirigé 
par M. Guy Oejouany continue à 
sabir le contrecoup d'un décollage 
commercial de la télévision r^Iee 
plus lent qu'escompté . Résultat, 
CGV a encore perdu 600 millions 
en 1991. De l'avis des spécialistes, 
il y a peu de chances que les 
comptes soient â l’équilibre avant 
plusieurs années. 

Communication mise à part, les 
autres «métiers» de la Générale 
des eanx s’avèrent très rémunéra- 
teurs. Cest particnlièrement vrai 
de l’eau, le métier historique du 
groupe. Distribution, assainisse- 
ment, travaux hydrauliques : l’en- 
semble ne reprâente plus que le 
quart du chiffre d’affaires global 
mais fournit encore près de 40 % 
des résultats. De son côté, le- chif- 
fre d’affaires de la branche énecgie 


a crû fortement en 1991 (-t-30% 
pour la seule énergie thermique), 
du fait surtout d'acquisitions en 
Grande-Bretagne. Idem pour l’acti- 
vité «propreté», qui a bondL nvec 
une procession de plus de 30 % de 
son chiffre d’affaires. Elle repré- 
sente désormais 6 % de l’activité 
globale de la Générale des eaux. 

Reste le bâtiment-travaux 
publics et l’immobilier. En dépit de 
la conjoncture, médiocre en France 
comme dans les autres pajv euro- 
péens, cette branche a réussi à tirer 
son épingle du jeu avec une pro- 
gression - modeste - du bénéfice 
de la SGE, numéro deux du BTP 
en France. Un point noir : l’immo- 
bilier. Le CNIT, dans le quartier 
de la Défense, continue à perdre de 
l’argent. Et l'avenir de l’immobi- 
lière Phénix suscite quelques 
inquiétudes à moyen tenne. 

J.-P. T. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


SECURrrE 

□ Esiotniinel : pas de modificatioa 
des navettes ponr les poids lourds. 

Le concessionnaite du tunnel sous la 
Mandie a annoncé, dans un commu- 
niqué du 15 mal, que la commission 
intergouvemementale (CIG) chargée 
de la sécurité avait accqpté le principe 
du tian spOT t de pdds lourds dans des 
wagons i structures semi-ouvertes. 
Cette décision, qui reste à confinner, 
est aispendue «au respect de critères 
de sécurité très üricUt. Jusqu’afon, la 
CIG exigi^c la construction de 
navettes poids iouixls fermées et non i 
claire-voie pour des raisons de lutte 
contre l’incendie. Celte décision, pré- 
cise le concessirmnaJre, le libérera «de 
la menace de retards préoccupants et 
de coûts supplémentaires pouvant 
dépasser un milliani de fianes*. 

ACCORD 

□ Lt rapprochement BNP-Dresdaer 
sans donte rqtoité à 1993. - L’échange 
de participations croisées entre la 
BNP et la Dresdner Bank n'a pas été 
entériné par l’assemblée générale des 
actionnaires de l'établissement alle- 
mand, réunie le vendredi 15 mal A 
début d'une assemblée générale extra- 
ordinaire, il faudra attendre 1993 
pour voir les actkHmaires de la ban- 
que aUemande voter le prqjet. Il but 
dire que l’accord donné par le gouver- 
nement français, le 24 avril, ne per- 
mettait irius d'inclure ce sujet dans les 
délibéiatimis de l’assemblée. Les deux 
banques vont d’abord pr^nter leur 
prcget à la commisrion anticartel de b 
Communauté européenne. 


CRÉATION 

□ Le GAN crée une filiale d’assa- 
nmce^ an Lnxembont^g. - Le Grou- 
pemeat des assurances nationales 
(GAN) crée une compagnie d'assu- 
lance-vie au Luxembourg avec l'assu- 
leur allemand Gerling, Titalien SAI et 
b Banque du Luxembourg, filbb du 
CIAL (union européenne w CIQ. La 
nouvdle compagnie devrait être opé- 
radonndle dmis le courant de fété et 
disposera d'un capital de 100 mOlioas 
de fianes. Le GAN détiendra 80 % de 
b société. Gerling 10%,bSAIS%et 
b Banque du Luxembourg 5 

EMPRUNT 

D Toyota ra kw 1 millbrd de doUais 
sur renroomrehé. ~ Toyota Motor 
Corp. va bncer cette semaine un 
emprunt de 1 milliard de dollars 
(5,4 milliards de fianes) sur reuromar- 
ché. Les recettes de cet enqxrunt sur 
cinq ans serviront en partie à rem- 
bourser des obli^ons jamais conver- 
ties en actions (en raison de b chute 
du cours des actions à b Bourse de 
Tokyo) et arrivant â échéance en juil- 
leL Leur montant s’élève à 800 noil- 
lions de drdiars, soit 4,3 milliards de 
francs, estiment les analystes finan- 
ciers. En 1993, quelque 1,5 milliard 
de drribrs de titres de Tog^ arrive- 
ront aussi à échéance. 

INVESTISSEMENT 

□ Qidnze compagnies pétrolières 
étrangères candidates en A^rie. - 
Quinze compagnies pétrolières étran- 
Kies - dont Total - ont présenté à b 
Sonatrach, compagnie nationate a^ 
rienne, des propositions pour amélio- 
rer la production de huit gisements. 


AVfS FINANCrEHS DES SOCIÉTÉS 


tRiCA 


Caisse de relruite pur ivittirriiiiMi des iiipéiiittirs, 
mdivs et jsvniih’s. 

Les Uèlé.^iièv lies Adhérents et des Participants 
sont convue/ncs en 

' Assemblée Générale Ordinaire 
le mardi !6 juin 1992 à 15 heures 
a l’Hniel Le Méridien Paris-Eioitc 
SI honievard Convion Saint-Cyr - 7501 7 PARiS. 

An cours de cette réunion, 

M< niiieur Jean-Pan! MOUZtN. Directeur Généra! de 
P AGIRC, fera le point sur les prtHèmes d'ai-tiialiré. 


Eurostaf 


Europe Stratégie Analyse Financière 


vous informe de ses récentes réalisations d^études : 

• Stratégies et résultats financiers lies grands groupes 
faponais. 

• L'électronique dans les équipements automobiles en 
Europe. 

• Les groupes moyens du BTP en France. 

• U filière du transport aérien dans le monde.' 

• Les laboratoires pharmaceutiques français indépendants. 

• Le marché de la thalassothérapie. 

• L’industrie mondiale du luxe. 

• Les compagnies d'assurance en Italie. 

• Les banques moyennes françaises. 

Pour reavoir b présentation détaélée de ces éludes, conlxler : EUKISTAF 
SthG, rue d'ftiuleviSe, ^OfOParis. T&.: 47.70.22.55 ■ Fax: 47.mi.93 


MARCHÉS FINANCIERS 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Prbclpauc postes tqsls i variation 
' lanjnBoas de iianesl 


7<rai1992 


T^artîf 

dont 

Or 

Deponèitâsèwaèréiranger 

Ecib 

Avances au fonde da satdsaiiQn des 


Qalé dans te temps, leur programme 
d'investissement totaliserait près de 
4 milliard de ddbis. D devrait pei^ 
mettre, selon Alger, de récupérer un 
millbid de barils supiiriéinenrâires sur 
une période (Tune vuigtaine d’années. 
En contrepartie de tew participation, 
les compagnies étrangères aniaient 
proposé, selon b Sonatrach. des droits 
d’entrée «appréiSables». La compa- 
gnie algérienne en escompte de 4 à 
6 milliards de ddlais. 

ANNIVERSAIRE 

a Bicentenaire de Wall Street : un 
tindire et un pbtane. - L'émission 
d’un dmbre et b plantatkm d’un iria- 
tane, comme celni sous l’ombrage | 
duquel a été créé Wall Street, ont été | 
au centre des cérémonies du deux 
centième anniversaire de b plus 
grande place boursière du monde, 
dimanche 17 mai i New-Ymk. «Nous 
sommes passés en deux oms ans du 
courtoK sous un pkaane aux transae- 
tions eketronirptes», a dédaié te seo^ 
taire an Trésor, M. James Brady, qui 
piéridait tes cérfmonies. Le timbre de 
29 cents ressemble à une action au 
porteur, représentant, d'un côté, tes 
colonnes de rentrée du bâtiment prin- 
cipal de la Bourse et, de l’autre des 
agents de »*ang p s’aibirant autour de 
b corbeille. Le jeune pbtane a été 
planté devant te oâtiinenL WaD Street 
a été créée par 24 courtiers en titres 
aux termes de l’accord de «button- 
wood», du nom du pbtane à l’ombre 
duquel te document a été stgné. 

CAPrTAL 

□ Aérospatiale: vers rentrée dn pé- 
dh lyonnais «fa»** te «^pîtai, — Le diieo 
teur financier du groupe Aéro^tiale, 
M. Franrais Auque, a confirmé, 
lo mai à Waten'Qte (Irlande), 
lors d’un séminaire dlnformation, que 
le Crédit jyonnais participerait à une 
auçnentatk» du capital de b société 
nationale, qui interviendra avant la 
fin de juin. Le Crédit lyonnais est 
déjà, à hauteur de moins de 1 %, 
actionnaire du groupe. Le capitaL 
quasi exclusivement détenu par l’Etat, 
est de 3 747 millions de fianes à ce 
jour. Selon tes discussions en cours, 
l’appon du Crédit lyonnais, qui n’est 
pas encore définitivement arrêté, 
pourr^ osdDer entre 500 minions et 
1.5 milliard de fianes. 

a Llrfandab GPA Group prévoit de 
lever 658 millions de dollars lors de 
son introduction en Bourse. - CPA 
Group, te premier groupe mondial de 
location d'avions (anciennement 
Guinness Peat Aviation), a annoncé 
qu’il lèverait 658 miflions de dollars 
en juin grâce à l’introduction en 
Bourse de 28,3 % de son capitaL pour 
rbistant détenu par un groupe d’inves- 
tisseurs privés, de compagnies 
aériennes et de banques. La société 
irlandaise a annoncé, par ailteuis, un 
bénéfice de 268 mtUions de dolhrs 
(plus de 1,4 milliard de francs) en 
1991 (exercice dos le 31 mars 1992), 
soit une p ny es s ion de 2 % pu ra^ 
port à 19W et un cinfire (Ta&ires de 
^u$ de 2 milliards de doDats (près de 
1 1 oiiBiar^ de francs), en p ro g ress i on 
de 6%. 


JournéBB d'éhide 
LASQEMDiilSrRŒENÂCnWI 
ADEST 

as mioistèFe de la redierdie, 
1, me Descartes, Paris S', 
les l*' et 2 juin 1992 . 

- Présenratmo d'outils pour uaiter 
les informations scientifiques et 
techniques conleiues dans lœ bases 
de doMées. 

~ Applicaiions concrètes pour la 
gestion et l'évaluation de la 
loctwrche et la veille technoloÿque. 
Tél. ; 40-51-91-37 ou 40-51-91-91 
Inacripllon : 1 SOO FF 


Or et autres adSs de résavB i iscs- 
voir du Fonds ewopfoi de coopén- 

inn nw««MiM 55 593 

Concous au Trésor pubfic... 40 280 
HmacrEBtânnBatrAigaiiond— - 65 390 

Auras titraa dss nwcMs nMnftdie 

aiobfgaiairs ' 316 

Efien privés;....... 65 032 

Eflutsencoinderscouiranent 3SG61 

ToMpaasir 631 33S 

ifcxit 

BSatsandroéHion ............ 256 747 

Comptas couiads des tobksemams 
aneansàlaconitituiianderéMnns.. 39170 

Compta couraa du Trésor putiic. 43394 

Reprinidslquidiés 11506 

Compta qiécial du Fonda da siaHsa- 
lion des dxnges - Contrepards des 
allocations da drotta de tirage spé- 

daui._..._ ........... 8 001 

Ecos i ivrar an Fonds européen da 

coopér afa i monétaire 54842 

Hésaiva da réévaluarion des svoîrs 
pubicsanor 185 432 

TAUX DES OPÉRATIONS 

« TaiDi de ta demlére nfiération sw 
appel (roftGe 9,60 S 

- Tautdaspenaioai^SàiojMas 10iS0% 

- Taux des avances sir tteas........ 12V 
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TOKYO, i8i>» t 


La Bourse de Tokyo a tanniné an 
nena haussa lundi 18 mai sur des 
achats à ben compta opérés dans 
'des échanges peu fourras. Au ternw 
des transaeiions. t'indice Nikkai a 
gagné 368,83 pohits, soit 2,04 %, A 
18 443,10 pointa. Environ 220 mil- 
lions <factlons ont changé da mains 
contre 350 millions au cours da la 
sémea de vendrati. 

Las cours sa sont repris, car les 
investisseurs ont estimé excessives 
tes panas de vendredi, mais, ma l g ' A 
un climat oncore trè* favorable, las 
acheteurs ont manqué d’enthou- 
siasme. faute de nouveaux âléfnmts 
motivants. Un profesetomsl. qui sou- 
lignait la rnonchabnceadu marché, 
observait que la ftiblesse du voiums 
ne devrait toutefois pas poser pro- 
biènie si elle reste momentanée. 
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Second marché ( aé l s ciionl , j 
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Notionnel 10 X. - Cotation en pourcentage du 15 mal 1992 
.Nombre dé contrais estimés : 78 755 
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LA BOURSE SUR MINITEL 
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ÉCHÉANCES 


Denier _ 
Preenieu . 


Options sur 'rkrtiotirKri 


PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT ' OPTIONS DE VENTE 

. Tjuin 92 I Sept^ 91 ÿ Juin 92 j âîpt. 92 


Volume : 19 .317' 
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CAC40 A TERME 

(MATIF). 


CHANGES 

i)plar: 5 ^F 4 

Le dollar s’inscrivait nette- 
ment en bai^ lundi 18 mai, 
toqjotts influencé par b pers- 

S ective de baisse des taux 
'intérêt anx Etats-Unis. A 
Paris, la monnaie américaine 
cotait 5,38 F contre 5,4360 F 
vendredi i la cotation offi- 
cielle: 


FRANCFORT 13 nw 16 ma 

DoHarlaiDM)... UBOtS L6025 

TOKYO ISuoi 16 nm 

Doltarfaye^ 13DA6 129,68 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(efl!^ privés) 

PMs(l8maO 9i3né-9U/16% 

MwYork (15 ad) 3 7/8 16 


BOURSES 


PARIS (INSS. base 100: 31-12-91) 
Urnti 15 mai 

VatennffHoçsises. 116^ 117 

VakuRétRD8ères~ 167,80. 167,41 

(SBF. basa ICO : 31-12-81) 
ImBoegénéaitCAC 551,80 543,70 

(SBF.tese 1000:31-12-87) 
IiidiceCAC40 2817 2023t95 

. fCW-YORKIkxébsOonrJloiHaf 
I4inii ISmat 

ladBStrielks 3 368;86 3 353JR 

10NDRE8 IMw r fiwricnr Tïnn Jil 
I4mai iSnai 

lOOviletts 2694,70 2 682,60 

SOvrieua 212^ 2113,30 

' MbestTor.. 110S0 11L4I 

Foodi dTmi.. ■ , 8834 8^ 

FRANCFORT 

14 mai 15 nui 

Dax 1 74226 1 724,07 

TOKYO 

ISmai I6mai 

P^Hkhri Dow JoÔM. 18074,27 18443J0 

Indice généni 1348SZ 1370,74 
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' Deamiilé I ~ Oflfert 
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TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


S E-U.. 

Yh(IW) 

Eei 


P»— 

LbendoKCUM) 

■ ■■ 

Humtm 

FHANCFaWÇAB.,, 

Ces cours indicatifs, 
commoniquès en fin 
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watiqii&OT le marché iotertancaiie des devises, ooiis sont 
de matinée par b Salle des maicbés'de b BN^ 


Ce 3ïloii^e-RIl 


ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


LundMSmaî: 

Laurent Conddnine. 

PDG IQ-Fimice. 

« Le Monde Economie » pubHe 
une enquêm- 
- siir b pharmede d'K3. 


• Bairèfe-Maûrissm 
chercheur au Ons 
Le Monda.Mtiadv9s . 
publie un dosder 
sur rtemAterd»râuirB». 
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676 ' 

675 

4» 


913 

9Û 

6» 


20» 

»n 

17M 

.... 

5» 

672 

348 

346 

492 


»l 

95 

11» 


249» 


3H 

3» 

'718 


51U 


445 

49 

33» 

32» 

319 


11» 


sa 


7» 


319 

3148 

9» 


32» 

a 

19» 


675 


IBS 


73» 

74 

1» 


39 

3» 

479» 

4» 

773 


12» 


6» 


1» 



VALEURS 


lyfc ft—» — -- 

MOMn. 

MhaatiM.:... 

.l^pvHBdndL..... 

tacha. 


tampdblDU.. 


taMcnin..... 

ta»»-. 

8ougiv> : 

SACfJL...... 

SMJUL 


BAJ^lCAkn.— 


MtDonnmiffJ. 

Site du KO 

SnntaMH-J.- 

S£AC. 

SmiL.. 

StadtaiH— 


Sbmt 

SiPA 

SJLCJ 

SohU— 

, I M..M 


SotaL 

Sgitonintand.. 

Sotaÿ.. — . 

OnrinAoigglna 

SBwhri 

5M - - 

TdRtagn 

TmeAnutti 

TwEBd. 

Uinir- - 

Vied. 

VMnà 

Vm 

.NhacSdBnnm. 


Couf* 

pide:. 


2» 

215101 

314' 

U12 

It». 

480 

206 

765 

» 6 »| 

169» 

248 

'4» 

»7U 

205 

36 

.m 

en 

U2 
TC 
431 
16 
eoo 
157 
16 U 
16 
515 
36 
1147 

n 

MIS 

912 

440 

47S 

316 

36 

233 

11 » 

46 

1510 

11210] 

16 


Daminr 

cours 


781 

16U 


III 

618 


431 

86 


1155 

2480 

912 


30» 


46 


PUBUCITÊ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


Cote des Changes 


MARCHE OFRCIB. 


Emu Unis tiuMQ 

ECU.... 


A üw na gne îlOUdmir... 
Belgique (100 F)...-»- 

Peye Bss [100 fl).. 

taie (1000 lf«B) 

Danamedi (100 kcd).»l 
âddBMegm (f U...... 

GAca (100 dnetane». 

SidsesIlOOQ. 

SuMenoOkfUj 4 

NonrigédOOk]»..»- 

AutrichetlOOscfO; 

Eepegw (lOOpes)...... 

taRii^(lOOM4».- 
Cmeda (1 5 cmO---- 

JepenilOOyMA)»» 


COURS 

préc. 


545s 

6B99 
335 680 
16 310 
298 210 
446T 
87 ■ 
S8B8 
2838 
36S820 
93 230 
86 

47S9S 
5374 
4044 
- 4483 
4>72 


COURS 

1B/5 


l»iRS DES BaiETS 


achat V01» 


Marché libre de Vor 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or ta (kilo en bnn).... 

Or ta |en Rigetf 

Nepoféen (20q.. 

Pièce Fr (10 5-- - 

nèceSuiàseIZOO 

pece.Ldtlne{2Q0 

Soukanin.......u...... 

Pièce 20 detaraL...... 

FUeslOiMan. 

PièceSdeUws.. 

nées 80 pesos. 

PlèCBlOfiorine......... 


COURS 

préc. 


S9200 
59450 
33B 
388 
331 
330 
434 
1910 
1 855 
695 
2205 
344 


COURS 

18/S 


VALEURS 


Com 

prAe. 


Osmlsr 

cours 


Etrangères 


A£8 

Aki&lIrSk». 

AbDAhHMun^ 
AnvûnBnMd im 

AM. 

Aitnriiiiielinn 
0hMoft)|»èr&|)4 
BAdmmilai 

CdiJKiqMt.- — 
Od|dvCeqi_ — 

cm 

Cusefriedt— .. 

DwrChwicd 



GBLIBMljnii] — 


fitaotWigiLll- 

GmMTn- 

finnMlCD(VIII|. 

ÜDBlyMdliK. 

■-I e. — 

MdiMNdad. 


MndBsà. 

MhMIM..... 

OlMiper 

PMkc... 

tait. 

ftaèew 

UwceW. 

Mn — 

Sipeni 

9mee«d— — ' 

SKFAkMctageL- 

T«BBG0he 

ThumBienri. 

TenvW. 

«tMRMCOn-. 


706 

4 » 

107 40| 
269 
020 
896 
«t 
1806 
76» 
U3» 
8 
879 
327 
21 
515 
HOB 
74»' 
4» 

no 

46 »i 

88 »l 
1 »» 
22 
» 

76 U 
8 »| 
381 
15 10] 
299 
uin 
283»! 
56 

a» 

10410: 

242 

‘‘9S 

23» 

7 


377» 

2» 

i»a 

28420 


Hors-cote 


BveHpboMÿe. 
OAaphe». — _ 
CGHCegntav..- 

Cbpn — . 

DncwAninnesi. 
BnwMdt-..,— 
Eucp.Acan..J— 
E«p$H8eilniL.- 
GMSA 

aiyPi tf — »- • 

lectnsdbMeBta. 

MtMi 

FMÿ.fMr_ 

MknL 

ftmsKV — 

S+CdrinriWhriioi 

i£PH 

SJLT.fiovL—. 

&PAnB 

Wmml... 


2» 

91 

11 

6T6 

339 

315 

79 

18 ni 
6 
470 
1 » 
lao 
60 
32 

216 »| 
lan 
1UO 
2271 
276 


Cnn 

indd. 

Paria 

CRD 

Daria 

CRD 

k 

210 10 

211 

211 

+ 043 

3» IC 

3UU 

3» 10 


493c 

» 

4SH 

+ 051 

use 

n» 

09 


2310 

a» 

910 


279 

a 

279 

- la 

414 




34 

34» 

349 

+ 29 

540 

91 

89 

+ 1» 

»BC 

70 

70 

+ 174 

13260 

132 

19 

-045 

SOS 

500 

4» 

-116 

3910 

39» 

39» 

-261 

181 

182 

182 

+ 09 

5740 

39 

57» 

57» 

+ 067 

234 

233 

233 

• 043 

7U 

782 

782 

- 151 

513 

508 

SOS 

-097 

43 70 

43» 

43» 

-046 

340 

338 

39 

-oa 

301 

»8» 

2»» 

-093 

3690 

p6R» 

568» 

+ 030 

145 9 

M3U 

M310 

-185 

106 




ua 

198 

189 


422 

4» 10 

41630 

-09 

IM 

IM 70 

1M7D 

+ 061 

99 

H 

9 

-69 

5» 




201 

»5 

2» 

+ 348 

a 

24» 

985 

-0» 

295» 

297 

297 

+ 058 

M7 

447W 

446» 

-DU 

63 

62» 

B2» 

-083 

222 

Z23 

29 

+ 045 

32» 

3340 

9» 

+ 213 

343U 

337» 

97 

- in 

4915 

4905 

4906 

-020 

229 

22» 

2284 

* 124 

39 

4» 

4» 

+ T» 

inn 

in» 

UO 

+ 011 

9» 

62 

62 

+ 5M 

19» 




9» 

» 

59 

-064 

»7S 

27 05 

a» 

+ 0» 

S» 

557 

98 

-09 

29 

2B 

29 

-09 

292 

2»tt 

29» 

-062 

1276 

13a 

13a 

+ 4» 

411 

402» 

402» 

-204 

161 

1»» 

in» 

-031 

3» 

379 

382» 

- 1» 

ue» 

1U 

110 

+ 3B 

4 

401 

4» 

+ 1» 


SIC.AV (sélection) 
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VALEURS 


Antapi 

Anéfau^ .. - 

AnpindB..^ - 

AitringaCouiT... 

Aisne , 

AmFuur.-..^. . 

Auede.-. 

A«rnr Afos— 

Ao CqâaU - . 

ABCnwtTrrai.. . 
A«CWfa.l>1we-'- 

AaSn». — 

AatNenninB-- .. 
Aalffl 


AaObAEms- 


AaVUHiFBi.. 

CMmiI 

Cidme2 

CrieaS 

OoMMBèe...— 

CMS 

CMm... 

Cœ»- .... 

O imp aM . 

Conenimie 

CtuÉm .. . 

CtedhlhiiriCv^ 

CiBdJtt.»i:MT... 

(MlAn.EplaB.1- 

CiidlAnipllaMR.. 

2M 

DnunFaMi 
ftcenSfatlt—.... 

Ecm 

Bope-- 
EenriCapoiatiH.. 
Eamd GéoinÉn— ' 

EcaMhMca 

EBMriMH^feUM 
EanriMarinn... 
Eonri Trianne... 

EomdTiinMr 

Bcerii 

Em» 

EpKC 

EpacMt-SBor 

MpeABooei 

EpHpHCqM 

Ep>9»kAaiu.. 

epatKJ 

EpugnOhi^ — 
taupe taeria..... 

Epa^Qum 

EpogRelMe. 

EpogneVdena .... 

Ei5 Gerii cqi 

ed he d epL- — 
EuedclBMka 


taoSsi 

edup e tairrih. 

itarien-. ....... 

Rn»g*i 

FnnteâM*B.M 

Fanes MSeir— 


CmiaBlan 
Fraie bMd. 

Rachat 

nat 

VALEURS 



Pirie.bid 

■ Mt 

209 84 

30472 


sms 

48597 

83304 

7971? 

tancctam 

U99 

mis 

' 724442 

696Sn 

Fmcietaponi..,.. 

12SZ53 

1216 U 

2850» 49 

2650» 49* 

Fiuce-Asscmim-... 

3514 

3514 

0138 

6323» 

FiueaCoB — ... 

41 7) 

4109 

717S94 

717594 

FniciidDr. 

23551 

232U 

to»» 

10906 

FtiRÉaaadinC.. 

9S285 

92961 

429 70 

41922 

FiKdiau acMi D... 

931 21 

9U» 

1161 SI 

114710 

«... 

M7534a 

146» 09 

172748 

168381 

GKLAoDcieÉint..- 

17271 

1991 

171 19 

16382 

Horesn 

126291 

129 13 

789 

7895 

UMMadirie.....^. 



98362 

9419 

lMkBLFH!(>alT. 

M6159 

1481»* 

1339 

U7» 

Rnipa. 

(0288337 

969T62 

117 53 

11247 

horaUg......... .... 

138529 

135» 62 

199 

1982 

haarikcaisi Fol 

554 9 

543 49 

Ml 46 

1937 

Jqutd.... — 

18191 

■ 157 18* 

1109 

tua 

Jasapagse. .. . .. 

29» 

2829* 

15164 

Msn 

Irndt..... - 

SM 58 

224)22 

ias2 

1219 

LaniCT 

12499 

I24»S 

10(502 

10249 


67179 

852163 

U34n 

1014» 

ÜRt AKOcann... - 

11254 9 

11254 9 

104661 

109» 

ÜBBlattUBIl 

2971 71 

293921 

626742 

est 16 

InphB - 

974U 

954 9 

63»n 

62S9 

liMTidnr . ...... 

21079 

208701 

U07S 

»88a 

lw»0». 

91995 

919» 

1317» 

12927 

IneiBeaMlw. 

91 n 

564 13 

3493 9 

3488C 

(Mcrtadtari 

7229 

70(41 

93» 

3»a 

iHdninnéL 

19475 

tnn 

4947 

4S4n 

MaatriOC.. .... 

U157 54 

100997 

127574 

12973 

Khndai— 

6762264 

67622 64 

687 9 

«7» 

MenJ 

T229?n 

72297 9* 

199 

19354 



815» 61 

Bisnei 

12019 

1189 40 

lAaridripR*. 

134199 

1339287 

un» 

1399 

AhmriUMSd.... 

14176 

1986 

89» 

857» 

Nue Cbui Tans 

n2567» 

2B297 

2SU 

224 97 

MwtaRgnL 

(76(551 

iTMItO 

lui 53 

unis 

taoEp-ta- 

131 41 

127» 

1973 

ia 19 

NnoEpagTidMr... 

7799 

779» 

2S9» 

2S409 

a» aa 

1161» 

tuon 

23902 

22914 

Nneèaa, .... _ 

MU» 

13937 

»I74 

4489 

a*-^~ ee--a^*-. 

mvnQflnn... .... 

919443 

919443 

56979 

66979 

taePRAma. 

13» 61 

19242 

392» 27 

3824627 

ftafrtaEMML. .. 

639U3I 

639U3I 

242143 

242143 

Raoffavav — 

1022» 

10)3» 

IS9945 

an «5 

NaaSéand 

)20Ua 

12009 a 

2779433 

2 779433* 

tan-VWan 

9U27 

878 12 

9854 

299 

Nn»H9u 

BOGOr 

48961 

3562U 

358212 

IkiRlSidDMiap.. .. 

15» 64 

16» 47 

43» SI 

429278 

OtéAsMoam. . 

1S2U 

151 n 

ain87 

2(891 19 

ObtacMonU 

26209 

2581» 

106978 

1058394 

Qdaeflégm... . 

1U140 

U7S27 

17993 

17937 

ObOm 

289U 

27» 7B 

mu 

97 35 

OttgoesaL 

178» 

17419 

»2«247 

88242 47 

UBn 

134937 

139» 

1939 

19» 

OhiriMhiSLdr-... 

1289» 

12839» 

1439 n 

14286 e 

ÛV80BL....— ..... 

9906 

9» 84 

110272 

107321 

Onriv . 

679» 

B»» 

131563 

12B3M 

tatew CqwriMint., 

M97» 

MTS» 

4»« 

4»e 

tatBOpponrins.. 

13154 

1915 

910 13 

8310 13* 

tain ntndra.. 

59» 

58492 

68715 

B5714* 

tanirine taule.- 

222M 

2179 

115283 

1IU9 

tarda.. 

8981 

6219 

125104 

1220» 

AetsmA 

1523» 

MM OU 

660281 

6348B 

Ftanmi 

7IS31 

7177 95+ 

57397 

54794 

PbemntM 

665»» 

864907+ 

1433711 

M3371I 

FtenanNonL 

10199 

9» 27+ 

10271 53 

987647 

PHdade 

19» 

133U 


257n 

PeaeCnasan. 

21685 97 

2168431 

117» 

114» 

PeaBfirsWL 

1 

r7?TT» 

49» 

919 





VALEURS 


i.EcinuL .. 
tWAeneeugn» 
Aitaut. . „ . 

QMitt.. 

HWntor.... . 

taiaoc. ..... 
Rmib TiuMar.... . 
flerev-Vn 
aHornéBbAlm... 
SiItanodBoesitiTr 
RKoiiaeQDtaL 
Si Hcngie hma . 
SiNmdtaiqw— 

StHwoitnC 

SiHawriR» 

Stanà 

SdcuMta . ...... 

SémoL. 

SbwInl 

Scav AsHcaaoBfc.... 
SBOPAhw„....„ 
SG. Fl eppot ew n h 

SenSE». 

SlEd..- 

SMmee. — 

Stan 

SSnem. . . 

9 m«. 

SJU 

Sagadmee .. . .. 

SBgtaM- — 

Sogey» 

Segnw. ,...-( 
SoM knHOMOHBtt 

Sotace ... 

SmSneAeifis... 
SsnSnwAaFics:. 
S Sv. AaJqnn . .. 
ShuSmEbw Mb' 
Sndpe Aaions._ . 

Tedmoe .. - .1.I 
ThchBctai- 
Thetm. .. 
Tritwtae... 

TdK» Tmeflnd.. .J 
TrliDns 
Titau . 

UAP 

UAPAconFiBia .. 
IMPActSelM .. 
UAPAedtaeri 

UAPAtdl..— 

UhP Ata Scsi.. - . 

UAPMcfuiTucB. 

UAP tanin Cul... 

UsAMOceum 

UüfDfloar. 

Mbao. 

UfrtaM 

lto«gns_ 

Um 

(Amos AgUmb. 

U«m(8ipdci>B... 

Vring 

IM.. 


E ntiniowl 
Fiais tnel 


10881 

293256 

un 94 

13854 
83270 
l»4S 
52786 
næs3 
101606 
IIIBI» 
2» 56 
79648 
577» 
SM 10 
14892» 
1735» 
127»» 
1386» 
709 52 
1»7» 
86337 
iai49 
464 79 
13» 94 
73342 
4»» 
224» 
443 71 
1181» 
11MB 

3isa 
108237 
13» 71 
586 39 
22 »» 
1057652 
11617 72 
U78246 
13131» 
827 57 
M»B3 
11» 43 
5804» 
661» 
13» 46 
U2427 
l»153» 
518902 
M782 
6U81 
636 93 
547 19 

188 a 

15540 

1»92 

US»» 

lan 

124357 

613» 

12» a 
1437U 
23545 
130497 
181071 
2043» 
S303B16 


Rachat 

net 


10872 
2932575 
987» 
1B16 
81637 
1»<» 
52»» 
111904 
969» 
1112577 
22012 
7»» 
55095 
SI943 
1483289 
1735» 
12SQ9» 
13» » 
(9903 
1837» 
6M« 
t»734 
44262 
1336 78 
71379 
3» 13 
219» 
4310 
11» 14 
11040 
309» 
U61 15 
129481 
56384 
21B41 
1Q2IB85+ 
1127934+ 
1041784 
125» »« 
7» 74 
13» 74 
UH 53 
SH12S 
655 74 
1287 78 
>0)4)3 
(129153» 
5132» 
431» 
SHM 
61294 
52741 
191 16 
149 78 

ia» 

103U» 
122»+ 
12024 
S»» 
UB3» 
MttflS 
23545* 
1273 14 
17»5 
204)35 
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MUSIQUE 


CONCERTS 

OPÉRA-BASnilE (44.73-13-00). Ensem- 
ble insmmienui Aii Nova : 20 h 30 jeu. 
0^deR.SniJS8.0rdiesir»ei choeurs de 
rop^ de Paris. Gwyneth Jones (soprano), 
Sabine Haas (sopranQ), Phifippa flouBon 
(bsryion). Jean Orâmiy fidnor), Léonie Rysa< 
nek (mezzo-soprano). Phinpoa Desert 
Brasse). Michael SchOnwandt (direciion). 
DaM Pountney (mise an scèn^. 
AUDITORIUM DES HALLES 
|40-2S-28^. Quatuor Ysaye : 19 h km. 
Moan, Mendelaaohn. 

AUDrrORWW du LOUVRE (40-20S2-29). 
MhsiAo SKiaL Hannut HOH. Tabaa 2mfne^ 
mann : 20 h 30 mer. Mazzo-toorano, piano, 
alto. Eduard Bnmner (olarinaRe!). Schuinann. 
Iteuier. Spohr. Brahms. 

CENTRE DE UU4GUE ET DE CULTURE 
ITALIENNE (46-34-27-00). Lorenzo 
Qprianl : 19 b jeu. Clavecin, Michiko Seki- 
guci ^oprani^. Bach. Mozart. Vmid, Cima- 
rasa, Caldan, S ubi l aid . 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-74-42-19). Ensemble 
InterComemporain : 20 h 30 mer. Agnès 
Hâdmann tsopranc^. Frédéric Chasfin (drac- 
don). DaBravie. Atelier IRCAM Enaemble 
2e2m : 20 h 30 ven. Paul MéMno (daiae- 
don). KOUBr. Nunes, De Pablo. 

CHtf EUE SAINT-LOUIS-DE-lA-SAtPË- 
TRIBIE. Jacoiss Pinctnrd. Didier Garme : 
20 h 30 mer. Orgue, trompette. Bach, Stan- 
ley, CorelG. Haendd. Rhembarger. Participa- 
tion libre. Didier Canne. Jacques PIchard : 

20 b 4B mer. Trompette:, orgue. Bach, Hasn- 
del, Gabrielli, Bruhns. Stanley. Buxtehude, 
ScDÎiaa, Ddalanda. 

CHATELET. THÉÂTRE MUSICAL DE 
PARIS (40-2S-28-40). François W«lgel : 
12 h 45 mer. Hsno. Scariaid, Rachnanlnov, 
Stravinski Amis Quartatt : 12 h 45 van. 
Wabem. Ftamnwr, Haydn. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSITAIRE 
I4SS9-S3S3). Anus Chianstt : 20 h 30 jeu. 
UDmann. Flammar. WaHmann, Mozart. 
Entrée Hirs. 

CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉ- 
RIEUR DE MUSIQUE (40-40-46-46). Qua- 
tuor d’ondM da Paris : l9h30jau.Qunuor 
PNKpps. Schutrart. Chausson, Méssiaen. 
Debussy. JoDvat. Entrée libre Royal Aca- 
damy of Music SMonia : 12 h 30 ven. Valé- 
rie Aimard (violoncd^. Coin Meters (dhec- 
bon). Stravtnsky. Chosiâkovitch. Entrée Hire. 
EGLISE lÆ LA MADELEINE. Marsha Long : 
16 h dim. Orgue. Dupré, Widor. Sonerby, 
Long. Entrée fbrs. Ensendtie polyphonique 
de Versailles : 18 h 30 mar. Mutiqua fran- 
çaise du 18* siècle è nos jours. Claire Lou- 
chet (soriste). François-Mérc Royer Idêec- 
ikm). 

EGUSE DES BILLETTES (42-464»-37). 
Anna-Marie Blondel : 10 h dim. Orgue. 
C^raztm, Bach. Entrés fbra. 

EGUSE ÉVANQÊUQUE ALLEMANDE. 
Schola Cantonim UpnSanets : 20 h 30 mar. 
Lars Angerdat (dMicilon, orgue). Allagri. 
GabriÂ Mt^, POuimc. . 

EGUSE NOTRE-DAME-DE-LORETTE. Le 
Sinfonia de Québec : 20 h mar. Irénée 
Lemieux (direction). Héozart, )l 8 ydn. Vivaldi. 
Pwfcjpadon è i' e ppnlcfadon du pidiljc. 
EGUSE NOTRE-DAME-DES-BUNCS- 
MANTEAUX. Chorda la Fortone : 20 h 30 
nwr. Sophie-Véroniqua Cixxriin (omue), 
Mchal Delamaswa (dhéction}. Roasini. AWn, 
Elgar. Liszt Charubiri. 

EGUSE RÉFORMÉE DE PORT-ROYAL 
OTchaslreSbtzsndo: 17hdkn. AtaêiLJoure 
(drecdon). Sdubert Entrée libre. 

EGLISE RÉFORMÉE DES BATIGNOLLE 8 . 
Chorala la Rorana : 17 h dim. Denise Portier 
(piano), MehelOebmasurefcfirection). Ros- 
sas è StravinskY. Entrée Hirs. 

EGUSE SAiNT-EPHREM-LE-SYRIAQUE. 
Agnès GéGaron : 18 h 30 sam, Pianofbrte. 
Mozart ThéÂse Kndo : 18 h 30 dvn. 
a cappella. 

EGUSE SAINT-GERMAIN'OE-CHA- 
RDNNE. Groupe ’mstninnntÿ de Paris : 
M h 30 ven. Sdiubert Vitbet. 

EGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS. 
Edwige Bourdy, Guy Flechter, Catherine Cs^ 
din : 21 h jeu. Soprano, ténor, mazzo-so- i 
prsno, Jean-Loub Sens (taryton). MMièle I 
Guyard (plane], RaphaSI Tambveff (hanno- I 
nksié. Chœur Frands Poulenc. Coletta Chau- 
vet (direcdon). Petite messe sotonneila de 
Rosdni. ftscal Vigneron, Dimitri ^te^ibUs : 

21 h ven. Trompette, piano. Enesco, Ibert. 

Schfflin. Ravel, Debussy. I 

EGUSE SAINT-IGNACE. La Clé des i 
chants : 20 h 4S ven. Bruno da la Salle I 
(dnction). Mozart HeitaL 

EGUSE SAINT-JUUEN-LE-PAUVRE. 
Méguinie Ooi : 21 h mar. Piano. Chopin, I 
Bach, Beethoven, Byrd, Bsiakirev La Mau- I 
rache : 20 h 45 van. Musique italienne et 
es pagn o l e au temps de OviÂpphe Colomb. 
EGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE Ensemble I 
orchestral da l'Essenne : 20 h 30 ven. I 
Ensemble Vocal de Choisy-le-Roi, Brice Tho- : 


nus (direction}. Requiem de Fauré. Le 
Concen daasiqua : 20 h 45 sam. Jean 
Mrouet (alto). Catherine GreuiBet (scÿrano), 
Charles Ltmousse (direetion). PeraolèM, 
VivahB. Académie de rHe-Ssint-Cows ; 
17 h 30 dim. Chorale Arloso, Benraiid de 
BSy (dirBCtion). Le Roi David, de Honegger. 
EGUSE SAINT-MÉDARD. Ordieatre da 
chambre Da Capo : 15 h 30 dim. Odbféne 
HeMan (contrafio), IMKe GuHautne (vnkNi- 
celle), Donrarâiue Barbier (drecdon). Vhrald. 
BoccherinL Entrée ibra. 

EGUSE SAINT-MERRI (42-71-93-93). 
Claiide ReghiiMd, Alexandre Losfflar : 21 h 
sam. FMhe, piano. Bam Prokofiev, Hbide- 
mith, Jofivet Vivier. Imrée fibre. Claudio 
Afirano I terrer e -Ncvla Qa : 16 h dâti. Piano. 
Chopin, Ponce. Entrée nira 
EGLISE SAINT-THOMAS-D’ AQUIN. Evai 
et Hanto Rothsroin : 20 h 30 jau* Fixto et 
violon. Gersharin, RavaL Dvorak, JanacNt 
Ivas. Au profit d'Amnaeiy knemational. 
FIAP (45-55-SSS3). Raul Mddonado : 20 h 
sam. Nimaz, Yupanta', Ayaia, Maldonado. 
Las samedi de la guitan. 

I FONDATION MONA-BISMARCK. Fiédéric 
I Mer^ry :20 b 30 mer. Rana Chopin. 
INSTITUT FINLANDAIS (42-84-05-18). 
Markku Twunen : 19 h 30 mar. Guhare. 
JARDIN D'ACCLIMATATION 
(39-68-48-41). Quatuor è vent avec perçus- 
sioiiB : 16 h dm. Prokofiav, Bach. 

L£ MADIGAN (42-27-31-51). OonMqiw 
d'Aico, Serge Heina : 22 b 30 mer., van. 
Violon, piano. Dvorak, Schuban, Leray 
Laazio Hadady, Christian Jacotin. Chantale 
Rioux : 22 h 30 jau., kn. Hautboit, ba s son, 
pêm. Moiigl, Oorizstti; Eigsr. Pnésne Latre 
Favra-Kahn, Emmanuelle Jaannenez : 
22 h 30 sam. Georges Dumé (piamd. Cho- 
pin, Ravel, Schumann, Prokonav Claudne 
Movsesslan, Andié David : jusqu'au 2 juin. 
22 h 30 mar. Ciarinatte. piano. Janacak. 
Brdura. David, Debussy. 

MAISON DE RADIO-FRANCE 
(42-30-15-16). Orchestre ptAermonique de 
Rado-Franca : 21 h 30 ven. Carlos Roqua- 
Alaina (piano). Groupe vocal de France. 
Roland Kieft (dùaetioit). Roque-Alsirra, 
Mozart Orcheetre phOharmoraqua de Rado- 
France : 19 h 30 van. Roger Sala, Carlos 
Roqua-Afarina (piano). Roltàiid Kiafi (drac- 
don). fisch. Webam, Roqua-Abèra. 

MUSÉE D'ORSAY. Trio Fontenay : 18 h 45 

r i. Mandalaaohn. Dvorrit Accès ibre avec 
IxBat du musée. 

OPÉRA-BASnUE (44-73-13-00). Musi- 
ciens de l'orchestre de l'Opéra de Paris : 
20 h 30 mer. Schribert R. Strauss. Quatuor 
Arpeggûne: 20 ft 30 jeu. Haydn. Ocoiuor 
Lavette : 20 h 30 km. Haydn. 

WUS CAFÉ (40-38^57). BathyRe Golds- 
tein. Alexandre Markeaa : 22 h mer., jeu. 
Violon, piano. Brahms. José Uôs Barôtto. 
Stéphane Spin : 22 h ven.. sam. Chant, 
mano. Pfazzola. Gardai, Blaquez Myriam 
Lorimy, Fabrice Boulanger : 22 b lun., mar. 
Soprano, piano. Mozart OonizanL 
PALAIS DES CONGRÈS (40-68-22-22). 
Les Chœurs de l'armée rouge : 20 h 30 
mer., jeu., ven., ssm.. mar. ; 16 h dm. 
Alexaridte PoustovSlov tdkscdon). 
SAINTE-CHAPELLE (46-61-5B-41L 
Ensemble d'ardrat européen rjusqu'au 7 
juin. 21 h |w., sam. Jean-Marc Rdfi^ (vio- 
lon), Cari Bralrûch (drecdon). Paganiin Les 
Trompettes de VerssHMs : jusqu'au 25 maL 
21 h van., dm.. Jai. FÛreeS, mrcalft Trie- 
mmn. Viràld Ensembla d'archet europta : 
jusqu'au 26 mai. 21 h mar. Cari Brainich 
(Àccdon). Hoesini. Puedni. Mozart Ensem- 
ble d'erohet européen : iaqu’au 8 Un. 21 h 
jeu., sam. Christophe aoiHer (violon). Cari 
Brainidi (drecdoid. Bbet VhahS. 

SALLE ANDR^MARCHAL Cesade- 
sus, Josette Lavsllae-Lagardara : 20 h 45 
jea Piano i quatre mains. Mozart Schubert 
Debussy, Fauré. Satie. 

SALLE CORTOT (47-63-80-16). SanUnln 
Ravria ; 20 h 30 km. Piano. Liszt Schuben, 
Szymanowsld. Bnndowicz, flavsL OrchMtre 
des flûtes de Paris : 17 h 30 dim. Alain 
Kromski. Brahms, S dxanann, VivaldL Ber- 
Boz, Offenbuch, Ifirose. 

SALIE GAVEAU (48-5305-07). Soda Wla- 
der-Athenon, Catherine CoHaid : 20 h 30 
mer. Piano. violoncMi. Fauré. Martaxt Pro- 
koRav, Chostakevheh. Aria de Paria : 
20 h 30 ven. Mozart, Vivald, Roasini, 
Dubois, SaiitainariB, Jopfin. Meditenansan 
Symphoi^ Orchestra da Mfian : 17 h dim. 
Enrica Ciccareli (piano), Ooron Salomon 
(direeiion). Dvorak, Rosani, Chopin. Andrel 
GavrHov : 20 h 30 km. Piam. Schubert, 
Ravel, Prokofiev Ensemble orchestrai de 
Paris : 20 h 30 msr. Christian Ivald (pianol, 
Karen Acampoia {soprano). Christian Creime 
(violon), Serge Soufflsrd (ahq), Paul Beufl 
(violoncela). Sylvarn Wlensr (contreb a sse), 
flUtàd Viaifie ( clarinuti e). Sdxérart 
SAULE PLEYEL (4S-63-88-73J. Chœur et 
orchestro des grandes écoles : 20 h 30 mer. 
Benoît Girault (direetion). Verdi Orehestru 
symphonique français : 20 h 30 Jeu. Gary 
Hoffmann (violoncelta), Laurent Pntgirerd 
(tfiraction). Tïsne, St±iumann, Fauré. Pou- 
lenc. Les Solistes de MoscouMompeBier : 
20 h 30 ven. Youri Bachmet (direetion)- 
Schubert. Sehnittke. Mozart. Ensemble 


PARIS EN VISITES 


MARDI 19 MAI 


«Les passages couvons, exorisme 
et dépaysement assurés (deuxième 
parcours)». 10 h 30, 3. rue de Paies- 
tro (Parie autrataia). 

a Le CHnetiëre Montparnasse, selon 
rimmaur du conférenciers, 10 h 30 
et 14 h 45, métro Raspail (V. de Lan- 


«Exposition Gulmard au musée 
d'Orsay ». 11 )) IB. rue de Belle- 
chasse, aux pieds de l'éléphsnt (Paris 
et son histeire). 

«La maison-musée Bourdelle». 

13 h 45. 16, rue Antoine Bourdelle 
(Paris passion). 

« IMpntmartre : cités d'artistes, 
ruelles et jardins sur les traces de 
Todouse-Lautrec», 14 heures, métro 
AUMsees (M.-C. Laaréer). 

c Notre-Dame de Paris : le triom^ 
de la rose», 14 heures, devant le 
portail central (le Cavalier bleu). 

« Le quartier de la Butte-aux- 
Cailles», 14 h 30. sortie métro Mai- 
sen-BiancHe, avenue d’haDe. cOté pair 
(Pa^ fivio d'hMtoira). 

■ Le Palais da justice en activité». 

14 h 30. devant ie 6 , boulevard du 
Palais (C. Merle). 

■ Hôtels et jardins du Marais sud- 
Place des Vosges», 14 h 30, aorde 


métro Saint-Paol (Résurrection du 
passé). 

«La Palais de justice en activité. 
H*»toire et fonetionnemeivt », 14 h 30 
et 16 h 30, métro Cité, sortie marché 
eux fleurs (ConnMssance d'ici et d'ail- 
leurs). 

«L'HOtef-Dieu et la m é decine autre- 
fois», 14 h 40. entrée Hôtel-Dieu, 
côté parvis de Notre-Dame (Paris 
autrefois). 

■ Les serres et le jarefin d'Auteufi». 
IB heures, 3. avenue de la Porte- 
d'Auteufi (tourisme culturel}. 

«Promenade è travers le vieux 
Montmanre», 1S heures, métro 
Lamarck-Caulalneourt (Lurèce visnes). 

CONFÉRENCES 

Ecole des Mines (grsnd 
amphithéâtre), 80, boulevard Mint- 
Michel. 18 h 30 : «Quelle Europe 
pour demain?», par A. Mine (Confé- 
rences aux Mmes). 

Auditorium de la galerie CoUtert, 
2, rue Vivienne. 19 heures : 
«Cézanne. Après 1880, les chemins 
de la Seinta-Mctoflv et le patience 
bifinla», par F. Baria Q^ors Cadre). 



orchestral de Paris : 17 h 30 sam. Michel 
Guyet, Pb 9 CbI« Blandeyrae (violon). Joël 
Soultanie, Jacqueline Strasbuiger (aho), 
Franky DaM, Huÿ MacKenrie (violonBefia). 
Brahrm. Tchaikovelci: Orchestra national 
dlle-dB-Firance : 20 h 30 «am. irmokanif 
Smoktenowskj (rédtam). Nkra Tarontieva 


Chœw TcMkovrid, \fitaly Kaaev ( dk aàion). 
Ivan le Terrible, de Prokofiev. Maurbio 
Polfrp : 20 h 30 mv. PIraio. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Fbphaal OIeg, Bany Dcn^ : 18 h van. Vio- 
lon, jâano. Beethoven. Sieg, Prokofiev. 

' THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

, (47-20-36-37). Orchestre Parenthèae : 
20 h 30 mar. Franck Snisy (piano). Laurenr 
Brack (türectioié. Brahms, Abeniz, Beetho- 
van. Orchestra national de France : 20 h 30 
jeu. Gerhard Opfxtz IgniKé, Jésus Lopez-Co- 
bo« (dèiaedoii). Ginestera, Dtftmric, Snuse. 
Quanicr Aban Berg : 20 h 30 van. anbeth 
Leonskaja (piano), Alns Poach (contre- 
basaa). Brahms, J. Strauss, Lannar. Medtar- 
ranean Symphony Orcfieetra da MBèn : 
20 h 30 sam. Alessandra Ruffini (soprano). 
Sahratora Hsichella (ténor), Jaan-Louia Petit 
(dractloril. BelBrn. Entrée sur ImriiatiDn Boris 
Pergemanschkaw, ftançoia-René DudiSbIe : 
11 h (Bm. Vioioitcelle. piano. Beethoven, 
Schununn. Fauré. Pittsburgh Symphony 
Ordnstra : 20 h 30 dim. Lorin Maazal Mroc- 
tlonl. Rachmaninov, Dvorak. Ensemble Musi- 
que obliqua ; 20 h 30 mer. Peter Koey 
(b osse ). ERaabedi Glab (vkriaié. Chœur de le 
Ctapele royala, FMippe Henaivagbe fdrac- 
tion). Wei. 

THÉÂTRE GRÉVIN (43-58-75-10). Roiratd 
Pidoux, Brigitte Haudeboura: 11 hdim. Vio- 
kmcdls. onvecin. Bach Etena VassISeva, 
Pierra-l^urent Aimard : 20 h 30 lun. 
Soprano, piano. Mossolov, Lourié, Rœla- 
vatz. Prokofiev. Musiques de la RévokiÂM 
(foœobre 

Pérlphéile 


AUVERS-SUR-OISE. EGUSE NOTRE- 
DAME (30-36-77-77). Maîtrise de Nova- 
Dame de Paris : 1 1 h dim. Paul Haffitay 
(<Sntction). Dans le cadre du Fastivaf <TAu> 
vers. 

BRËTIGNY-SUR-ORGE. ESPACE JULES- 
VQ1NE (6064-40-72). Erraemble Tubapeck. 
Société musicale de l'Essonne : 17 h 30 
dbn. Mare Stedear (cErection). CaratinL EKi^ 
ion. Dans le cadre de b tmniHile de b oé^ 
^ musicale et chorégiapléque. 
BREUILLET. EGUSE (69-94-60-00)- Qua- 
tuor de saxophone Oiastsma ; 17 h (fim- 
Gt»dneL Tisné, Louvier, Haydn, Rivier. Fran- 
çaîx. Dans ta «âKfre da la binnale dh h oéa- 
tion rnustcale et chorégraphique. 
CHATENAY-MAUBRY. HAMEAU 
D-AUmAY. PARC 'TH^ENIN. Quatuor 
Via Nova: 17 h 15 cfiriL Jean MoiAra (vio- 
lon). Béatrice GuiOermin (harpe). Henri 
Denarquetts fviolaniraBa), Bech, Godefiroy. 
Damaaa, Schdrart Dans la cadra du Fastiial 
du val (fAulnay. 

CHATENAY-MALABRY. MAISON DE 
CHATEAUBRIAND (47-02-45-63). Qirin- 
tstta de cuvre fiançais : 15 h 30 dm. Cho- 
rale Ara Muslds. Pezel. Adson. Luiy, Mon- 
tavenfi, Canipn, Ciwpantier. Dam le cadre 
du Férahral du wi d'Aidnay. Entrée Hxe. 
CHEVREUSE. EGUSE SAINT-MARTIN 
(3O62-15G0). Ensemble Hesperion XX : 

16 h sam. Jonli Sevdl (diiection). Entrée 
Kva 

CORBEIL-ESSONNES. CATHÉDRALE 
SAINT-SPIRE. Gabriel Fumet, Jean-Paul 
Imbert : 20 h 45 ven, FUts, orm, Bach, 
AMient, Gluck, LcMtet, Mozart, Fè^dase, 
Widor. 

ETAMPES. EGLISE SAINT-BASILE 
(64-94-32-11). Le Collège de musique 
sacrée : 21 b sam. Les Périls Chanteurs de 
Sainte-Croix de Neuilly. François PalgBr 
(drecrion). Pergot o e o . Allegri. MontavardT 
ETAMPES. THÉÂTRE MUNICIPAL 
(64-9^2-1 1). Trio Fontenay : 21 h ven. 
Haydn. Mendeissoha, Sdrabea 
6ENNEV1LUERS. EGUSE SAINTE-MA- 
R/E-MADELEINE. La Msiirache : 20 h 30 
sam. Musique italienno et espegnole au 
temps de Christophe Cokxnb. . 

MELUN. EGUSE SMNT-ASPAIS. Charria 
Syrinx de Mefcin : 21 h sam. Chœur d'en- 
fants da Randy. Pierre Adam (direetion). 
Mozaa CaknsL BemaRi. 

MELUN. GYMNASE DE L'ALMONT 
IB452- 10-95). Conseivairire de tnwque et 
de danse de Mehm : 21 h ven. Moniqae 
Hœrter, Catherine Hennequin leopranos), 
Jean-Claude Berbain, Eric Vtain (barytons). 
Chorale Marc-Antoine Charpentier. Jm 
Mans (AectM. Bbet, Deriies. 
NANTERRE. THÉÂTRE DES ANIANDIERS 
(47-2M8-81). H : jusqu'au 14 juin. 27 h 
mer., jeu. vea. sam., mar. ; 16 h 30 dm. 
Litanie musicale et égafiœea d'après ta <Se- 
rionnahe. Georges Aperghis (imrâique, mise 
en scène), avec Jeen-Pfene Drouet, Richard 
Dubriski, Nadr Bie, Michael Lünsdata. Aidra 
Sif. 

NEUlUY-SUR-SEINE. AUDITORIUM 
OEBUSSY-HAVEL Orchest r e du voloni râte t 
au eervtee de Part : 20 h 15 jeu. Gksfc. Bee- 
thoven. Giinka, Chepin. Debussy- Abeniz, 
Tdirikovrid, Granades. Rachmaninov. Pou- 
lenc. Sous la ptésdence du Docteur Abeven. 
SAINT-CLOUDl CENTRE CLATURa DES 
TROIS PIERROTS. Vlado Periemuter : 

20 h 30 jeu. Piano, fbvel Ftane Amoyal. 
Daniel Ehmentfai : 21 h nar. Violon, pana 
Mazaa Brahms, Franck. 

SAINT-CLOUD. EGUSE SAINT-CLO- 
DOAU3 (47-38-23-64). Pascale Mefas. 
JoMe Hehsse, k^hel Aubert : 20 h 30 hxi. 
(hgue. saxophone et chant. H imtai nith. beiT. 
C^qxB. EnvéeSbre. 

SAINT-CVR-L'ECOLE. ESPACE GËRARO- 
PHIUPE (34-60-56-72). Beethoven Trio : 

21 h mar. Mozart, Boethovan. Rennert, 
Pemes, Scheld. 

SARTROUVILLE. THÉÂTRE 
ISB'14-23-77). Orchestre nnlenal d'Ha-cta- 
France : 21 h mer. fawokenti SmotOROH^ 
(récitant. Nina Teramieva (mezzo-sopraw), 
èSchaal Ktulikov (baryton). (SioHir Tehal- 
kowski, Vitriy Kauav (draetion). hran la Tsn 
rûa, da PrAoBbv. 

SURESNES. THÉÂTRE JEAN-VILAR 
(46-97-98-10). Les Uusidena du Louvre : 
21 h mar Marc MMcowskr (direction}. 

I ■ J-a ' 

noSnOa. 

TRIEL-SUR-SBNE. EGUSE SAINT-MAR- 
TIN. OrdiesDe de dimibre de Venafles : 

17 h dim. Bemrad WaM (dnedon). Bach. 
Mozart. EMiée an. 


VERSAILLES. CHAPELLE ROYALE DU 
CfÜTEAU. Maèrtae narionato de Veisaiee : 
17 h 30 jeu. Ofivisr SctaiaÎML MarifrLaure 
Toaaèdre (dkaedoié. Chaipentlar. rnenmlét 
Vocri (ta Marico : 21 h sam. Yvon Repérant 
(orauB), Jiraep Cabré fdireetiotQ. Un grand 
omee marial è b cathédrab de Mexico. 
Ena anfble vocal de Merioo : 18 h 30 dbn. 
Maîtrise nadonale de VerseBes, b Grands 
Eciafa et ta chambre (ta Roy, Jaan-Cbiide 
Malgoire (cBrac i ion). Merieo-Versaflles. céU- 
bra u on de v^xes eolanne lea . 
VILLE-D'AVRAY. MJC LE COLOMBIER. 
Atelier de musique de V3le-d*Avrav : 
20 h 30 mer. Lba Levy bopreno), Mad ob be 
JSbart (sM, Miehri Focünoy (ténor). Choeur 
Artoso, Jeai-Lous Petit (dnction).' Le 'Roi 
David, de Honegger. 

VILLEJUIF. THÉÂTRE ROMAIN-ROL- 
LAND (47-26-15-02}. Orchastie national 
dlede-Ftartes : 1Shdm.lnnekentlSmoto- 
nowsid (rédtant), Mna Terentbva (mezzo- 
soprano). MÛiari Knitikov (baryton). Chœur 
Tchrirowld, vntaly Ketsav (dka eü oté. hnn ta 
Terribta, da ftokofisv. 

OPÉRAS 


OPÉRA-BA8TU1E (44-73-134)0). Bricin : 
jusqu’au 29 mal. 19 h 30 ven., mar. Opéra 
de R. Strauss. Orchestre at chœurs de 
rapére de Prâla, Gwyieih Jonia (sopranri. 
Sabkia Haas (soptatK^, PhiOppa Roubon 
beryioré. Jean Oiÿooy (ténor). Léontaflysa- 
nek (mazzo-soprano), Philippe * Desert 
(basse)- Michael SchPnwandt (direction), 
David Pcxffitney (mtae en scène) 


CHOISY-LE ROI. 'THÉÂTRE PAUL- 
ELUARD (48-80-89-79). Cosi Fan Tutie : 
20 h 30 mar. Opéra de Mozart. Sharon 
Coste, Sylvie Bsrtho, Catherine NapoC 
(aopraniu), Claae Larcher (mezzo-axiprano}, 
Rodrigue Caldaron (baryton). Marc FRo-- 
{XBsso ddrtoi), Eric Fiàchay (büsri. Ordie»- 
tre Hernionia Nova, Didiet Bouture (direc- 
rioiti. Ptarre Constant (irise en scènri. 
CRÉTEIL. MAISON DES ARTS 
(49S0- 18-88). Cmî (tan Tutte : poqiTau 22 
mai. 20 h 30 msrv. ven. Opéra de Mozart. 
Sharon Coste, Sylvie Bertho, Catherine 
Napofi taopratxis). Ctaiie Lveher (mezzo-so- 
prano). Rodrim Caldaron (baryton), Marc 
Filograsso (ténor). Eric Fradwy dnssa). 
Orchestre Harmorria Nova, Didier Bouture 
(direcâon). I%ra Constant (mise en acène). 
ENGHIÉN-LES BAINS. THÉÂTRE DU 
CASINO (34-12-94-94). La Route ftaurie : 
15 h 30 dm. Opérette de Francis Lopez. 
Avec Alain Merfcès. 

MÊRY-SUR-OISE. CHATEAU DE LA CGE. 
La Carriiirie d Metrimonio : 20 h 45 ven., 
eam. : 17 h 30 dm. Opéra da Roasini. 
Compagnta lyrique scène et orchestre. 
i^Rriek Vkneq bbno et drecdon). Christina 
W s iov i tch (mise an acfcnri- Dans ta cadra du' 
Festival d'Auvare. ’ • 

JAZZ, POP/ROCK 

ALLIGATORS (42-64-11-27). Bud Sfur* 
Quartet : 22 h mer., jau., van., sam. ; Cyn- 
thla Mc Pharaon Quanai : 22 h mer. 

AU DUC DES LOMBARDS (42-33-22-S8). 
Micfial ftriritr Quartet ; 22 h 30 mer. ; Bn- 
dtay Whsrier Quartet ; 22 h 30 jeu., ven., 
sam. ; AIdo Ronrano Quartet : 22 h 30 dkn., 
km. : Jam Sesshin : jusqu'au 30 juin. 
22h30mv. 

BAISER SALÉ (42-33-37-71). Jam 
session : Jusqu'au 24 juin. 22 h 30 mer. ; 
Abraxas : 22 h 30 jeu. ; Rotando : 22 h 30 


Capréin Mèrciar : jusqu'au 29 22 h 30 

lun. ; Vsra, &ngua, ètamlanf : 22 h 30 mar. 
BAR DU POTAGER (40-2S60-96{. Bibi 
Loutaon : 22 h mer.. )ea ; Phffippa Lucas, 
Bfiu Louison, Jacky Samson : 22 h van., 
sam. : Duo Serge IMKereon : 22 h km., mar. 
BATACLAN (47-0060-12). Shouldsra, Poi 
Dog Pondariin : 19 h 30 mer. ; Les SatsI- 
Bies:20b30Jsii.-ven. 

LE BILBOQUET (45-4S81-84). Jean-Louis 
Lon^wn Cbartet ; 22 h 45 mer., jeu., vea, 
aam. : Atax Sandera Trie : 22 h 45 dim. ; 
Mraeo Quaaada Qunist : 22 b 45 taa, firar. 
BLUES DU NORD (42-094)0-77). Beale 
Street BfüH Band : 22 h jeu. 

BOUFFONS THÉÂTRE (42-38-35-53). 
Nsotas Vassal : jusqu'au 30 maL 21 h mar., 
jeu., ven.. sam., mar. ; Sébastian Taxtar. 
Quartet : 21 h sam. 

CAFÉ RIVE-DROITE (42-33-81-62). Liver* 
pool : 22 h 30 mer., jeu. ; Dût» StHifiers : 
22 h 30 km., mur. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE 
(43-26-85-06). The New Moscou Jazz 
Band : jusqu'au 25 mai. 21 h 30 mar., Jau., 
vea. asm., dira. km. ; Jean-Pari Amouroi» 
Boogta Macrina : 21 h 30 mar. 
LACIGALE(4»25-8f-7Q.lrisftftad«te- 
t)vri:20hjBU.. vaa, sam., dka • 

CfTY ROCK (47-23-07-72). Hat FW : 0 h 
mer. ; Oode Stomp«rs : 0 h iev. ; Ace Or- 
cus : 0 h VM. ; Sok> : jusqu'au 23 maL 0 h 
sam. ; Buffet Froid : ■itqu’au 24 mai. 0 h 
dm. ; Naz Rock : 0 h lun. ; flrother's 
Daniate : 0 b mar. 

DàlAZEr-TLP (42-74-2060). Jœ Hraidar- 
sm : 20 h 30 mar. 

EGUSE SAINT-AUGUSTIN. Ita Mc Corrf) : 
21 h jeu. G r wp*i ... 

ELYSÉE-MONTMARTRE. The Leveltars. 
Dirty District : 19 h mer. ; James Taylor : 
19 h dm. 

ESPACE ORNANO. Zodiac Minwsrp and 
tha Love Râetkm : 19 h 30 mar. : Massa- 
cre. Démolition Hammer. Grave : 19 h 30 
jeu. ; DbpossMe Heross of Mpfiopriey ; ' 
19 h 30 ven. : The Addct : 19 h 30 dm. ; 
Damemed are go : 19 h 30 km. 
L'EUSTACHE (40-26-23-20). Avram 
Frifer : 22 h 30 jeu., vea, sam. 

FRONT PAGE (42-36-98-69). ZabOdffl : 

g squ’au 27 mai. 22 h 30 mer. : Soûl and 
1 : 22 h 30 jau. ; Bkfas’n fitaesy : 22 b 30 
vaa ; Shakn Blues : jusqu'au 30 mri. 
22 h 30 aam. ; Jam Session : jusqu'au 31 
maL 17 h daa ; Oms lancry : 22b 30 fim. ; 
Frog Mouth Bhiee Baid : jusqu'au 26 mai. 
22h30mer. 

HIPPOCAMPUS (46-48-104)3). Trio Jm 
AWdb ; Jusqu'au 22 n». 2 1 b wn. Sarnard 
Camori (uqnbonri, Jem Chaudron 9>a^. 
Jean-rarre Potttar (piano) ; Trie New 
Ûrfeana : 21 h sam. 

HOLLYWOOD SAVOY j42-36-16-73). Pep 
Jet ^jusqu'au 21 mai. 22 h 15 jeu. : David 


Londkm : 22'h 15 Vm. ; Manfww Gonder 
Band : 22 h 16 sam. ; Barbera Webar : 
22 h 15 km. : CMa et Azad : 22 h 15 mar. 
HOTEL EDOUARD-Vli (42-61-56-90). 
Msthftta Maugrière : 22 h «aarsata 
JAZZ CLUB LIONEL-KAMPTON 
(40-68-30-42): Ifoddn' Ooprie & Tha 
Zydacb Twistera : 22 h 30 mar.. Jeu., vea, 
aam. ; Bott e Novoa Tempos : jusqu'au 31 
mri. 22 h 30 dra- ; Nts WMaker : jusqu'au 
6 jria 22 h 30 kai. mar. 

LATITUDES SAINT-GERMAIN 
(42-61-53-6^. Anne Oucroe Quartet : 22 h 
mar. ;'Rr^ Guérin Quintet : 22 h Jeu. ; Ksti 
Roberts & Son lazarus Quratat : 22 h ven., 
aaia ; Matirieu CuiAtar, yincaoi Budrar : 
22 h lua Ha rmonieat Franck AiA (gutara) ; 
Doniinîque Crevic Trio : 22 h mar. 

LA LOUISIANE '(42-364808). Bcwzoo’s 
Jaa Combo : 21 h mar. ; Jacques CiroN 
Group : 21 h ]sü. : Mkhel Msrdgtan Jazz 
Group.: 21 h vea ; Philippe de Pretosac 
Group : 21 h sam., mar. ; Michel Oesc o n t 
Trio; 21 h kn. 

LE MONTANA (45-4843-08). Trio Lixtouie 
de Preiasac r "22 h 30 mer. Trio" 
Raoheraon : 22 h 3G jau., vea, nm. ; Chris . 
Handersoh Duo : jus^'au 31 mri. 22 h 30 
da ; Quartet Mraeri Zanini ; 22 h-30 km., 
mar. . 

M0NT60LF1ER (40-6040-30). Dany 
Doriz : 22 h mar., jeu'., ven., aam. VB>re-' . 
phone ; Ptanra Grif^érissD stars : 22h mer. . 
Jaavsaaaia 

LA MUTUALITÉ. Veseilis 
^MGonaanttaou : 20 h 30 mar. 

NEW MOON (49-96-92-33). Ultims Try : 
21 h M mâr. ; SkéfaM : "21 h 30 jeu. ; 
Aniirabi:2l h3Qven.;ZuochWMatalRa8- . 
Iran : 21 h 30 hin. ; Chakmata : 21 h 30 
mw. 

NEW MORNfNG (46-2341-41). Mongo . 
Santa Maria : 21 h30mr.;RUwHsvara, 
Willtam Stanford PerrY". Lewis Smafl : 

21 h 30 jau. : Mark O'Connor : 21h30. 

vea ; Earar Betadur : 21 h 30 sam. Dans ta 
cadre du FestivriMusiquea méttaaéas ; Las 
Tètes btflléea ; 21 h SOIüa : Anhu- BlyilM, . 
Bob Stewart, Kevin 8 M : 21 h 30 mer. 
tX.YMPU (47-42-26^. Kennedy : 
20h30kn. ^ 

PALAIS OMM 8 PORTS DE PARIS-BBRCY 
(404)2-6CM)2). Stevie Wonder : 20 h 30 
mar. 

PASSAGE DU NORD-OUEST 
(47-7041-47). Jœ Sun :22 h mer. ; Scrira : 

22 h tari- ; Dea’ree : 22 h vea ; Ftêihiar de. 
Jazz pokMiris : 22 h.sam. ; Kheops : 22 h 
mar. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-214S-70). aaude Boito Sg Band. ; 
(XeSer Lockwood : 21 h mar., jeu. ; Le Big - 
BossBand :21 h vea : Polya Jordan ;21 ii 
; Jazâerix : 21 h mar. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-2849). Polya Jordan, Banny 
Watera : 21 h mar. ; Le Quartet de CMsdan 
Mhtar:2f h^ ;LafhHwSbc:21 hvea ; 
JeaihPtarre Oucatri : 2i h «am. ; Quarté 
Plus : 21 h lua ; Lee Haricots rouges : 21 h 
mw. 

PETTT OPPORTUN (42-364)146}. Turk 
Meuro, Mtahel GnOlier : 23 h mer. Saxo- 
phone, piano ; Jeen'B 8 rdy:.'Stéphane Bel- 
mondo, Biii Louison : 23 h jeu., ven.. sam. ; 
CorrtiÂssse. tn>riqratM. itiino, ntifippeSbê I 
rat (hanenri ; Trak Ntiure, Ato Je an Mô ira, ; 
Miehri Gaudry : 23 h mar. Saxophone, 
plana comrebasaa, Christophe Marguef 
(bmeria). 

REX CLUB (45-0843-89). Shredded 
Erminsa : 23 h mer. r Rex Apperi : hsqifau 
28 mai. 23h jau. : L'EtudSme : 22 hSO 
ven. ; Nuit exotique : 23 h aam. ;'Round 
Mdré^ : 22 h dm. : Laa Toroa : 23 b km. 
SAUMS HOCHE Tiriamaros Oiquasn 

22 h sam. Salaa. 

SeiTlER DES HALLES (42-3847-27). Oa- i 
rfiœ : Jusqu'au 26 mai. 20 h 30 mer., jaa, ; 
ven.. sam, mar. Las déeowartea data chan- 
son. 

SINGBONG (4S43-8202). Jafiiuy Snéth : 

23 h mer. : Tî^Peata & Uchri (hrihr': 

23 h jau., vea ; ^anky Mribon & MBMa 
Trio : 23 h aam. ; Mare 'mofnaB Trio : 23 h 
mar. , 

SLOW CLUB (42-33-8440). Maxim Saury 
Jazz Mûrie; 22 h mar.. jaa. vwk.saa ;Blg- 
Sandy and tha Fly rite Trio ; 22 h dm. ; 
Alcoonsi Bkras Bmd : 22 h nrar. 

SUNær (404446-60). Bruca Johnson 
Quartet : 22 b 30. mar.. jeu. ; Bexiac : 
22 h 30 ven.. sam. ; Tno E^deoce : 
22 h 30 km. ; Frsd lol i rasu Quanst :22h 
mer. ■ 

THÉÂTRE DU SPHINX (42-78-39-29). 
Yaya. la eroonar da Poto Pou : 21 h sam, 
MiâirâN. danaos tt souvaiir du Congo. 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-2741-15). Trio OonUqua Gnrie : ^ 
qu'au 31 mai. 19 h 30 mer., jeu., vaa, 
sam., mar. ; 14 h dm. 

UTQPIA JAZZ CLUB (43-22-784$. Kra- 
pou : 22 h msr. : Red River Vafiay Boys : 
U h jeu. : WoUpacfc ; 22 h ven. ; Msti & 
Co : 22 h sam. ; J.-J. hBteau & Frianda : 

22 h mar. ; Hot Ucks : 1 h sam. 

LA VILLA (43-26-6(M)0). Jessa Davis. 
Jackis Tenrasson, narre Bouaeaguet : 22 h 
km., mar. Saxqphona plana bassa Léon 
Parieer tastteriri 


Périphérie 


AUBERGENVILLE. U NACELLE 
(30-9547-7$. Pigea : 21 h araa 
BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
(4SG34044). GUnrt John Mc Lau- 

ririn : 20 h 30 mer. ; Alain Bnxrab ta œditet 
de IMidiri Legrand : 20 h 30 ven. ; DomÛ- 
nie FRarew, Mchata Hendrtdra : 18 h aain. ; 
(Suartet Jtamnr Gourtay-flwtnrd GaNtano : 
20 h 30 aam. Nm Parker. Alain J oan è ta r ta : 
Le grand orchestre de Claude BoIBng : 
20h30dân. 

BOULOGIKE. LATITUOES PORTE DE 
SAINT-CLOUD (4S-10-49-10). Anne 
Ducroa, Joet Bouquet : 22 h-vea. eatt 
CHQISY-LE-RO). THÉÂTRE PAUL- 
ELUARD (48-904949).- JaanJWiehai- Pile 
ittio: 22 hvea 

CRÉTEIL 186* AVENUE {4849-76-40}. 
Love Bowiougha artd Ab Boya, The Moeqii- 
ns : 21 h vea- 

F0NTENAY40US-B0I8. MAISON POUR 
TOUS (48-76-05-21). Canal del Berio : 
201v3}ven. . : ” 

MAISONS^ALFORT. THÉÂTRE CUVUDE- 
.DEBUSSY (43-78-724$. Raoul Petit» : 
20h46vea 

MOISSY-CRAMAYEL U ROTONDE 
(60400243). Big Band Rosrioi : 20 h 45 
sam 

CHAMSÔH 

AKTÉON-THÉATRE (43-38-7442). Eric 
Baroutl: 17 h^0dra!:faimasaeetM»- 
^•n:20h30.d^l, . ^ . 


BATACIAN (47-0040-12). Bchard Deah^ 

' jdins : 20 h30 mar. 

ICASINO DE , PARIS 

Ransiid jusqu au 30 mai. 20 h 30-mar., 

tao. ven., sera, km., mae. 

CAVEAU DES OUBLIETTES» 

' (4344-8447).Cat»retdalachais(xifian- 
çatae : 21 h mer,, jaa. vea, aam,. km., mar. 
Qiànmns è la carte tous Ire son. 

ESPACE CONFLUENCES. Marie Mtanack 
20 b 15 van., sam. Bonjour les flaa 
OLYMPIA (47-42-26-49). Maurana ; 
20 h 30 ma-., jaa, vea. swa :17hdia; 
Natalie Cota: 20 h 30 mar. 

PALAIS DES CONGRÈS. Oae Dee Bridge- 

watw. Jrita Migenes : 20 h 30 ba Qrctta^ 

tre aymphoni^ d'Eurcm, Ofi vuf, Hoh 
ifdkeêtioiti. Dois le cade de VokM: i^ 

■ ’lik Conib. Ravarand T, Chœure da I armée 
rouge : 20 h30 nrar. Dans ta cofre da Vœ- 
crianL 

PLATEAU 20(4847-10-76). Jean-Marie 
LaUtaie: 19 h dm. : iSbaOkiaFanreiic 
Storiaa 

S8IIT1ER DES HAUES (42-3647-27). Ofi- 
via Baeker Ect : juaqu'au26 mal 22h.30 
mar,, jeo, ven., sam., mar. .'FmnçœsLonc:' 
20 h 30 kia : Yves Postic ; jusqu’au 13 jtda 
2Qh30-mar. - 

THÉÂTRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Monstaur Quelqu’un : 18 h 

fc ven.. uam. ; 15 h dim. : Las Jean 
■':jrêqu'au2Sml.20h30j9U..vsa, - 
aam..kia :18b30dm. 

, TOURTOUR (48-87-82-4$. Marie Une : 
jusqu'au 4 jrifiat 22 h 30 nrar.. jau., ven.. 
aam., mèr. Alain Ptarie (ctaviai). Dénia Aigrel 
"tauftarel: Cdlne Caussimon : 17ftS0 
dan. ;20h30lua 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES 
(40-26484$. Trio Trottoirs da Buenos 
Aires : jusqu'au 2 jula 22 h 30 mer., dm.. 


ARGENTEUIL SALLE JEAN-VILAR. Jura 
Migenaa : 21'h aoa Bnm Femains (plana). 
-COURBEVOIE. ESPACE CARPEAUX 
(4867-70001. Paco banaz : 20 h 45 vea 
• IVRY-SUR-SEINE. THÉÂTRE 
(^7021-5$. Girard Ptanon : 20 h 45 
mar. - . 

MOISSY-CRAMAYEL LA ROTONDE 

(60-604243). OIck Annagaro : 20b 46 
vea 

RUEILMAUHAISON. THÉATRE ANDRÉ- 
MALRAUX (47-3244-42). Maurane : 
.;20ft4S.irar. 

■ BMMJEfS 

CENTRE MANDAPA (45-8941-6$. Thld- 
lal du Ktrata : jusqu’au 31 mai. 17 h 30 
dta;-20h30fua,mw. 
CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉ- 
RIBiR DE MUSIQUE (4O40484É). Corn- 
PHiésPetarGosa : 20 h 30 jaà, vaa, Sara 
TT» Oihar Sda Arbre de Phaa, Pstsr Go» ' 
(cher). . . 

GYMNASE-MMH&BaiifaZ^G-IS-T^ 
Motus- Ani ma ll aolo Campos" ; ÿiaqi^ 24, 
mal. 19hdèn.AI»,.IÂ,cBtitad'p^Paolo 
CzRDos (chorj. 

Op1m.de paris. PAUÙS GARNIER 
(474243-71). Britat da rC^ de Parta : 
"taaqu'âu 30-juiri: 19 h 30 saih., mar. 
Oronasin nâtforiri da rOpén da 'Paris, David 
Cotemah (dèectiori).. Vaataw, John Hauniar 
.(ehor.); (^mtaa Rotand Pstft (ehor.j ; 
Ettidea, HaraU Canaer (ehor). 

■THÉÂTRE .DE LA - BASTILLE 
H34T-42-14). Compagnta âiarina Sim : 

' 21 h mar., jau., 'vea, remw-Le Sommai dee 
maltaltaun, Catarina Sagtta fehorj. 
THÉÂTRE DE LA VIllE (^7442<.77). 
KBrftW’S8portB;juaqu‘aH.2e'nML 20h30 
■ mar., jau., vaà, sam., km., nrar. La Pim- 
oessa-da Mtaa Karina Sapdrta (ehor.) 


ATHIS-MONS. SALLE VENTURA 
(8048-10-1$. Compagnta chorégraphiqiw 
Ban noir : 21 h van., sam. ; 17 h dra Lai- 
iiea da Géorgie, -Dents Lavafltant. Csrolne 
■Macadé (ôhorj. Oai» ta cMlre de ta Btonnals 
de 11 création imiriBsto et cfaoféÿrehiraie, ' 
BIÈVRES. CENTRE CULTUREL LOUiS- 
RATEL (6841-9347). CorraMUnta Pfeomè- 
tra : 20 h 30 irar. Pm 6 m, Stcîy, Ifiroir aux 
Akxtsczas, Sophie Msttray {ehorj. Dans h 
ca dra ^ h B tetmala de b création musicale 
et chorégrqdéqua 

COMBS-LA-VILU,. LA COUPOLE 
(84-88-69-11). C&RifMgnie Charfes Cré- 
Ange : 20 b 46 vaa Noir Sdta, Onrire Oré- 
At^ (chorj. ' ' 

ETRECHY. SAUE JEAN-MONNET 
(6060-24-4$. Compaq Laps-': 17 h 30 
dm. Encambta miiricri Amocha Nom, Ctao- 
^ Ambtoriiri (dreetioiti. Ls Mohia, Ara» 
Yoran (ÇhorJ. Oms ta cadra da b Btannato 
de ta création murieato et choré^aphique, ' ' 
ESPACE MiCHEL-SI- 
RKW (4841-02^. Compagnie Noiirad re :- 
21 if Jack «Kl Betty, (brais Atmtiage . 
(mor.) : Angolo, ftouben Bach. 

(mrj ; L« Speen data roae,Sar^ Com- 
pwdon (char J. 

PALAISEAU. ECOLE POLYTÉCHinOUE 
Ç^sgnia Bruno Gemy : 20 h 30..nHr. 
MétamorphoMa Bruno (taiKy {riurj- 
1£ PLSSlS-TRÉyiSE SPACE PAUL- 
VALÉRY (454448-92). DonMqua DriSa 
I FlarsnGsB 8 tfai; 20h30jea (hreidTeipai- 
I .choie raconte 81110100 , Domèriqu» Oman, 

' fioreneeSattijefnrj. 

MUSICWieS DU MONDE , 

CENTRE MANDAPA (45-8941-60). 

Jefira ; '20 h 30 jea Mu^ 
Méoterittiée et-rraBtaurs Kanmefrmee 
4^20h3aven. Muriqrwdévotioivirils' 
daTtodeduNatd'. - . 


ELANCOÜRT. CBITRE CULTURB. DÊtÂ 
COMMANDBtIE (30^1.71). aS£ 
Klisate, Ensemfafa SI(8fes:20j)$)iiMr. 
Chat]» do i'Epifa Dans ta cadra du FasM 
Pttnilîwl- 

Jicd : M h 30 jeu. Ctanta popu)aiiBe.ai(»' 
««a ^wts pofyp h onto ua s qsdWoiHwb' 
Goraea Dns ta cKfee du Fsativri PWptas an 

• Vax, . • • "1 • 

^COÜFff. LEP0liaii30«2424Jï; 

. toètafc Ksyreuz : 20 h 30 von. Qranis V 
“ iDWntinfc Dan» te 
ffdr» rta Fèaftiri_Peri|ân en voflc'EqoÎM 

Dareg Btrnardo Sand^L ètane Arnhoair r 

tthSOem Dana. la code ddpàativMPtaï- 
ptasanvrtep. 
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METEOROLOGIE 


SITUATION U 18 MA1 1892 A O HEURE TUC 
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PRÉVISIONS POUR LE 19 MAI 19S2 
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:i MÉTÉOROLOGIE 

' - Solvil dominant or^joux sur la 
- raiiot. - Sur les Pyréndea, le (Massif 
^ ■ ‘Cenusf.iBs AJÿMSAla CnsO àl'W-.Ajra,. 
- ^ des nuàgea sê IdAveldpjMrônr dfcs 1è 
nutindB 'ei ' cidrtnârànt' orages 
' " l'épr&s-fnUti. Sue Je côte landaise, le 
vent d'ouest anifcnerà jmiâgas et dou> 
. ceur ; sur le reste du paye, le temps 
sera bien ensoleillé. 

Les tefnpâraiijres madnales seront de 


roRka de 7 à 11 dé^és sur la moMé ' 
nord .‘lié 16 degrés sur la moitié 
sud, H 17:degréa ptès deia Mérfiterra;, 
née. 

L'epr&SHmtdf.' le ttiermomètra atuin- 
dra. 20 degrés près des côtes de 1s 
JUIandia. 25 degrés sir ta côte landaise 
ai méditerTanéenne, 25 degrés <L 
28 degrés sur la mo'itié nord et 27 è 
31.de^és sur la rntâtié sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 20 MA1 1992 A 0 HEURE TUC 


m 









TEMPÉRATURES maxima - miafma «t tampa obacrvé 
VdnssexBtonsrdwéH entre ^ te 1&-5-82 

le 1 7-5-1992 k 18 heuree TUC et te 18-S-1992 k 6 heme TUC 
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IMAGES 


RADIO-TELEVISION 

Décor 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


L e plus frappant, dans (es 
imagés qu nous pwviennsnt 
I soé- après soir éa âr^avo, 
comme Mer de Zagreb, c’est te 
caAe des oombats/On s’é&ipe. on 
se mitr^ dans des parcs aux 
douces frondaisons, semés de 
bancs publics .où l'on devine 
qu'hier encore s’enlaçaient les 
amoureux. Les draure embusqués 
guettant dans Iss paridngs, on 
s'entretue dans les lotissamems de 
banReiie, on sa poursuit autour des 
immeubles â interphonê, dans les 
Spartes rtiarchandesl Bref, c'est 
notre décor, c'est l'Europe, c'est 
chez nous. 

La leçon de ces images est fim> 
pide : l*inknaÿnebte survient dans 
l’Europe d'aujourd'fui, cette des 


sateRtes et des iracrt^rocesseurs. 
tout comme 3 y a un derra-^de, 
sur cette môme terre dvBsée, str- 
vht un autre 'mpensabte. Et si Tab- 
surde tragédie décMre aujourd'hui 
cas peifries d proches, qii juerait 
qu'sBs épagnera ét«ne8ement nos 
pNNbles jaidsis?. 

N’est*ce pas la mdOeure nota- 
tion possUe à ratifier Maastricht? 
Personne n'a emne de s’emhou- 
dasmer pour la suppression des 
taux de dange, la création d’uns 
banque centrale ou le droit de vote 
aux d i ecfi on s locales des pays voi- 
sins. Les crantes pour la France de 
Séguin et Chevènement sonnent 
assez sineère pour qu'on y prête 
attention. Mats d le sol de l’Europe 
de rOuest a été épargné par te 


guerre dépuis plus tor^ temps que 
jamais dans l'hCstoire moderne, 
c'est bien grâce è ('un(<Mi éuro- 
péectfie. 

On s'étonne d'entendre les pro- 
Maastrieht - à rexcaptlon notable 
du chef de l'Etat - » peu élo- 
quents, a* peu lyriques dans révo- 
cation de la pdx. La paix ne devrait 
pas être le onquième paregraidie, 
Mnéa 2, d’un argumantare d’euro- 
crate. A cAté de le paix, tout le 
reste, si l'on peut se permettre, 
appaiéît comme argunent de bou- 


A propos de l'Europe, Jean- 
Louis Borfoo rapiMia drôlement 
chez Anne Sinclair comment la 
drerite, qui ne cassNc de dénoncer 
depuis plusieurs mois le «;»ëge de 


Maastricbtii, y était tout de même 
tombée è pieds joints. Pour 1e 
reste, sa langue de velours sur 
rusure des partis tiadhionneis sem- 
bla parfres n’étre que la continua- 
tion de la langue de bois par d'au- 
tres moyens. A propos du Nord, 
par exemple. Jeen-Loiûs Borloo 
n’aBife pas la présidente verte de la 
ré^n. C'est son droit. Mais que 
reprodie-t-3 aux Verts? Leur ambê 
guRé pofitiqua. On y trouverait, 
pattft-à. des gens de gauche et de 
droite I Tiens tiens I On avait cru 
com p rend r a que les canyts poBti- 
quss classiques étaiem de viattes 
lunes rngardss... ff faudra harmoni- 
ser vos fidies, jeune homne 
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TF 1 • 

20.50 Variétés :8tais 90. 

22JI5 Magazine : Cmé stars. 

inviti : Claude Lalouch. 

23.55 Magazine : Minuit sports. 

Automobae Grand Pnx de formula 1 de 
San-Marin (résumé) ; championnat du 
monde des voitures de nion, k SBver- 
stone; Supercross de Lss Vegas. 

1.00 Journal et Météo. 


20.50 Magadne : Etôies. 

Romy Schndder. 

22.10 Cfriéma : Fantôme d'amour. ■■ 

RIm hakHranco-aRemand de Oino Fttsî 
jl98(9. Avec Rorny Schneider, Marcelo 
Mastroianni. Eve Mena Maineks. 

23.45 Doctimentave : 

Lss Essais de Ftomy Schneider. 

OùJajBimaeok»brigmunr6hs»ourVEn' 
fer, un fikn./amais emMé d’Heni-Georgeai 
Chxizoc. 

0.00 1.2. 3. Théâtre. 

0.05 Jloumel et Météo. 

FR 3- V- L_ 

20.45 Cinéma : 

Paie Rider, le cavalier soUtaire. na 

Rkn américan de Cflnt âstwood (1985). 
Avec Clint Easiwood, Wftchael Moriarty. 
22.40 Journal et Météo. 

23.06 1^ Océaniqiies. L’Envers du décor, por- 
trât de Piarre Giiffroy. 
un grand décorateur de dnàma. 

1 ,1 5 Musique : Mélomanuit. 

Invitée : Mvie-Prance Reier. Manon hescaut 
sSa^ perdute, abandonatav), de Puc- 
cuD. per Vdérie MlioL soprano, ERsabeth 
-&x>per, piano.' 


13.35 

14.35 

15.30 

16.30 

17.25 

17.55 

18.25 

18.55 

19.25 
20.00 
20.50 


TF 1 

; FeûiHeton: Les Feux de l'amour. 

Feuilleton : Côte Ouest 
I SÀto : Hawaii, poKce d'Etat. 

I Club Dorothée. 

Série : Paricer LavMS ne pend Jamate. 

> Série : Hélène et les garçons. 

I Jeu : Une famiBe en or. 

I FeûiHeton : Santa Barbara. 

; Jeu : La Roue de la fortune. 

I Journal, Tîereé, Météo et Tapis vert. 

I CinÂna : Guerre et pasrion. a 
parti américain de Peter fframs (1979). 

) Magazine : Ciet, mon mardH! 

I Journal et météa 


Série : Les Cinq Dendèies Mlinutes. 
Variébfis : La (2iance aux chansons. 
Jeu 1 0ee ehfffrss et des lettres. 
MaMiÂie : Déféndez-^vous. 

IMagezîne : Giga. 

Série : Magnum. 

Divertissement: 

Cmnéras indiaorètes. 

Journal. Journal des courses 
et NléÀ). 

Cinéma : Les Enfonts du désordre, a 
Hbn fran^is de Yanâek Belon (1888). 
Débat : . Raison de phia. 

Les éducateurs, ordre ou désordre. 
Journal et Météo. 

Mamtziiie : La 25* Heure.' 

Les'soûits noirs, d’Eric Daroo. 

&ir Jss traces des tMRsurs sén^aUs. 

FR 3 

Série : La Grmde Aventure 
de James Onaifin. 

Magazine ; Pégase.Le voté voile. 

Magazine : 

Glands espaces et espaoes protégés. 
Les zones hieriides (1* partie). 

Série : La Grande VaÙéa. 

Magazine : Zappor n'est pas jouer. 
Magazhio : Une pêche d'enfer. 

Jeu : Quesdons pour un champion. 

La 19-20 dé l'bifermation. 

De 19,12 è 18.35. la iourrW de la région. 
Un livra, un jour.Ls We sttsnersusa de 
Afarâm» Unte, de Dacia Maraini. 
DIverdasement : La Classe. 


Lundi 18 mai 


CANAL PLUS 

20.35 <2néma : Une journée de frius. ■ 

Pim a méricain de Howard Zieff (1989). 
Avec Midiael Keaton, Christopher Uoyd. 
Peter Boyia. 

22.20 Flash dlnfbrmations. 

22.30 Le Journal du cinéma. 

Présenté per Isrtielle Giordano. 

22.35 Cinéma: 

Bouge pas, meurs, ressusdte. ■■ 

FHm soviétique de Vîtrii KanevsU (199(tt- 
Avee Pavel Nazarov, Dinara Droiéarova. 
Bena Popova fv.a). 

0.15 cinéma : La Morswe. □ 

râm Italien da Pied Goodwin (198^. 

1,50 (2néma : L'Aigle è deux tètes, an 

Rm frarieais de Jean Cocteau (1947). Avec 
Edwige ^Ukre, Jean Marais, Jean Debu- 
court. 


ZOAO Cinéma : KruR. □ 

F3m britannique de Peter Yates (1983). 
Avec Ken MarshsU. Lysstie Anthony. 
22.40 Tâléfibn : Police mécanique. 

Un ancéolUb bio-s^tMiiijue, aujcSaire de 
poSce. 

■ 0.00 Magaznte : Cuhure rock. 

La saga des slows. 

0.30 Six minutes d'mfo n nations. 

U SEPT 

20.05 Documentaire : Réflmôons faites. 
Jacques Derrida. 

20.55 Infbtmations : Dépêches. 

21 .00 Magazine : Carnets d'Europe. 

21.05 Cinéma: 

Oies îroe, jour de cofère. ■■■ 

P3m danois de Cari Theodor Drwer (1943). 
Avec Tborfcifd Roose. Usbetfi Movfn. 

Mardi 19 mai 

20.45 Les Aventures de Tintin. 

La Sceptre â’Ottekar. 

21 .35 Magazine : Faut pas rêver. 

22.30 Jocenel et Météo. 

22.50 >■ Téléfilm : Homard. 


22.35 Informations : Dépèdtaa. 

22.40 Documentaire : Barbara Hendiiefcs 
et le Chœur Orphel Drangar. 

La eanfacrica évoque sa concep- 
tion du chant et son hbtéraire. 

23.35 Infbnnations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Le Grand Débat. Quel espoir pour l’Afri- 

r ? Avec notre colfaborataur Eric Fotto- 
i; Piarre Péan, Joumal'iste: René 
Ounwnt éeotogista. écrivain; Christophs 
Guillemin, économiste, dracteur pour le 
déveiODpement industriel aux Nations 


Magazine : Ticket bleu. 

Votte : Coupa de rAmerfca. 

Musique : MélomanuiL Marie-France 
Pbier. Càntas cTMo/linann (Olympia), 
d'Offenbach, par NaihsBe Dessay, soprano. 
Elissbeth Coûter, piano. 

CANAL PLUS • 

Cinénia : Séria noire, sas 

ram fiançais (TAIrin Comeau (1979). Avec 

Patrick Oewaera. Myriam Boyer. 

Cascades et cascadeurs n* 6. 

' Cinéma : 

Ennemies, une histoire d'amour, an 
Hm a méric a in de Paul Mazursicy (1889). 
i Magazine : Die Jérôme? 

I CatreiBe peiuehe.. 

— fil cfaârjbsgif'é 20.35 ■ ■■ - 

I Ça cartoon. 

I Le Top. 

I Magazine : Nulle jpert dlleurs. 

I La Journal du cinéma, 
i Cinéma : la Guerre des Rose, a 
RIm arriériez de Darmy Oe Vho (1989). 

; Fluh (Pinfonnations. 

) Cinéma : 

Le Château' da ma mère, aaa 
FHm français d'Yves Robert (1990). Avec 
Phaippe Caubère. NatiiMe Roussel, 
i CSràina : L'Enfant du pays, a 
ram américain da JerroM Freeman (1986). 
i Oocumemaire : Striptease, 


Série : Madame est servie (retSfr.). 
Série : L'Homme de for. 

SÂie ; D e s ti na tion <N»iger. 

Muaque : Les Staidips. 

Jeu : Zygomusic. 

Magazine : Zygomachhie. 

SMe : Ohara. 

Série : Vie Danids. 

Séria: 

La Petite Maison dans ia prairie, 
âx minutes d'informations. 

Météo, M 6 Finances. 

Série : Madame est servie. 

Magazine : Ecdo 6. 

Téléfilm : Un amour de diien. 

Deux spbnts sarffrant de troiMes psycho- 
affectif héritent d'vnè chisnne e^riégia. 


unies; Jean-Baptiste Ptacce (Jaune Afrique 
écononve}, Hervé-Emmanuel N’Kom, chargé 
de mission au Crédit eommerc l ai de France. 

21.30 Ecrits pour la radio. 

La Voix du métro, de Gérard Lépinois. 

22.40 La Rai^ dans les yeux. Bien du Festival 
imemational du film de Cannes. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda, voyage au centre de la 
nuit : Leitres de la refigleuse portugaise (1). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 22 février an rsbbetiale 
Notre-Dame*de-Fidélité de Jouques) : 
Sonate pour piano n* 33 en ut mineur Hob 
XVI/20. Andante con variazione en fa 
mineur, de Hayi^: Sonate pour piano rF 2 
an si bémol majeur op. 106, de Beethoven ; 
Sonate pow clavier d'après Rairricen. de 
Ba^. par Svistoslav ffichter, piano. 

23.10 Ainsi la nuit.. Par Maguy Lovano. 
Œuvres de Grfeg, Sibeüus. 

0.35 L'Heure Meue. PSr Henri Renaud . Petto 
histoire de Louis Armstrong; Le piano : Art 
Tatum ; L'auteur de thèmes ; Cole Porter. 


22.20 Téléfilm : Choisir sa nnorL 

Acharnement thérapeutique et euthsnaaie. 
0,00 Six minutes d'informations. 

LA SEPT 

17.10 Documarrtaire : Site 2. 

18.40 Inform a tions ; Dépâefws. 

18.45 Documentaire: 

Mémoire en ricochets. 

1. Dieu protège la France. 

19.55 inform a t i ons : Dépêches. 

20.00 Chronique: Le Dessous des cartes. 

20.05 Docuinentaire : 

Assouan. le haut bartaoe. 

Lin dès beau documefnnmé et efft comme 
un conte. 

20.50 Inforrâations : Dépêches. 

20.55 lUIagazine : 

Carnets d'Europe. 

21.00 Danse : La Fine gardée 

ou H n'est qu'un pas du mal au bien. 
Cïnr^rtipMe d'Ivo Cramer d’après Jean 
Daubervd. 

22.05 Infrxmations : Dépêches. • 

22.10 Concert. Requiem de Fauré, par l’Orches- 
tre de UHe, dir. Jean-Claude Casadesus; 
sol. ; Barbare Hendricks, soprano, José Van 
Dam, baryton. 

22.45 Informations : Dépêchas. 

22.55 Documenté : Mdcy Ford, encore. 
Forôait du grand saxopnoniste amérieatn. 

23.40 Informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel médecine, Lèie petite ^qdre 
contre de grands fléaux ; les vaccins d er>- 
fants. 

21 .30 Le Français dans le monde. 

Entission de la Radio suisse romande. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

« Scènes de pouvoir. 1. Voix de cheb.' 

0.05 Du Jour au lendemain. 

0.50 Muâque : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 28 février à la Philiiar^ 
rrtonie de Berlin) : Benvenuto CelHni, ouver- 
ture <». 33, da Berlioz; Concerto pour vio- 
loncaBe et or ch e s tra en nti mineir op. 85. 
d’Elgar: Symphonie n* 6 an te majeur oa 
68, da Beethoven, par l'Orchestre syrnpho- 
nkâie de la radio de Munich, dr. Sr Cofin 
Davis; sol. : Hstnrieh SehHF, vblaftcrila. 

' 22.30 Soliste. AIdo Ciccottiti, piano. 

23.10 Afosf la mdt.. Œuvres de Giieg, Kuhiaa 
0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L'Heure Weue. Par PMHppe Caries. 
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L’élaboration d’une nouvelle constitution 

Le processus de réforme en Afrique du Sud est retardé 
par l’échec de la deuxième session des négociations 


La deuxième session plénière 
de la Convention pour une Afri- 
que du Sud démocratique 
(CODESA) s'est terminée, 
samedi 16 mai, sur un constat 
d'échec. La Convention devait 
entériner les rapports de cinq 
groupes de travail chargés de 
définir les phases préparatoires 
à un partage du pouvoir. L'un de 
ces groupes, dont la mission - 
cruciale - était de fixer les 
modalités d'élaboration et 
d'adoption de la nouvelle Consti- 
tution, n'avait pas réussi, en 
quatre mois, à parvenir au com- 
promis indispensable fle Monde 
du 16 et daté 17-18 mai). 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 
Le gouwmcmcnt et le Parti natio- 
nal (NP) de M. Frcderik De Klciic, 
d’un côté, le Congrès national afri- 
cain (ANO de M. Nelson Mandela 
lH le Parti communiste (SACPJ, de 
l’autre, campaient sur des positions 
inconciliables è l’ouverture des tra- 
vaux de la Convention. Vendredi 
soir, è [’iasuc de la première journée 
de réunion, la situation semblait 
déstspérca Une rencontre de la der- 
nière chance entre le président De 

□ LITUANIE : démissioa du pre* I 
imer ministre. - Le premier ministre | 


fCIcrfc et M. Ndsoo Mandela a fînar 
Icmcnc porté scs fruits. Les deux 
hommes sc sont exprimés l'un après 
l’autre, samedi, pour ramener les 
esprits échauffés i la raison. Leurs 
interventions conciliantes ont permis 
de sauver ce qui pouvait l'être : les 
n^ociations continuent. 

La CODESA a malgré tout résisté 
é la tempête et pourrait être de nou- 
veau convoquée en session plénière 
d’ici à juilIcL Les dégâts, cependant, 
sont importants. Les activités des 
cinq groupes de travail sont suspen- 
dues. Les problèmes non résolus 
seront désormais soumis au comité 
directeur de la CODESA, où siègent 
deux représentants de chacune des 
délé^ons. Cette cellule de crise va 
devoir gérer des pouiparieis devenus 
délicats. Les raidissements des deux 
plus importants acteurs de la scène 
politique sud-africaine reflètent la 
complexité d'une situation unique 
au monde. M. De Klerk a répété, 
une fois de plus, que le «r livre de 
l'apartheid'* était edèfinUivement 
clos 9. mais M. Mandela lui a 
demandé fermement de etravaser le 
Rubicon .ions équivoque». 

léapdUence 

dans ies ghettos aoirs 

L'échec de la deuxième session de 
la CODESA retarde l’ensemble du 
processus de négociation, qui devrait 
voir l’Afrique du Sud accéder à la 
démocratie en trois phases. Au cours 
de la première, la CODESA serait 
chaque d'élaborer une Constitution 
transitoire, qui devrait être approu- 


lituanicn, M. Gediminas Vagnorius. yée par les trois Chambres (blanche. 


a annoncé sa démission, samedi 
16 mai, â la suite de la crise pdiri- 
que qui dure depuis plusieurs 
semaines. eOans les conditions 


indienne et métis») de l’actuel Par- 
lement. L’adoption de ce texte 
ouvrirait une deuxième phase 
conduisant à l’élection d'un Parle- 
ment intérimaire, puis i la mi» en 


it f . f êsikva iiiiwi Va a M «aiaqc via 

aciueUes. le gouwrnemeni n a plus j-un Conreîl exécutif Iransi- 

aucun sens, les réformes économtquei toirc (TEC), fonctionnant en paral- 
soni compromises v, a-t-il déclaré, ièlc avec ractuei gouvernement et le 
demandant de nouvelles élections. “ Parlement tricaméral. La troisième 


(fiar-Tass.) 


;et demicFC phase débuterait après 
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Demain dans «r le Monde » 

Un sond^ de b SOPRES pour le Monde et TF l 

Avant que ie Sénat ne se saisisse de la révision de la Constitu- 
tion et avant que ne s'engage le débat sur la ratification du traité 
de Maastricht, nous publions une enquête d'opinion sur tous les 
aspects de la question européenne. 

ü éclosion intemlionale de b bioéêique 

Après la France, en 1983, um vingtaine de m» ^ sont dotés 
d'instances nationales d'éthique. cLe Monde Sciences-Méde- 
cine» dressa un panorama des différentes structures mises en 
place. 


féleeUon du Partement intérimaire 
et devrait » conclure par la lédac- 
lion et l'adoption d*une Constitution 
définitive, consacrant l’avènement 
de la «nouvelle Afrique du Sud 
démocratique et non raciale». 

L’avenir du pays dépend mainte- 
nant de la rapUité avec iaqudle b 
CODESA réglera les problèmes lais- 
sés sans solution par le groupe de 
travail chargé de rébboralion de b 
Constitution. Il repose aussi sur le 
ixm vouloir du gouvernement et b 
bonne volonté de l’ANC. A l’évi- 
dence, b premier essaie de tempori- 
ser pour retenir le pouvoir le plus 
loo^emps possible. Le second d^ 
quant à lui, prendre en compte les 
désirs d'une base sociab impatiente 
de voir les changements politiques 
se traduire concrètement dans b vie 
quotidienne. Les dirigeants de 
l’ANC, longtemps incarcérés par le 
régime de Pretoria, sont assis à b 
table des négociations. Mais les 
conditions de vie de la popubtion 
des ghettos noirs n’ont, elles, pas 
réeOanent changé depuis l’aboUtion 
offleidie de rafrattheid. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 

L'boimnage 
de Caabndge 
à Jacques Derrida 

LONDRES 

de notre corre^ondant 

A l'occasion d'un scrutin «his- 
torique» - sans précédant, 
depuis près de trente ansfis 
Monda daté 17-18 mai), - 336 
professeurs de Tuniversîté de 
Cambridge ont décidé, samedi 
16 mai. d'accorder à Jacques. 
Oenfrb te titre de <kxxem /wiTo- 
ns' causa. Le 'phSôso^ français- - 
l'a emporté haut la main (204 
votes pour), mais cette victoire 
n'a pas éteint la potémique : à 
Cambridge, certains affirment 
que l'université a vodu sauver b 
face, d’autres qu'elle s'est offert 
un «suKxte symboStpte» en db- 
tinguam un homme qui remet en 
cause tous les savoire. 

Jacques Derrida s’est dédaré 
e reconnaissant» envers sas 
adversaires, pour leur contribu- 
tion au débat philosophique. 
Cehâci sera relancé le mois pro- 
chain. lorsque le nouveau doc- 
teur honoris causa viendra rece- 
voir son diplôme. 


Cinira fomsiiea prefMMn swest 

C.F.P.A. 

Préparation intensive 
4 semaines, à partir fin août 
Inscription avant finjun 
PLUS DE 80 % DE REÇUS 
chaque année 


57, rue (3of<H-Ld&a. 92200 Nedr 
T«. : 47-ZSÔS-19 ou 47-22-94-94. 


ÜD an apiès sa (jéation 

L’Organisation 
des banlieues mies 
vmt être le «spdicat» 
des jemes des dtés 

Un an apiês sa ôéatîon per SOS- 
Radsme, rOiganisation desbanBeues 
unies (OBU) s’est donné un nouvd 
objectif : fédérer les assocbtioiis de 
jeunes des banlieues dans ua «^ndi- 
catx evaUe de soutenir buis reven- 
dications et de constituer ITjrieriocu- 
teur rqnésentatif qui manque à l’Eiat 
pour comprendre le mabse des ban- 
fieues et $V attaquer. Quelque deux 
oenb sympathisants, venus de dtés 
de b région parisienne et de pro- 
vince; ont débattu de cette nouvelb 
ambition kxs d’une reneontze natio- 
nale, samedi 16 mai, à Funiversité 
Paris-VHI-Saiot-Denis (Seine-Saint- 
Denis). L’OBU propo» aux associa^ 
tUms un dialogue direct avec les 
sphères gouvernementales où 
œuvrent désormais plusieurs de ses 
proches. Seul membre du gouverne- 
oienl à avoir honoré riovitatk» de 
rOBU, M°* Marie-Noëlle Liene- 
mann, ministre délégué chargé du 
logement et du cadre de vie» a 
exposé son pcqjet (TaccQtdFcadre avec 
rUnion des offices HLM destiné à 
implanter systématiquement des 
locaux pour les jeunes dans les dtés. 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Queiqu^m 


J E vous pariab l’autre jow de 
b paraftromanb, fenvie de 
sortir du troupeau, de 
devenir quelqu'un. Quelqu'un 
dont on parle dans b presse et 
les médias. Il n'y a décidément . 
pas de limite à cette fringale de 
puUidté. Témoin Stacey Koon, 
l'un, des flics responsables du 
fameux passage à tabac de ce 
Noir américain, déjà vedette d'une 
cassette vidéo projetée sur les 
écrans du monde entim, et dont 
raequfttement a mb Los Angeles* 
à feu et à sang. 

Le plus violent, te plus bnitai.dê ' 
ses collègues va d'ailleurs repas- 
ser en jugement. Pas hri. Enfin, 
pas pour ie moment. Ça a dû 
l’agacer, ce mec, mettez vous è 
sa i^sce I II n'y aucune raleon que 
ce soient toqiours les mêmes qui 
fassent te « une » de l'actualité. 
D'autant qu’il a torché è toute 
allure un b^uln plein d’humour 
et de vigueur, très franc du gour- 
din, très accrocheur sur les 
méthodes policières en vigueur 
dans son seemur. Ls Los Angeles 
Times en a pubDé tes extraits les 
plus.'., frappants. 

Une charice que ce rnatraquage 
ait fait un malheur è te, télé I 


J'étais devenu, dit-^fi, une célé- 
brité! Alors maintenant, si vous 
' voitiez des déteHs en v^ : Vous 
j savM ce qu'il a teit, ce diien, au 
j moment où ma consœur s’e« 

' approchée de lui ? H lui s tourné te . 
■dos, a pris son derrière des deux 
mains en remuant les fesses 
d’une friçon si suggestive <fie te 
■ pauvre Mélanie a eu peur d'être 
i violés par ce salaud, 
j A part ça, moi j’ai rien contre 
l' les négrbs ; simplement faut bien 
I constater qu'ils sont trop eons' ' 
pour sentir l’impact d'une balle 
quand on leur tire dessus. Mds si' 

' je fais figure de légende è Los 
I Angeles, c’est rapport au coup de 
pied -que j'al filé è un drogué 
laÀio. Ma botte est partie de àS- 
I fomie, elle a touché l'entrejambe 
' du suspect dans'Ie Missouri, ses 
testicules ont volé Jusqu’au 
Maine, et quand il a 'voulu ouvrir 
sa gueule il a pu : sa qué- 
' quette lui était restée en travers ' 
de la gorge. 

Raciste, lui, jamais de te viel 
Futtir best-seHer, ça oui peut-être. 
Et pourquoi pas star du film qui ' 
en sera tiré? Faut frapper fort, 
aujourd'hui, pour qus' s'ouvrent : 
Jes portes assiégées de te ÿdre I I 


Une cérémonie a rappelé le sort des enfants juifs 
enfermés en 1942 à ÂtMTiers et à Beaune-Ia-Rolande 


ORLÉANS 

cte notre correspondant 

Le cinquantième anniversaire 
des déportations juives dans, les 
camps de Pithîviers et de 
Beaune-la-Rolande (Loiret^ a été 
célébré, dimanche 17 mai, avec 
une attention et une émotion 
partienlières en présence de deux 
' membres du gouvernement, 

• M. CébE^ Sanie' ist M. 'Jean- • 
Pierre Sueur, maire d’Orléans. 

Dans ces deux camps mis en 
place par Vichy et gardés par des 
gendannes français, furent inter- 
nés par miUiecs les juifs airétés à 
Farm â partir du mois de 
mai 1941. C’est là surtout que 
furent acheminées, durant 
l’été 1942, les victimes de la 
grande rafle du Vélodrome d’hi- 
ver et que fut perpétré l'un des 
actes les plus révoltants de la 
politique de collaboration de 
Vichy. Sur ordre de Jean Leguay, 
alors adjoint de M. René bous- 
quet, secrétaire général de la 
police de Vichy, les mères furent 
brutalement séparées de leurs 
enfants, puis, lorsque Vichy eut 
le feu vert des autorités alle- 
mandes pour les déporter, les 

a NéaicOe aqgnieiitadoD des prix de 
l'éner^ en Russie. - Le président 
russe, M. Boris Eltsine, a signé, 

18 mai, un décret sur raqgnieniatioji 
des prix des carburants, selon 
l’agence de presse ITAR-Tass. Ce 
décret oonoenie bs prix de gros et de 
détail du pétrole et du gaz. Le prix 
de^ l’essence â la pompe, qui avait 
déjà été multiplié par dnq il y a un 
mois, est encore idevé, passant de 7 
é 8.50 roubles te litre, contre S à 
6 routées ces dernières semaines. Les 
prix de rénergie restent cependant 
fixés par FElaL 


enfants furent entassés dans des 
wagons plombés. Au total, trois 
miUe ciiîq cents én&nts, 3^ de 
deux à quinze ans, souvent moii- . 
bonds, furent gazés à leur arrivée 
â Auschwitz; leurs parents les 
avaient . précédés de quelques 
jours. 

etUa regaal 
saas-am^laisanee^ 

«La collaboration ne fut pas 
seulement un crime contre ta 
République, elle fut aussi com- 
plice de crimes cotUre ITtummité, 
a déclaré M. Sarre. PithMers et 
Auschwitz ne font qu’un. Le géno- 
eide ne commence pas là-bas, aux 
confins de la Prdome, mais bien 
ici, au cour de l’Orléanais. (...) 
L’HIsloire, comme le procès de 
Vidtv, n’est Jamais finie. Il y va 
de l’honneur de la France des 
années 90 de poser sur ce passé 
un regard sans complaisance et de 
se r&udre enfin à juger les cou- 
pables.» 

Les municipalités de Pithiviers, 
de Beaune-la-ELolande et d’Or- 
léans^ appuyées par des personna- 
lités telles que M. Serge Klars- 


MereracB 20, jeudi 21, vendredi 22, 

samecS 23 , dimanche 29 do Üh à tSh 

Les 5 jours du 

SUPER lOO'S 

En Super’e 100 ■iÿrtn 

Dormell, GuabeUo, Loro nau, lee eostonee d# luxe de 
la ooliecUon printBinpi ité à dee prix de^. crise 

COSTUME •« 7on f 

valeur 5500 F I ■ f «lU I 

VESTE ou BLAZER i 9Qn f 

valeur 4800 F I «OwU I 

PANTALON enn f 

valeur 1500 F I 

Remise allant Jusqg'â 50% Oans le rayon femme 

DAVŒ) SHIFF 


Club a «s - Dix.- 


feld, président de l'Association 
des Rte et filles, de déportés juUè 
dé France, ‘et Mf Hélène Mour 
cbard-Zaÿ, fille de rancien minis- 
tre du Front populaire et coaseil- 
1er municipal d’Orléans, se sont 
assoàées ^r'ccéer un centre de 
recherche et de documentation 
sur Jlilstoiro des deux camps. 

. . RÊGIS.GUyOTAT 

classes pilotes 
PRERA.HEG 

améliem vos chances 

une^rbnde école 
de commerce grâce-à un 
encodrementefficoce 
et une cfodpGne de tvovcnl 
rigoiireuseÉ 

Centre Paris 1-7ème 

téL42 38 2121 

INSTITUTION 

FRILLEY 

Frépa HEC fondée ca 1864 
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ICI soigne » phaimade 



Sfr Denys Hender- 
sôh; le patron.^ 
le grande firme 
chimique anglaise^ 
«^iqué pourquoi - 
it: pnvilegie la. 
cfotosance Interne 
pour téphannacie, 
joyau (w groupe : 
tes ’ r a ch ata 
icoOtént cher et 
diiueht lea béné* 
flces. 


Brésil : choc frontal pour l’automobile 



Protégée depuis 
toujours par-dès 
barrières, doua- 
nières. l'automq- 
Ûla brésiHenne dort 
apprendre è vivre 
avec la concur- 
rence étrangère. 
Rude épreuve pour 
un secteur obso- 
lète qui r^iré- 

sente 10 % du 

page 36 


L’appauvrissement par le déficit 



L'économiste 

David Calleo a 
démonté les 
mécanismes par 
lesquels Is déficit 
budgétaire mine 
l'économie améri- 
caine. Mais, atten- 
tion, écrit Paul 
Fabra, la France 
risque fort de 
tomber dans les 
mêmes ornières. 


MODE D'EMPLOI 30 

Environnement : compétences tous 
risques. Hunteur par Josée Doyére : 
Les ponts de mai. La cota des mots : 

Vennire capital. Bloc-notes. Lois et 

Acnu^ 

DOSSIER ** 

Les délais de paiement 

perspectives 36et37 

LAorieusa relance du planning 
famiral en Inde. 

OPINIONS 38 et 39 

Livres. Notes de lecture. Le débat 
surl’UEM. 

CONJONCTURE 40 

Les prix : turbulwces saisonnières ; 
Les transports routiers ; L'Europe de 
l'Est ; La Tchécoslovaquie. 


Elixir 
de Bohême 

Trois héritiers 
se disputent ié rach&t 
de la société qui fabrique 
ta Becherqvka, 
ce cordial à tout faire 
des Tchèques \ 

PRAGUE ; 

■ • ' ÉoimsjDôqdàrwè 

B allonné? strésséî .Enrfi^î' 
Mai de mer? Mauv^ 

Un pditvene de Bc^vM3W, 

et tout «enbB dMS Tûidie. Gs çélS)^ 

ritif tchèque, 011 l’aura, cornons, a 

de tous les matut; U J®*™ ? 

.plaquette de 

vceKX 'qiu savent apprécter les bonnes 

£ftdsesa.Votie. . - 

Ce tcmèdc jwsse-partoul rat dai^ 

teurs. après ta biète, latoîsson laÿra ^ 

sée en Tchécoslovaquie ; ira habitots de 
ce pays consraimcnt chaque annra qo^ 
00^4 tnilBons de lîttra de ce subtil bicur 

^Avoc un bénéfice net de 100 n^ons 
de oouionnra (20 miHibra de 
Pexeidcc 1991 , i’entiegraedfl 335 
qui te produit fiûtpamc dra ««««[H 
rànssi i se maintenir sur te marc hé mt^ 

rieur tchécostovaqûe, ^ en «^ 

la pérte des cxportatiOTs ^ 

d’autres à desünatron de l*OccidenLJ^ 
liquide jauiAtrei an goût à nü-^hetmn 
»ntn> ta Suze et la chartreuse, obtenu »r 
macération de vingt ptattesm^ciMlra 
dans de i’éthanoi et Tran de wum J 
Karlovy-iVary, au nocd-ouest .de la 
Shtol pScttait donc.une pri^ 
tioD tadfeiDe; Cest du 
sait Vadav Lupin^ Tactud directes. 

A ta tête de 

trentcKïuatre ans, d se vojmt 

dont il a fiut sonafio^ rhéntier 

nahnd de ta soc^ Bedüaiovka. 

Catherine Monroy 

UralasuitfipageS? 


Les parias du rêve américain 





vité économique. ^ ^ 


Espoirs et déboires de l’mdustrie «verte» 

De Bruxelles ^ nouveaux emplois verts. 

feSpÆ, pMt, s-insurgefn contre les projets français 

Les industriels qe la h d. à chicane de scsWcr^ 


SS5SS!«^^œ 

Sisæsissæss. 

de loi 

déchaige^e lVoBde L, déctet- 

indiûtneb dits «Iteieux» 
misde^tre iadostrids du plastique, a. me 
part, et profesàronnel9.<l» P®P*«r et * 

^tS^*cqucs Bouvet, ancien président . 

■ ■ • " ' ;t - ' . ■ ■ 


en garantir renlèvçment et ta vaikm^ 

dibsCTIVE .é' Bruxelles, enfin, Tn’est pas en 
reste Le 26 mai, un cemseil des nunisties de 
Venviionaement se penchera sur une pr oposi- 

^iS^ta date de son entrée 

les pays “«mbrra devront wdcrW%^ 

iSds îte leu» déchets d'emballage et ^ « 

te^déri»» te 

ration - avec, récupératioû de rénetpe, en. 
cengidérée comme une méthode de ^witorM- 
Sî^tnûrement ft la 

maU comme te souhaitaient 
ÏStfrancÉis. Les embaltagK non valonsables, 

^LfvoIuSTdra déchets n’en sera^ 
dSlïnué pont aitent. Pas «uestion, en effet, 

>. 


martèle à chacune de ses interventions le TOG 
dra magasins Carrefour, Michel Bon, de rev^ 
nir au vrac, e ou à la ve/iw du 
louche!». Pas question, non de rcnOTcra 
à ta commodité de l'cmballaç 35 

îAable oui a conquis nos tables (lire 
l'artide de Dominitiue Galhi^. «Il nefMdrait 
quand même pas retourner à^e 

Antoine Riboud. PDG du groupe ali- 
mentaire et verrier BSN. 

U collecte des déchets - not^ment 
ménage». - leur retraitement et leur élimina- 

tion^annoncent donc coinme I une dra 
grandes affoir» de ta d&en^. Et probable- 
ment de ta suivante: d après le Centre de 
Perche pour l’étude et l’observation des 
Séditions dTvie (CREDOT. chaque 
iette déjà 400 kilos d ordures par an (40 % 
(remballages en volume). H en jetem 450 kilos 
M lW(feWomfcdu S févner 1991). 

Pierre-Angel Gay 

Lire la suite page 32 
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LICONOHE 


MODE D ’ E ‘M P L 0 I 


ENVIRONNEMENT 


Compétences tous risques 

Llnstitut national de l'environnement industriel et des risques (INERIS): 
intervient dans tous les domaines - sauf le nucléaire - 
pour un diagnostic, une expertise, un audit avant... ou parfois après l'accident! 


U N problime de sécurité dans un atelier? 
Un risque de pollution dans une usine? 
Un interlocuteur privilégié : l’INERIS, 
qui vient de passer le cap des dix-huit mois de 
sa nouvelle existence. L'Institut natio7)a] de l'en- 
vironnement industriel et des risques (INERIS), 
ollîciellement créé en décembre 1990, a en effet 
bien passé le cap de la fusion. Il n'était pas 
évident de réussir l'amalgame de deux institu- 
tions comme le CERCHAR 
(centre de recherche des 
Charbonnage de France) et 
de riRCHA (institut de 
recherches chimiques appli- 
quées), dont la «culture d'en- 
treprise» était très spécifique. 

Or, bien loin d'avoir déstabi- 
lisé la recherche publique sur 
les risques industriels, cette 
fusion lui a permis de se 
redéploycr, avec des ambi- 
tions multiples. 

Quels sont les domaines 
d'intervention de l'INERIS ? 

Tous, hormis le nucléaire, 
décidément toujours à part 
en France. L'institut offre ses 
services à quiconque lui en 
fait la demande, à commen- 
cer par les industriels, bien 
sûr, mais aussi les collectivi- 
tés locales et l’administration. 

Qu'il s'agisse d'établir un dia- 
gnostic, de faire une expeitise 
ou un audit, ou de procéder à 
des essais en laboratoire ou 
en -vraie grandeur, les cent 
quarante ingénieurs de l'INE- 
RIS (sur un total de quatre 
cem quarante personnes) sont 
prêts à intervenir. 

ORANOeUR RÉÉLU • Lé. 

centre de Vcmcuil-en-Halatté 
(Oise) dispose de laboratoires qui étudient des 
domaines aussi variés que la qualité de l’air, les 
risques d’inçqndic ou d’explosion, l’hygiène au 
poste de trhvml, l’électronique et les antomar ' 
tisoies. Scs installations lui permettent de faire 
des essais en grandeur réelle, ce qui est précieux 
pour le risque d'explosion et les dégâts dus au 
feu. Au centre de Vcrt-lc-Pctit (Essonne) sont 
menées les études écotoxioriogiques et toutes les 
atteintes aux milieux aquatique et terrestre. Des 
recherches ont également lieu sur le traitement 
des déchets et les écoproduits. 


L'INERIS intervient surtout dans la pré- 
vention du risque. Par exemple, il a mené une 
étude sur les fumées toxiques en cas d’incendie, 
avant l'implantation à Loon-Plr^ (Nord) d'un 
entrepôt de produits chimiques Du Pont de 
Nemours. 11 a étudié l’équipement anti-incendie 
des futures navettes du tutmd sous la Manche. 
Expert en mouvements de terrain de par sa tra- 
dition minière, l’institut a étudié le vieillisse- 


k)OU& flZOUVON$ 
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ment d’un barrage EDF en béton, l’amén^e- 
ment du sous-sol de la communauté uibaioe de 
Lille $t L'i.çppaçt du.TG.V. Atlantiquejsus les 
'.'champi^m'ières et les cayéi ylticwes, le long 
'du tunnel; de'Vouvray. 

Mais il intervient aussi paif<^ aiuès l’acci- 
dent, pour mesurer le risque encouru ou éviter 
sou renouveilemenL Cest ainsi qn’il s’est 
occupé d’une explosion survenue dans une cana- 
lisation de butane à ^acdo et d'une autre sur- 
venue dans un silo des Grands Moulins de 
Stradiourg. U a recherché les causes de l’effon- 


drement soudain d'anciennes canriènâ de gypse 
du massif de l'Hautil, dans les Yveiotes. 

L'institut mène aussi des étuda longues, 
indépendantes de tout accident ponctuel. H s'est 
ainsi penché sur les différents piodaits chè- 
ques manipulés dans une imprimerie, afin de 
déterminer les dangers liés aux doses inhalées. Il 
est intervenu dans un atelier de confection où 
des employés présentaient dés troubles respira- 
toires ûéquents et inexpli- 
qués. II a été chargé du dia- 
gnostic des émanations 
malodorantes de la station 
. d'épuration d'Acbères (Yve- 
lines), la plus vaste de 
France, et il a ffüt des propo- 
sitions Techniques pour en 
minimiser les nuisances. De 
la même façon, il S’est occupé 
des émanations de l'usine de 
pâte à papier de la Cellulose 
• du Pin, â Facturé (Gironde). 

A partir de son exp^ 
rience du terrain, PINEÙS' 
met aujourd’hui au point des 
procédé et des techniques 
qui peuvent Etre commercial 
Usés. Cest ainsi qu’il a conçu, 
en association avec l’univer- 
sité de Barcelone et une ocms- 
pagnie d'assorwees, un géné- 
rateur d'atmosphère capable 
. de simuler l’émission de gaz 
pKrUuants appelés «cranposés 
organiques volatils» (ben- 
zène, acétone, hydiocaibüres, 
etc.), que l'on trouve fré- 
quemment dtans Pair ambiant 
des installations industrielles. . 

r Enfla, l'INERIS va 
déteiminer les bases sàeatifi- 
ques èt techniques indispen-, 
sablés à la dâivrance.des éoo- 
l^>els «NF-Environnement»; 
que l'AFNOR s’apprête à distribuer 'â cértmns 
produits respectueux de renvironnemenL' 


INERIS, Parc -rôt^nologrqû'e ALATA; BP 
2, 60B50 Vemeiun-en-Halatte. Tél : (16) 
44-55-66-77. Pour des informations 
dtoliiées., et notamment les antennes 
régionales (StrealMuig, Lyon, Aix-en-Pro- 
wnee, Boràeàiüé, Toulouse), contacter 
M! Roger Puff, à la môme adresse (Tél': 
44-55-63-33). 


LA COTE DES MOTS 

Venture capital 

Cest vers les années 80 qu’apparut 
en France l'expression américaine ventun 
capital, qui désigne un investissement 
sinon abrôiunient hasardeux, du moins 
fondé sur la chance : dans le domaine des 
courses hippiques, cela revient ù délaisser 
les favoris logiques, les gagnants proba- 
bles, pour paner sur d'extrêmes outsiders 
à la cote élevée (en écartant, cependant, 
les «veaux» qui jamais ne participeront à 
une arrivée). 

On pourrait suppt^r que ce finance- 
ment risqué est pratiqué plus par des 
capitaines d'industrie que par des ban- 
quiers traditionnels, attachés à des inves- 
tissements plus classiques. En fait, c'est 
plutôt le fait de sociétés constituées à 
cette fin par plusieurs établissements 
financiers associés. Très précisément, la 
définition o^icielle de l'équivalent fran- 
çais préconisé, capital-risque {\l janvier 
1990), déclare : e Investissement à risques 
assortis de gains potentiels élevés, consis- 
tant en prises de participation dans des 
entreprises auvrant en principe dans les 
techniques de pointe, les idées nouvelles et 
sur les marchés risqués, réalisés notam- 
ment par des sociétés spécialisées, dites 
sociétés de capital-risques. » 

L’accord au masculin pluriel de rétdi- 
sés est quelque peu étonnant, car il laisse 
entendre qu’il y aura systématiquement, 
et efTectivement, des profits élevés. On 
aurait plutôt étendu l’accord sur investis- 
sement... 

La graphie anglo-saxonne n’a quasi- 
ment pas été francisée par l'ajout d'un 
trait d'union (« capital-venture »), et le 
dérivé venture capitalist (« homme d'af- 
faires spécialisé dans le fmanceraeot d'en- 
treprises à risques »} est fort peu usité, 
même sous une fornie à demi-francisée ; 
venture capitaliste. 

Capital-risque est inusité au plurieL 
et le trait d'union devrait permettre de 
distinguer ce moi composé de son homo- 
nyme capital risque (s), employé par les 
assureurs. 

Jean-Pierre Colignon 


BLOC-NOTES 


D’une semaine à l’autre 


LA BAISSE DES TAUX EST L'OBJECTIF 
PRIORITAIRE DE LA CEE. Les ministres 
des finances des Douze, réunis a Porto, 
le 9 maL se sont fixé ce but afin d'am- 
plifier le mouvement de reprise écono- 
mique perceptible dans la Commu- 
nauté. Dans cette perspective, 
l’Allemagne a présenté son plan de 
réduction du déficit budgétaire (le 
Monde du 12 mai) . 

PRÉPARATION DU BUDGET 1993. Dans sa 
«lettre de cadrage» le 11 mal, Pierre 
Bérégovoy a défini les priorités : il n’y 
aura pas de progression de la pression 
fiscale en 1993, par conséquent, les 
charges de l’Etat ne devront pas aug- 
menter de plus de 3,5 % par rapport à 
1992. Le dàlcit budgétaire ne devra pas 
dépasser 2 % du PIB en 1993 (le Monde 
du 12 mai) . 

nCHNIP CHANGE DS PDG. Le conseU d’ad- 
ministration du premier groupe français 
d’ingénierie a annoncé le 11 mai le rem- 
placement â la présidence de Pierre-Ma- 
rie Valentin par Pierre VaiUaud à la 
suite d’un désaccord avec Elf, la maison 
mère. Le changement de direction sera 
effectif après rassemblée généraie du 
1 8 juin (le Monde du 1 3 mai). 

PIERRE JOXE SE PRONONCE POUR U 
VENTE A TAIWAN D’AVIONS 
MIRAGE 2000-5. Interrogé sur 
« Eurc^ 1 », le 12 mai, le ministre de la 
défense a demandé l'arbitrage de l'Ely- 
sée, face aux réticences du Quai d'Orsay 
et de la Chine communiste. Le contrat 
estimé â envirou 20 milliards de francs 
porte sur une centaine d'avions. Cette 
déclaration intervient après i'^hec dé 
l’avion de combat en Finlande (le 
Monde dSi. 13 mai) . 

LE DÉBAT PARLEMENTAIRE SUR U STATUT 
DES DOCKERS s’ouvre le 13 mai à l'As- 
seoibiée nationale et vise à réformer la 
«loi-statut» du 6 septembre 1947 Ge 
Afonde du 14 et du 1 S mai) . 

OLYMPIA & YORK, NUMÉRO UN MON- 
DIAL DE L’IMMOBILIER, a été placé 
sous ta protection de la loi sur les &fl- 
lites. Le groupe canadien des frères Rei- 
chmann peut ainsi suspendre le paie- 
. ment de ses dettes, qui s’élsvem â plus 
de 65 milliards de francs (le Monde du 
16 mai). 


MARDI 19 MAL Paris : audidoa publique de 
Dommiciw-Strauss-Kahn, ministre de 
l’indusirie, à i'Offîce i^ementaire 
d'évaluation des choix scientifiques et 
technologiques sur l'avenir des réacteurs 
à neutrons rapides. 

Séminaire sur les problèmes de sécurité 
dans les pays de l'Est O'usqu'au 20 maiX 
lO* Salon international des techniques 
papecières et graphiques au parc des 
expositions de Paris-Nord-Villepinte 
Qusqu’au 26 mai). 

France : publication de J'iatlice de pro- 
duction en mats. 

Grande-Bretagne : publication de l'in- 
dice de production en mars. 

MERCREDI 20 MAL Paris : conseil des minis- 
tres portant sur le revmiu mensuel d'in- 
sertion (RMI). 

MorUhan : colloque à Vannes organisé 
par la Fédération des maires des villes 
moyennes sur le thème : « La zone 
industrielle de demain - Les villes 
moyeiues partenaires de rentreprise» 
jusqu’au 21 mai). 

ReyLiavik : session de printemps du 
conseil des ministres de l’Association 
européenne de libre-échange - AELE - 
(jusqu’au 21 maO< 

JEUDI 21 MAI. France : sommet franco-alle- 
mand ù La Rochelle. 

Bruxelles : conseil des ministres de 
l'énergie de la CEE. 

Autriche : conférence de l'OPEP à 
Vienne. 

VENDREDI 22 MAI. France : fin du mandat 
de M. Levy à la tête de la r^e Renault. 
Brésil : conférence mondiale des Verts à 
Rio-de-Janeiro (jusqu'au 23 mai). 
SAMEDI 23 MAI* Usbonne : deuxième confé- 
rence interoaÜonaJe sur l'aide â la CEI 
(jusqu’au 24 maiX 

DIMANCHE 24 MAL Berlin : premières éleo- 
tJoDS municipales - depuis 1^6 - de 
Berlin unifiée. 

Tchécoslovaquie : 4S< congrès mondial 
des journaux, organisé à Prague par la 
Fédération internationale des éditeun 
de journaux Gusqn’au 27 mai). 

LUNDI 25 MAI, Paris : visite officielle de la 
présidente iriandaise. Mary Robinson. 
Qatar : réunion à Doha du Conseil de 
coop ération du Golfe (CCG) et de la 
CEE (jusqiCau 26 mai). 


HUMEUR» Par Josée Doyère 

Les ponts de mai 

dôno, malgré be rnois de mai 
aux alluréa d’été. 

Quant ànosvoisins euro- 
péens; if y fiïT.'a qiii ne 
. s'ambôtènt pas et ça «xplique 
peut-être- le nombre de cars 
qui envahissent les lieux tou- 
ristiques. En tête, l’Espagne, 
champion toutes catégories, 
Wee 31 jours fériés dans 
i'^ée (dont 6 optionnels et 
IB en vigueur dans certaines 
provinces). 

Erhe me dites pas'qu'on 
reconnaît bien lù iss Méditer- 
ranéens et. leur flemme légen- 
daire : le Portugal et la Grèce 
n^’ont que 12 jours fériés, et 
l'Italie, 10... Alors! Car c'est 
l'Allemagne, l'efficace, la tra- 
vaBlause, qui compte 1 6 jours 
fériés ; mais c'est à moduler, 
iand per land, y compris dans 
l'ex-ROA, où tant de choses 
sont provisoires. La Belgique, 
14 jours, le Luxembourg, 1 1, 
le Danemark 10, les rays- 
Bas,.9. Les plus mal lotis sont 
les liiandais et lés Grands- 
Bretons, inventeurs du week- 
end, avec 8 jours. 

~ Cés chiffres un peu 
rasoirs devraient nous rassu- 
rer et nous réconforter. Non, 
nous ns sommés pas les plus 
paresseux. Non, nous 
n'aypns pas fait du farniente 
l'bbjectif de tous nos soucis. 
Non, nous ne sommes pas, 
hors vacances, les construc- 
teurs dé. ponts lés plus astu- 
cieux. Cocoricoll I On est 


B on. Le. mois de mai se 
termine, avec ses multi- 
ples ponts doublés cette 
année de vacances scolaires 
qui lui ont donné un feux âir 
de mois d'août, bien des 
parents en profitant, pour 
prendre là leur cinquième 
semaine et/ou un bout.de 
vacances d'été. Activité 
stoppée, boutiques fermées, 
administrations et entreprises . 
tournant au ralenti. On en 
verra sans doute l'effet suTs, 
les statistiques de. consom- 
mation des ménages, de 
ventes du grand commerce, 
voire de production indus- 
trielle. 

Selon le CNPF; la baisse 
de production est de 15 % 
par rapport è un meris moyen 
de 21 Jours ouvrables. Mais 
l'organisation patronale n'a 
évidemment pas pris en 
compte les vacances sco- 
laires, aux effets irréguliers et 
peu quantifiables sur l'activité 
des parents. 'En fait, il y a 
trois jours fériés en mai 
jl» mai, 8 mai et 28 mai, pour 
l'Ascension), auxquels s'ajou- 
tent 5 samedis et 5 
dimanches. En tout 13 jours. 

Chez nous, la fol prévoit 
dans Tannée 1 1 jours fériés, . 
et je ne vais pas vous les énu- 
mérer vous n'avez qu’à' 
regarder un calendrier. Et 
vous vous apercevrez qu'en . 
1992, te 15 août tombant un 
samedi, et la Toussaint un 
dimanche, noua n'aurons que 
9 jours fériés^ Peu de ptmts. 


aussi ; courageux, nous 
autres I h 


LOIS ET DÉCRETS 


Contrats 
. d’orientation . 

' , . 'iik .fi. ' 

■ 'Trois, décrets .précisent' les 
modalités des nouvelles formules 
d’insertion ' professionnelle des 
jeunes . par . une expérience ■ en 
' eatTN’nse-'quî remplacent, les 
stages d'mitiation à la vie profes- 
sionnelle (SIVP) : « contràts 
d'orientation» et «contrats locaux 
d'orientation» (voir le Monde des 
4 juillet et 3 octobre 1991X 
Le pzémjer Mécret supprime les 
SIVP et les remidace par de vérita- 
bles contrats de travaîL Ces 
«contrats d'orientation» permet- 
tront aux jeunes sam qualification 
.d’avoir une {Vernière expérience 
en entreprise en même temps 
qu'une formation prbfesaionne!^ 
L'employeur doit choisir à Tinté- 
rieur de son entreprise un tuteur 
pour chaque jeune. Une socii^ ne 
peut se voir confier plus de trois 
jeunes titulaires de contrats d'in- 
sertion en alteraaiice, de contrats 
d'apprentissage ou de contrats 
d'orientation. S'il assume lui- 
même la fonction de tuteur, Tem- 
ployeur ne peut rexeicer que pour • 
deiu jeunes. 

Le deuxième décret fixe les modar 
lités de ces-cofltrats. Pour chaque 
jeune, une convention est conclue 
entre TANPE et Tempk^eur, pré- 
cisant notamment, la dui^ du 
contrat d’orientation, la qualifica- 
tion do tuteur et la durée et les 
caractéristiques des actions 
d'orientation. Après la signatine de. 
la convention, im contrat entre le 
jeune èt Pemployeur doit préciser 
la nature, la durâe hebdomadaire 
du travaiC la formation, la rému- 


nération, au moins égalé è' 30 %, 
50% ou 65% du SMIC, seloa 
- rSgè du bénéficiaire. . 

Le troisième décret oiganise les 
' «contrats locaux d'orientation», 
Ojiiyei^ anx.txiliçct^ 1 & 

auxétabUssêraents puWesèe-de^ 
nés aux jeunes Sgés de seize à dix- 
huit ansqui ont adievé un second 
qyrie de renseignement secondaire 
technok^que ou professionnel, 
mais n’ont pu obtenm de diplôme. 
Une convention et un contrat sont 
prévus, (comme pour les contrats 
if-oiientetioiO, auxquels s’ajoutent, 
pbnr la convention, les modalités 
de l’aide de TBtat aux actions 
d’orientation professionDelle. La 
rémunération ne peut êtie infé- 
rieoie à 30 % du SMIC 
Décrets n» 92-408 à 92-410 du. 
27 avril ï992, Jounuü ctfficid du 
27-28 avril, pp. 5921 i 5923. ' 

Emprunt d’Etat 
8,80% 1977 

■ L'emprunt d’Etat 8,80 % lancé 
Ie:23 mai. 1977 arrive à éÂéance. 
le 23 maL Chaque oblîgatioq de- 
1 000 francs amortie à cette date 
est femboorsée 1258,81 fiaocs. La' 
souscription de cm emprunt avait 
été portée de 6 à 8 milliaids-de 
, francs, par suite des avantages 
accordés : garantie de capital fài- ' 
sapt léfêtence à l’unitô.de 
européenne et exonérations de 
Tîm^t sur le revenu pour lés 
intëiêts.vet^ jusqu’à 1 000 fiancs: 
par an, s'ajoutant à l'abattement ' 
global sur les valeurs mobilières 
(actndlement dé 8 000 fiâmes): 
Arrêté du 29 avril 1992, Journal 
offteid do 8 mai 1992, p. 6322. 
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I^s parias du rêve américain 

l^s^émeutes de Los Angeles ont révélé de nouveaux clivages sociaux : 

irioins entre les Noirs et les Blancs qu'entre les nantis et un sous-prolétariat des centres-villes abandonnés 
privés d'emplois par la crise économique 


NEW-YORK 
deootre corresperndant 

T enant soo épée d'nae 
maÎD et k banni&e de.r&> 
pagne, cathoi&iue de rantie». 
le conquistador s'avance brav»* 
ment sur cette terre inobnmie. 
« 1492 :Qu1st(^C^omb4^oih 
vre r Amérique», annonce la 
légende. Se grattant le menton, 
l’iair passablement étriqué dans 
son costume fioiss^ ie président 
des Etats-Unis cmitemple les 
ruines fiunan^ de oe qui devait 
être on quartier de Lm Ang^. 
et992: Geor^ Bush déamre 
rAn^nque», atie le seoemd cn> 
qnb r&emfflent paru - dans nn 
tabloSd nea^yotlcais. 

Oro^ «Oe réaction à Fatti- 
tudè timorée de la Maison 
Blanche &« anx émeutes qui ont 
fait de cinqaante morts,: ûoU 

mille blessés et quelque 2 qùlr 
liards de dollars de d^^ danâ 
-une ville qui avait connu des vio* 
idicès idâitiqnes vingt-s^ ans 
pins tôt Ulastrè ramertume de 
ropinion américaine, d'abofd 
moodée d*images snr les violeqcés 
elles-mêmes, pms de commezi- 
tairés avisés sur les racines ^nn. 
double mal - le racisme et la 
misèie urbainé. . 

Des diiaines de. millioiÉs 
d*Américûns oat assisté en direct 
aux incendies et aux pillages mais 
tnssi an débat ouvert' entre d« 
émeutiers et ienri victinies. 
Blancs, Noirs, Hispaniques, 
Coréens ; des socidogiiet, et des 
hommes poUtiques, -le . tbut -sur 
.fbnd de canqpagpe âeefanak. Une 
sitiiatios fHOi dtfiérente de celle 
qui avait entouré les émeutes-de 
Watts, rians le même sectem; en. 
J 9 é 5 . 

VKNltiy 

mièn'lâiât*'if8Srinffl« vio- 
lences i la.éniême manifiestation- 
de rage de- jêunës jvison- 
nieis de fh^iré de teur peq^, 
par rénoocé d'tin' 
ment iniqne, et qui auraient, 
trouvé li une nonvêUe ocession . 
d*en découdre; second càntro- 
sens serait de ^ahiitar derrière la 


e spécificité » At \». rigantesqne 
afidomération de Los Ang^ où 
. fa iwésenœ dé commnnantés hec- 
métiques les unes aux autres et la 
juxUqtoûtûn de ropuienee et d*nn 
tiers?monde .' constituent un 
mélange exidorif. Et de constater 
que 1« au tres villes à problèmes 
cn'qnt pas bougé» pcx»x en 
dédûrê que rittcident esre^ 

Si de nombreux commenta- 
teurs sé sont emptemès d*aoeuser 
- i Juste titre — l'administration 
républieaiae ■ d'avoir négligé 
depuis pins de dix ans les pro- 
Ubnes «oisaaixts que awomsseat 
. les grandes vSie^ œ n'est pas p(w 
absondre une. communauté noire 
Qû commence k comprendre la 
nécessité de s'attaquer, dle-n^e^ 
à l'inflation de violence que 
connaissent ses qnartien. Mais 
parce que ces maux, ont des 
causes sociales et économiques 
plus qnerâdales. 

AUClUTION O L’appauvrisse- 
ment et la margînalîtatîon d'une 
pairie craisssate de la popolatioa, 
doublés d'une com p res si on accâé- 
lée de la dasse moyeniie, « trem- 
pitii nstuiel vêts la Hah ^ 

du «rêve américain», ont délacé 
les fraetnres sociales : cefies-câ se 
sitaest atyourd'hui cnrielm nan- 
tis et cette undereiass qu a rem- 
placé la hwer class nmie, entre 
ceux qui ont un emploi et les 
abonnés au Mfdfare (aide sociale), 
et non phu entre Bbmes et Noirs, 
os, entre Blsclot et LatinOs, ou 
entre Noirs et. Coréens, ces der- 
niets étant sumiectéa d'avoir réussi 
trop vite.leur inttoation économi- - 
que. « Un reproene d'autara pbu 
Injuste que lia plupart de ces 
. Oeéens smttÜdénàs du ou wi^ 
ans. iéds beaucatp d'entre eux ne 
connaissent pas ta communauté 
àditéi'jÿ^ks ^oblèhies qui sut^ 
gissait parfiiis'». explique ie pro- 
finsenr Elÿah Andmaon du d^ier- 
temen't de - sbciologie de 
runiversité de Pemuylvank; noir 
hn-mèine. 

. ^ spécialiste des questions 
xacisics et des . communautés 
mbaine vmt surtont dans la perte 
de» emplois l'eaqdicatiuu miyeure 


des difficultés que coanaissent les 
ce n tre s -viües et les communautés 
qui J vivent encore. cAu cours ebs 
q^nze dermères années, .des mil- 
lions rtemplois industriels ont dis- 
paru et une partie, importante de 
l'activité mantifiïcturiire a été 
■ transférée hors ^ Etats-Unis, là 
où la maln-d'auvre est moins 
eUre, dic-U. Les entreprises de 
haute technologie qui ont parfois 
pris le relais ont abandonné les 
eentres-viiüs, Üvrés aux plus pau- 
me. Ceux-ci n'ont pas tardé à 
sombrer dans l'aliénation, sociale 
et éeenomique, dans un entironne- 
ment de plus en plus dégradé, puis- 
queptus personne n'avaù üaérSt à 
s‘en occuper. Mime pas la classe 
moyenne noire, qui s‘est empressée 
de gagner les banlieues dis qu'elle 
t'a pu.» 


'iï 

' J-M statistiquds 

montrant 

rexûtanco 

d"un sofs-prolétBriat 

urbain 

fintorethniqua» 

exclu 

dalacrotonca. 


Du coup, dans ces qoaitiers 
trmosformés en gbettos, que les 
collectivités n'om pins les moyens 
de lâudnUter. le commerce de la 
drogw est devenu la seule vérita- 
ble actiWte écoaouuqûe,' les Afit>- 
Amàicah», qui estiment avoir nzi 
droit d’antériorité dans la 
conquête des zares emplois subsis- 
tutsmaiï,13ef^a^ te pins souvent 
(Pabcêpter ceux qui sont mal 
payés, oiU été contzaints de coha* 
Ûtex avec de nouvMux inuni- 
geants pxto i tozis les sacrifices : 
Hi^uuqnes surtout, mais aussi 
Asiatiques (y compris des boat- 
peoplé vietnamiens). Contraints 
de survivre £s« i la désertifica- 
tion des centres-villes, ces paiias 


ont fait cause commune, tandis 
qu'une nouvelle génération de 
laissés-ponr-compte, celle des 
jeans Blans privés d'emploi et 
de diplôms venait sercer une 
redoutable «tconcurren«». Et per- 
turber tes statistiques. 

UCOROiS • Certes, Is Noirs, 
qni représentent un peu (dus de 
12 % de la population améicaine, 
détiennent encore de nombreux 
«cteeofds» ; ceux des sans-emploi 
(36 % sont des NoîisX de le popti- 
letioD eercérale (47 % des prison- 
nien de sexe mesenlin), des 
enfants vivant au-dessoua du seuil 
de pauvreté (42 %), des victimes 
d^omicides(50%oostre43 %ü 
y a dix ans), des cas de sida 
(36 %)... Enfin 57 % des famifies 
noires sont des mères isolées avec 
eafbnts. An legsrd de cet étsuge 
palmarès, seuls {es jeunes natives, 
c'est-à-dire les descendants d'In- 
dien^ sont encore plus « dévas- 
tés» soâologiqnement et écono- 
miquement que tes Nmis, sdon la 
réeente étude menée par te prêtes-, 
seur hCidisel Resnidc. 

Mais les. statistiques relatives 
à la pauvreté montrent resdstenœ 
d'un sons-prolétariat urbain 
«interethnique» exdu de la eion- 
saaoe; Atyourd'hui aux Etats- 
Unis, ^ns de 60 % d« pauvres^ 
smt 21 mniirma de personnes, sont 
dtt Blant^ vivant dans les villes 
mais ansti dam le mîK*» rural où 
la pauvreté s'aggrave au^ à côté 
de 9,6 zazUions de Noirs et de 
5,4 mniioQS (TKispaniques (IX 

Cest pour ériter d'en arriver 
là que Tex-ptésident Lyndon 
JohzùoB avait lancé en 1964, Tan- 
née de te promulgation de te loi 
snr les droits civiques (étape 
déterminante pour la commu- 
nauté noire), la fameuse eguare 
contre la ptüwtté». Appnyte par 
Torôareû démocrate, cette initia-' 
tive avait pennis d'importants tza- 
vanz d*ii^rastrecture, la mise en 
place de services sociaux, la 
construction d'écoles et le déve- 
loppement de prognunmes sen- 
te^ pour tes niinontés, dont tes 
Noirs Ibnaaient alors TessenticL 
De nombreuses oigsnisstioDs à 


but non hictatif avaient alors vu te 
jour et, aidouid^ui, on peut dres- 
ser un bilan eglot^ement posi- 
tif» de leur action (ainsi qu'eu 
témoigne, par exemple, le succès 
des J(te Coïps en dépit de cer- 
taines critiques dénonçant 1a créa- 
tion d'un e système itassistanat» 
et préconisant de passer du wei- 
fore au wori^bre (aide condition- 
née par 1a recherche cTun emploi}. 

Près de trente ans aprte 1« 
émeutes de Watts, si Tégslité des 
droits des minorites (où figurent 
offimeUement les... fémmes) est 
acquise sur le papier, l'ampleur 
des problèmes soeisux amène les 
responsables de communautés i 
peéoooisermeethéreptedeehoe» 
- comme pmzr les pays de ]*Est 
Une sorte de eplan Marshall» 
pour reprendre l'expression du 
repiésentant de la National Urban 
League qui réclame au président 
Busb m 50 miiliards de dollars par 
01 » pour parer au plus pressé. 

RBÂTS • Un travail de longue 
haleine. Et qui exige un engage- 
ment politique an plus haut 
niveau, souligne Robert Curvin, 
directeur de te division «pauvreté 
urbaine» à la Fondation Ford. 
«Le plus dangereux est ^ faire 
croire que les pauvres, anciens ou 
nouveaux, sont seuls responsables 
de teur sort C'est toute la société 
qui est impliquée», affirme-t-il, en 
citant comme exem^ d'antidote 
aux futures émeutes de te pau- 
vreté le programme communau- 
taire mis en place à Watts en 
1965, avec le eoncoms de la Fon- 
dation Ford et d'autres oigani»- 
tions. Cette opération a permis, 
avec bien du mal et beaucoup 
d'argent, de rebâtir quelques 
hirimMit», de planter des arbres, 
d’embaudier des pnrfessems et de 
créer zme petite zone d'entreprises 
pour les filmes qui accepte n t de 
prendre te risque. 

eLes émeutes de Los Angles 
sont la combinaison d’un déclin 
économique et de l'abandon des 
centres-villes. Mais c'est aussi le 
résultat de l'insensibilité de la 
société au sort de ceux qu'elle a 
laissés sur sa route, ceux qui ne 


votent pas... C'est un danger qui 
guette aussi les autres pays, la Du- 
port des grandes villes», lance 
Robert Curvin. 

ARMES A nu • En Fiance, on 
s’est demandé s'il fallait ciaindre 
la «contagion», si les banlieues 
poBvaieflt asmi «fiamber» de te 
même teçon. Là, il ne fimdiait pas 
oublier les e spécificités» de Los 
Angties. Paris pas idus que Lyon 
ou, Marseille ne compte 80 000 
gdn^tembers habitués à régler 
leurs diHérends à coups de 
mîtzaillertes Uti ou de fiitils d'as- 
saut AK-47. A la diHérence des 
Etats-Unis où eireuient librement 
plus de 200 mfllioia d'antnm à ftu 
pour use population d’environ 
250 millions d'habitants, la 
Pxan« a ^ contiMer cette forme 
de banditisme pour adolescents. 
De surcroît, die dispose encore 
(Tnn filet de protectiOD sodale qui 
ferait l'admiration de quantités 
d'Américains s’ils en avaient 
connaissance. 

Pourtant des similitudes exis- 
tent. Moodialisstioo et int^ration 
économiques ddant, tes Etats smt 
confrontés aux inèines eontcaintes 
budgétaires et, quand te besoin 
d’éttnomies se fiiit sentir, la ten- 
tation est grande de firire des 
coupes au cèniùtre sodaL De plus, 
les phénomènes d'nibanisation 
diffinUement contrôlée, de sup- 
pressions d'emplois manniketu- 
riers et ^ ri^^sea^t vers des acti- 
vité de services soui^ précaires 
et nomades, risquent de débou- 
cher sur on danger odlectif : un 
apartheid social. leisseiait 
désempiuées des sodétés jusqiTici 
préoccupées surtout par d'antzes 
fonnes de s^r^ation... 

Serge Marti 

(1) Mais 30 % des Noirs mot «pan- 
vies», 28 % des Hispaiüqucs et seule- 
ment 10 % des Blancs. 

(2) Ces prognmfflcs, créés à putir 
d'initiatives locales, visaient i donner 
une formation prefessionneUe à des 
jeuoesde 16 à 21 am ayant abandooiié 
Técole; en les sortant de leur milieu 
fiHnîlbJ 


2 200 F, Idioméiiage illim 

c’est le prix d’uné sernaine de loisirs en Renault Œo* 


Etes-vous : 




plutôt 
satisfait ? 

satisfait ? 


FORFATT SEMAINE LOISIRS 
RoùeîgDemenc/Réservaoons ; ^)30.43.82.82 

^ou modèle similaire en cai^orte &, d^it eove le 
juaifi 18 fleures ei le c&naodK 12 heures et lèseraùon 
«lùiimiiin 24 Iwiires s Tmaitce obligatotte. 

i»eMiveti«£M>cvw*o<cwiièMWBt»'o‘*>iiae«cwiweeii*wa»s 


très 
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LUMIffi 

ACTUALITÉ 


Aux Pays-Bas : la récupération érigée en 

Les Néerlandais préfèrent tes accords aux lois, mais le gouvernement 
n'a pas hésité à mettre en demeure les fabricants, les uns après les autres, 
de récupérer leurs produits. Dans les plus brefs délais 



AMSTERDAM 
de notre correspondant 

A vec ses yeux pétillants, sa 
chevelure bouclée, sa p^ite 
moustache, le ministre 
néerlandais du logement, de Tamé- 
nagement de Tespace et, surtout, 
de renvironoement, Hans Alders, 
a un &UX air de Groucho Marx. 
Mais il n'a pas vraiment fait rire 
les industriels du plastique réunis 
à Beek (sud des Pays*Bas) en jan- 
vier dernier par le groupe chimi- 
que DSM pour inaugurer les nou- 
velles installations de sa filiale 
spécialisée dans le recyclage, 
REKO. 

Pare-chocs, emballages d’en- 
grais ou d’aliments pour bétail, 
bouteillea de soda : DSM, qui pro- 
duit entre autres des polymères, 
est au départ de la chaîne dn-pla^ 
tique; REKO, qui peut désoimw 
en recycler 30 000 tonnes, dont 
5 000 tonnes de bouteilles en 
PETP (polyéthyrène-téréphtalate) 
referme la boucle. Ce sont les 
maillons intermédiaires - fournis- 
seurs de l’industrie automobile, 


fabricants de «naiiMtiniMj d'arti- 
cles ménagers, ou d’appareils 
audiovisuels - que Hans Alders a 
fermement mis en garde : kSI les 
producteurs ne prennent pas leurs 
responsabilités pour freiner la 
croissance du vomme des déchets, 
je prendrai des mesures. Rien n'est 
exclu, ni une taxe sur les matières 
premières ni l'interdiction de cer- 
tains produits. 

VOiniRiS • Le temps pre»e : 
dans le cadre du Plan natioaâl de 
l’environnement, une politique 
des déchets a été définie qui im^ 
voit une légère croissance du 
volume jusqu’en 1994 (jusqu’à 
42 millions de tonnes), suivie 
d'une stabilisation et d’une dimi- 
nution à partir de l'an 2000. Or, la 
masse de déchets plastique ne 
cesse de grossir, et, parallèlement, 
plusieurs entreprises de recyclage 
ont dû mettre la dé sous la porte, 
bien que le volume traité (13 % du 
total, emballais compris) soit 
encore très éloigné de l'objectif 
fixé pour l’an 2000 : 30 % hors 
emballage. Le ministre a donc cru 


bon de r^peler à ses auditeurs le 
principe-clé de sa politique : « Le 
producteur du produit fini en est 
responsable du berceau à la 
tombe.» 

Concrètement, cela signifle 
que les fabricants devront récupé- 
rer leurs produits en fin de comse 
et en reeyeler.les restes. Aussi le 
secteur automobile (vendeurs, 
gar^stes et « casseurs » compris) 
a-t-il proposé l’instauration d’une 
taxe de 600 à 730 F sur les voi- 
tures neuves afin de pouvoir met- 
tre en place une infrastructure cot- 
recte de recyclage des carcasses.' U 
est vrai qu’en octobre 1990 Hmis 
Alders avait menacé de contrain- 
dre légalement les vendeurs de 
voitures à reprendre les véhicules 
hors d'usa^. 

Brandissant la menace d’une 
loi, les ^uvoirs publics néerian- 
dais incitent les milieux profes- 
sionnels ooacernés à élaborer avec 
eux des econventions» de protec- 
tion de l’environnement. Les 
méandres de la procédure léÿsU- 
tive sont ainsi évités, et la régle- 
mentation «suc mesure» élaborée 


dans la concertation, en phue 
avec les réalités industrielles, 
bénéneie d'un bon degré d’adhé- 
sion. Après les mètsUorgistes, les 
productruis de leesive ou les fabri- 
cants de plaquettes de firetns, les 
«manufacturiers» du plastique, 
par- groupes de produits, ont dû 
négocier avec te ministère de l’en- 
vironnemenL Sous i^ine d’Stre 
sonmis an même régime que les 
producteurs et les importateuis de 
pneumatiques : cet dentiers refu- 
sant de signer une convention 
jt^ée trop contraignwte, Hans 
Alders leur a fait savoir, an début 
de ftvrier, que des mesures législa- 
tives et r^ementaires seraient 
adoptées d'ici au I* janvier 1994 
pour aboutir au lecydage de 70 % 
des pneus en l’an 2000. 

EXPÛRIiNCES • Une telle 
démarche coercitive reste excep- 
tknmdle, le dialogue demenraat la 
r^le aox Pay^Bas. Ainsi, par une 
convention signte en juin 1991, 
tous les industriels de l'emballage, 
du producteur de la matière pre- 
mière au «reeycleur» du produit 


fini, se sont-Us engagés à faire en 
sorte qu’en l’an 2000 aucun 
emballage ne soit plus mis en 
décharge. A cette date, 60 9b des 
déchets d’emballages (dont là pro- 
duction totale aura été ramenée au 
niveau de 15S6, soit 1,9 miUioo de 
tonnes) devront être recyclés, les 
40 % restants étant incinérés. En 
. 1994, puis en 1997, on examinera 
la fài^n dont a été appliquée ottte 
politique ambitieuse, mais sans 
disposition coercitive ni sanction, 
et l’on verra si l’efTort prescrit 
epeut» être transformé ea obliga- 
tion de résultats. ~ 

A moins que, dans ' l’inter- 
valle, nne directive européenne 
plus «coulante» n’ait rendu la 
réglementation néerlandaise ino- 
pérante, au grand dam de' La 
Haye. . 

Cependant, recherches et 
expériences se multipUenL L’insd- 
tut agricole de Wàgeningen a 
annoncé, à l’été 1991, là mise an 
point de deux {dastiques bîod^ta- 
dables, produits, l’uo à partir 
d’amidon de blé, de mais ou de 
pomme de terre, l’autre à partir 


Espoirs et déboires de l’industrie « verte » 


Sâte de ta page 29 

Présentant en janvier der- 
nier ses projets de recyclage 
d’emballages, Brice Lalande, 
alors ministre de l’environne- 
meot, en chiffrait le coût à 17 
' milliards de francs. Mais, ajou- 
tait-il, ece n'est pas seulement 
bon pour i'écotogie, mais aussi 
pour l'économie (...). A mon avis, 
ce sont 10 000 emplois nouveaux 
• qui seront créés assez rapide- 
ment. » 

Dix mille emplois nouveaux 
qui viendraient s’ajouter, pen- 
sait le ministre, aux quelque 
93 000 déjà recensés, en 1989, 
dans les «éco-industries» (la 
■ production de biens et services 
spécifiques à renvironuemenl) 
pour un chiffre d'affaires de 
84 milliards de francs (1,6 % du 
PfB marchand). De tous, le recy- 
clage des déchets affichait .déjà 
' la plus forte croissance : -t- 6 % 
(1). De quoi rêver à un nouvel 
eldorado. 

Comment ne pas y croire, en 
effet, à lire les performances de 
SITA et de la CGEA, les filiales 
déchets de la Lyonnaise-Dumez 
et de la Générale des eaux (le 
Monde de l'économie du 28 jan- 
vier) ? A juger des efforts 
consentis par le géant américain 
Waste Management - 2,4 mil- 
liards de francs levés en Bourse, 
une entrée au prix fort sur le 
marché français, après plusieun 
tentatives, avec la reprise d’une 
société qui gèr une dizaine de 
décharges, la SPAT - pour s'im- 
planter sur te marché européen ? 

Ou encore à jauger la mon- 
tée en puissance d'Ecoplast, 
filiale du chimiste d'outre-Atlan- 
tique Cabot Plastics Internatio- 
nal, qui veut porter sa capacité 
de traitement de déchets ména- 
gers et industriels, en Europe, de 
7 000 à 40 000 tonnes par an et 
ambitionne de démarrer à 
Andance, en Ardèche, le recy- 
clage des bouteilles en PVC ? 
Sans oublier l’allemand Otto, 

' numéro un de la poubelle en 
plastique outre-Rhin, qui 
ouvrira l'an prochain une usine 
à Chalon-sur-Saône (Saône-et- 
Loire) pour un investissement 
’ de 200 millions de francs : sous 
le label Gtec Environnement, ce 
groupe veut introduire en 
France des poubelles à comparti- 
ments pour faciliter le tn des 
déchets à domicile. 

EMBRYONNAIRE • «Atten- 
tion, corrige toutefois un refu- 
sable au ministère de l’environ- 
nement, 1021 / ce qui concerne, de 
près ou de loin, la collecte et le 
traitement de déchets ménagers 
n’est encore qu’embryonnaire. » 
Le gros des entreprises 
«vertes», comme des emplois 
existants, se trouve ailleurs, 
dans ces professions tradition- 
nelles de la récupération, du 
négoce et du recyclage des 
métaux ferreux et non ferreux, 
des vieux papiers et des textiles. 


Bref, dans ce que le 
grand public sur- 
nomme, indistincte- 
ment, les «ferrail- 
leurs» et qui... 
tirent 1a sonnette 
d’alarme. Rejoints 
par les profession- 
nels du verre et du 
plastique au sein du 
Bureau internatio- 
nal de la récupéra- 
tion (BIR), ils tien- 
nent congrès à 
Paris, du 18 au 
21 mai, pour dénon- 
cer les menaces que 
fait peser sur eux 
rincompréhension 
des pouvoirs 
publics. 

* « Le poids éco- 
nomique du négore 
et de l'industrie de 
la récupération, ce 
sont des centaines 
de milliers d'em- 
plois. des investisse- 
ments de {'ordre de 
plusieurs dizaines 
de milliards de dol- 
lars en chantiers, 
entrepôts, presses, 
grues, broyeurs, 
laboratoires, pour 
un chiffre d’affaires 
annuel de quelque 
40 milliards de dol- 
lars», martèle le 
secrétaire général 
du BIR, Francis 
Veys. 



rveo» 


Les récupéra- 
teurs américains ne 
transfbrment-üx pas 
chaque année 9 mÜ- 
Tions de véhicules, 
plus que la-produc- 
tion de General 
Motors^ Ford et 
Chrysler ' réunis ? 
Leurs collègues de 
la Communaotd 
eoropéenne n'assu- 
rent-ils pas' le 
broyage de 150 000 
à 200 000 véhicules 
par sematoe? 

L’industrie 
papetière ' ne 
consomme-t-elle 
pas. annuellement, . 
92 millions de 
tonnes de «vieux 
papiers » (de 
papiers de récupéra- 
tion) dans le 
monde ? En France 
même, selon la 
Fédération fran- 
çaise de la récupéra- 
tion pour la'gestion 
industrielle de l’en- 
vironnement et du 
recyclage (FEDE- 
REC), ces profes- 
sionnels revendi- 
quent 23 000 
emplois ét un chif- 
fre d’aillüres annuel 
d’environ 25 'mil- 
liards de francs^ 

Paradoxale- 
ment. pourtant, la 


Recyclage ou consigne ? 


Que faire, après usage, 
des onze milliards de bou- 
teilles - verre ou plastique - 
fabriquées chaque année? Les 
re-remplir ou les jeter dans 
des poubelles spéciales ? De 
nombreux grossistes et quel- 
ques rares industriels prêchent 
pour la consigne, mais un 
front adverse s’est formé chez 
les distributeurs. 

Pourtant les Allemands et 
les Suisses ont suivi cette voie 
avec succès. En France, 
l'usage est tombé en désué- 
tude chez les particuliers, mais 
la pratique est systématique 
dans le réseau des collectivi- 
tés. cafés, bars et restau- 
rants ; chaque annnée 500 
millions de bouteilles. Elles 
tournent dans le circuit au 
moins une dizaine de fois, 
lavées et désinfectées avent 
d'être réutilisées. 

«La commission pense au 
recyciags, la groupe n'oublie 
pas la consigne», rappelle la 
firme de spiritueux Pernod-Ri- 
card, l'une des rares è défen- 
dre la reprise du verre, dans 
son magazine Bntreprendre 


de décembre 1991 : à l'appui 
une étude qui affirme que les 
consommateurs sont prêts h 
rapporter leurs bouteilles dans 
les magasins si la consigne 
unitaire est au minimum de 
1 .22 F par unité pour le verre 
et de 0.96 F pour le plastique. 
« Nous devons facîliter la vie 
des distributeurs en bansTisant 
l'embaliage consigné, en har- 
monisant le taux de décon- 
signe et en installant des 
machines pour effectuer ces 
opérations, dont nous assure- 
rons la gestion», soutient 
Pierre Denétre, du groupe Per- 
nod-Ricard. 

NEUTRALITÉ • Même aidés, 
les distributeurs ne veulent 
pas accueillir de telles 
machines. «Nous nous bat- 
trons contre », proclame Amé- 
dée Chaumal. président du 
groupement national des 
hypermarchés (GNH). avan- 
çant quatre arguments : des 
aires de stockage importantes 
neutralisées, des risques d'ac- 
cidents avec des palettes qui 
se cassent, des n^obièmes de 


gestion financière, et enfin des 
questions d'hygiène. Le GNH 
propose plutôt rinstallstion de 
conteneurs sur les parkings, 
qui oGcupereiem une place 
modeste et qui n'entrafrient 
pas de frais d’explortation. 

L'association Verre Ave- 
nir, ^ui regrou^ les verriers, 
appuie la disUfbution : elle a 
installé en dix ans 
40 000 conteneurs dans 
18 000 communes. 
400 supermarchés et hyper- 
marchés sont équipés d'un 
« point verre » ; 700 devraient 
l'être d'ici juillet. Pour les bou- 
teilles en plastique, le GECOM 
(Groupe d'étude pour (e condi- 
tionnement moderne) a recy- 
clé fan damier 120 millions de 
bouteilles plastique transpa- 
rentes 9 ^ à rinstallation 
d'une • deuxième poubelle i! 
chez des particuliers et de 
2 300 conteneurs c^ns les 
lieux publics. La f seconde 
poubelle » a permis de collec- 
ter près de 80 % des bouf. 
teilles utilisées, alors que l'on 
en apporte à peine 30 % è 
40 % dans les conteneurs. 


Recyclage ou consigne ; le 
décret publié en avril dernier, 
n'a privilégié aucune des deux 
filières. Mais les partisans de 
la seconde ressentent cette 
neutralité et le déroulement 
des travaux pour les rapports 
Beffe et Riboud comme ûn 
abandon. 

Lors d'une rencontre ten- 
due avec des grossistes réunis 
par la Générale des boissons- 
France. jeudi 1 1 mai, un repré- 
sentant du mimstère de l'agri- 
culture, reconnalasant que 
l’Etat devrait peut-être donner 
l'exemple, dans les hôpitaux 
ou les prisons, a aussi ren- 
voyé la balle à ses interiocu- 
teurs ; eRien ne vous 
empêche de .promouvoir la 
consignation àuprès des 
ménages...»- 

Un défi difficile à relever. 
Comme le rappelait l'un des 
. perticipants au débat, è l'hos- 
tilité' de nombreux distribu- - 
teurs s'ajoute un.problème de 
taille, la difficulté de. 
reconnâfire le pfodûrt.- 

Dornfriique GsHois 


d’huile de cotza fermentée. Au 
début de cette année, lors d’un 
salon prole^onnel de la restai^ 
tioD, une entre pri se de «c^ering» 
a-invlté ses dients à coQectér sé^ 
rément verre, plastique et papier 
et à les restituer. Un second four- 
nisseur soulignait que ses embal- 
lages ne-contenaient plus de pedy- 
c hloro re de vin^ (PVQ, mais du 
PETP, moins poÜD^t en cas dtin- 
CLaérarion. 

Podr REKO, qui fut ia pcè- 
mière entreprise à se lancer dans 
le recycla ge com mercial des bou- 
teilles de PETP, en 1983, le mar- 
ché ' est énorme : « 8 OOÙ à 
9 000 tonnes de bouteilles en 
PETP sont reydées'sur une-jxvdùt- 
tionde 375 OÙO tonnes en Europe 
de l'Ouest», affirme Rudd Bnriêt, 
responsable de cette activité: Er 
l’expansion 9e ce marché dépend 
autant d’une coDecte efficace de 
bouteilles vides que de là décou- 
verte de nouveaux débouchés 
commerciaux pour le «regrann- 
lat» issu du re^clage. 

Christian Chartier 


f- 


vague verte qui devrait les por- 
ter lés lamine. Eh bouleversant 
l’équilibre '-économique sur 
lequel reposait lenr équilibre. 

En janvier dernier, par exemple, 
les récupérateurs de «(vieux 
papiers» sMnqniétàTéfit de l’ef- 
îondremênt de leutv prix; sous la 
piression des' importations 
vénuès d’AUémagne. Un pays 
qui, réglementation aidant, récu- 
père déjà plu» de « vieux 
papiers» que son industrie ne 
peu^ en uiUisêr. La France, qui, 
en. 1987, exportait 
100 000 tonnes de pliis qn’elle 
n’en importait^ en a importé 
134 000 trames de plus sûr les 
seuls sept preuueis mois de l’an- 
dernier. 

Dés scénarios similaires 
frappent la récupération dés 
métaux. « Toutes les entreprises 
sont dans le rouge», assara ainsi '■ ' 
Gérard Jourdan.deJa Fédération - - 
des chambres ssrndicales -des 
minerais, minéraux indostriels - 
et métaux non ferreux. « rou/e 
la profession est touchée», ttù- 
chérit Gérard le Gouvello de la 
Po^, président du Syndicat 
. national de la récupération doi' 
métaux non ferreux, en consta-= - 
tant que sept ou huit entreprises . 
du secteur ont déposé leur bilan 
en quelques mois. Une entr»^. - 
prise aussi implantée que 
Compagnie finnçaise.des fer-^ -'.'u 
tailles (CFF) a vu tripler sa perte r- 

nette- consolidée (part du ■ . . ' 
groupe) lots de son deriiîer exer- . 
cice (-- 77,7 miffiohs. de francs)^ 
et son chiffre d’affaires, chuter y ■ 
de plus, de 22^% (3,15 milUards . 

• dê&ancs). • 

' . « Les législations eh matière ' 

4^ gestion de déchets commettent 
une errem- grave en ' irtcbumi dans : 
ies d^ets les matiiim .de réat^. 

. péxttion jpiê notre industrie ^e .' 
et commercialise », , affile lé :• 
président du BIR, .Jean-Pierre . . 

• iLeboux. ■ • ' ■ ' 

Le •conflit n'est pas que : . 
sémantique : pour le-BIR, c’est ■ 
ce qui foit considérer a 4 Îour- 
d’hui le lé cn pé fà téur bommé un' ' 

• Opératcurde déchets.' Un simple - - - 
prestataire. de services. . sMiinu ; ; • 
sommes -en train- de chÀn^ 
d’époque, c^iond en écho un les^.- - 

- ponsable au ministèrê dé Fenid- • . ' 
.ronnemeoL .Le statut .dé -ces -' 
■intermédiaires est en train de 
changer. Ils. &Ment'des courtiers ~ 

.ep matMauXf ppérunfsùr un- ■ 
.marché *'spéculatff. Ce ntéea- 
nmte ne n^ond plus aujourd'hui 
à la politique de gestion des . 
déchets nüse en place en Europe, ■ 
oU.les matériaux rjkupéris sont ' 
proposés au Tèiyclage à coût nuL 
Aux_ professionneîs de s'àdaji- 
t^-» La victoire de l’écologie 
ooit-eUe pâsMr 'la ' déccmfi-^ : ' 

'tUTe'.dè$'indastrie8' «vertes»? 

Pierr«-Angel.iG|ay • • 


(1) Oàméès 'écDiMàiiqpesdera» . 
yiramemeoL l>)cumcntstion 'fiàaçane:'' 
(édmon 1990).- 




•1 



lECQNiM 


• Le Monde • Mardi 19 mai 1992 33 



Nouveau vol direct Paris/Houston. . 
Plus de 100 correspondances quotidiennes 
depuis Houston. 

OaverùinAh li^EHns-lIantm * 1992. ums. rismtjr 

-î— — rr -f' 


Avtc Cffnttnaüsl Airlintf, 
FAwinqur devient de plus en 
pins tmfle,-DèTOmuÙT, ■ 
thsquejüttr. notre nomtetu 
vol diretf Paris-Hoiuton vous 
permet de profiter sur pince 
de plus de 100 eorrtspondances 
vers de nmfiipfes destinerions. 
Et ponr vous rendre Us 
choses encore plus agféshks, 
Continental Airlines mein 
votre dispesithn^ 


pour tons set vols Paris/ 
EtniS'Unis en Premiire 
Classe et Classe Affaires^ 
son service qnnlre (toiles: 
voilure avec cbauffeur. de 
chez vous à Orly, Concierge 
International pour faciliter 
vos formalités et aeds aux 
salons prestige du President's 
Club. Décidnnenl, nee set 
vols Paris-Houston, Paris- 
Nesaark et leurs nombreuses 


correspondssnces. Continental 
Atrlinet est vraiment 
la compagnie qui vous simpli- 
fie CAmAique. 


CoutmeuattAirGner 

92, goetswtdeChainfr^Efyaes 

7500» Paris-TéC. 

ou chez votre s^ait eEsv^o^. 


Continental 
Airlines 

La compagnie qui vous simplifie TAmérique. 


ICI soigne sa pharmacie 


Malgré la frénésie de concentration qui a saisi rindustrie pharmaceutique 

te président du groupé britannique, délivré des menaces d'OPA, fier de sa stratégie, de sa recherche et de sa profitabitité, 
paraît préférer la croissance, interne 


LONDRES 
de notre «ivoyâ spécial 

I NSENSIBLE à la coiutùictu^ 
la pharmacie crcAt à un lythme 
unuef de 10 % à l'2 4^ en 
dépit des mesures prises dans^ pres- 
que tous les pays pour rédtnre les 
d^ïenses de santé. Son cfaiffie dV- 
fàires atteindra 250. miUiardls de 
dollars en 1^2 et proba- 

blement le cq> te 4wfflînûaiéb de 
doUais en ran.2Û00. 

'Dans cette course foOe,' robjeo- 
tif est de diqxiser d*un ou ptuseurs 
liUodcmasterso, ces méduâments 
dont les ventes: représentent ^au 
moins t miOiaid de dottaTK par an. 
Car les molécales originales se raré- 
fient et les coûts de la recfaeidie et 
du développement enteent de 
façon exponentidle. De la décou- 
verte au lancement, le d'un 
nouveau médicament devient exor- 
bitant : 200 milltoDS de doliais 
(1 dollar vaut eoviiion 5,40 francs) 
an minimum, et r<m parle d^jà ^ 
miUîard de dollars pour les pie- 
mi«s grands médicaments atten- 
dus de la révdutkm des biotechno- 
logies : a Avec les sacrifices 
fmasdm ^‘exigera ce saut techno- 
logique, ne survivront à l‘wée du 
Irûiàème mUIémàre que les groupes 
rédisant au moins 5 miÜ&ds dé 
dollars de chii^ ét.dfaires», esti- 
ment les experts. 

La taille fera la Æfféreoce. . 
Aussi fusions, mariages, acquisi- 
tions se miiltipUent 0*3fflériciaio> 
Bristd Myers-avec son oonqiâtrioto 
Squibb et le françtœ UPSA, $mi- 
thkline avec le britannique fiee^ 
cbam, lUiâne-EouleocaveoRoier),: 
au pcfiôt que les beOes ixxasioas se 
raréfient et que te prix fitebent,' 
devenant sans rvpoit âWsc Js 
valeur téeDe te acriapn^rasés. -’^ ■ 
Pourtant peiQra Hendeison, 


président du groupe britsimîqae 
Imperia! Chemical Industries (ICI), 
refrise .aujourd'hui d'entrer Aan» 
cette course, bien que le groupe 
Hanson, premier prédateur ^ la 
City de Londres, en vendant ses 
actions d'ICI, ait levé la menâee 
d'OPA qui contraignait le groupe 
chimique à conserver des muni- 
tions pour se défendre d'une atta- 
qué éventuelle (le Monde daté 
10-11 ffl'aiX Malj^ la petite taille 
relative de sa diviaon pharmaceu- 
tique - avec un cfaifo (Tafiaires de 
16 milliards de francs, IQ-Phaima 
n'arrivé qu’au dix-septiime rang 
mondial -, Sir Oenys rejette le 
gigantisme à tout prix. 

e Racheter une entr^ise, pour- 
quoi ? . dit-U.' Notre pharmacie 
corr^ pcErmi les mdlleures. Cest 
la dnqidime au monde en termes 
de prqfitabiliié. la septième en 
termes de rechathe et de dévéoj^ 
ment et la dixième en termes de 
bénéfices... Elle est choyée, et le 
plan de restrueturaiion et de réduc- ' 
tûn des coûts mis en ouvre en juif- 
let 1991 ne la coneme pas. e 

JEUNE ET RICHE « . D est vrai 
^'çn dé{Mt de sa taille; la i^ansa- 
de dlQ fait plus envie que pitié. 
De toutes te giahdés entreprises 
dunûques exerçant des activités 
dans la santé, la fîime de Kfillbank 
est en une de celte pour qui 
le-médicament compte le moins 
-ton ses ventes (12,7 %) mais lè 
ite dans ses bénéfrees <52 %X 
. La plupart de ses concurrents 
éttaiigeiî^ '^us impliqués dans la 
pharmacie, en tirent beaucoup' 
d'argent Mais, proportionndlement 
moins que ICI : la pbanoàdé 
apporte ainsi chez AÏÜO (Pays- 
Bas)' 18,8 % des ventes et'4o,7 % 
dés bénéfice^ chez Bayer '21 % et 
S5 % icQwctivement, cte Hoedist 


20 16 et 40 %, chez Rhdoe-Poulenc 
34,8 et 47 %, chez Ciba-Geigy 
(Suisse) 37 % et 59 

Jeune, ICl-Pharma est pour- 
tant riche. La finne a fait te boas 
diobr il y a vingt ans : eDe occupe 
aujourd'hui de très fortes positions 
sur te trois pins er^ds marchés 
mondiaux des médicaments, les 
cardio-vasculaires ^ milliards de 
ddlars), les produits destinés à soi- 
gner !e système nerveux central 
(16 milliards) et les antibiotiques 
(14 milliard). Elle est également 
en pointe pour soigner le cancer du 
sein, et ses prodoits anesthésiques 
ont qodqoes longueurs d'avance. 

Dans ces conditions, poarqufxi 
.chercher ailieuraî a D'autant, 
inriste Sir Denys, qu’aujoutd'hui 
2S% des bénéfices d'ICI-Pharma 
proviennent de médicaments qui 


n'étaient pas sur le marché il y a 
cinq ans», Montant : «Avec les dix 
produits très aexeitit^» en phase 
de développement clinique a dans 
les tuyaux» aidounThui (centre sept 
à la fin de 1990), notre dutrmacie 
possède un énorme potentiel de 
eroissanee.» 

D'autre possibilités demeu- 
rent, de surcroît : «Nous pouvons 
aussi ^nudir en jdnt-venture», sog- 
gère ainâ Denys Hendeison, rappe- 
lait à ce sujet l'assodation condue 
avec le japonais Sumitomo, 
s'apinéte à lancer un super-antibio- 
tique. Le président d'ICI ne nÿette 
pas non phis la voie te licences: il 
juge très « sensé » anjourd'hui de 
d^elopper et de conimeidaliser un 
produit avec ' un partenaire. 
C^mme le 2tepril, un anti-hyper- 
tenseur à la mode qui provient de 


la lecfaeiche de Maiek (Etats-Unis), 
et dont les ventes augmentent au 
rythme de 50 % par ans. ICI- 
Phaima, cependant, ne possède pas 
encore vraiment de «bhdcmaster». 
Produit-phare- de la firme, le 
Tenorrain (bêtabloquant destiné 
aux maladies cardio-vasculaires) 
devrait, sehm te analystes de Leh- 
man Brothers, apixocher le mtl- 
fiard de dollars en 1995. 

Mais il faudra compter avec 
les «génériques» (copies de médi- 
camenâ), car le produit tombera 
oeae aimée dans le domaine public 
aux Etats-Unis, son plus gros mar- 
ché Les ventes de Zespm appro- 
cheront la barre dans dois ans, 
maig les redevances croittront à due 
proportion. Dans les antres 
dftmaint»*, Denys Hendeison s’ef- 
force surtout de donner du temps 


au (euip s; dsis fa en géné- 
ral, après deux années «lîffieîVift 
pgÿwng ne voh poipdze dfamfiio- 
raticBL H attend anssi qœ son pbn 
de restrnemtation ait porté .ses 
fhrits. Les p rin t a res, ragrodiîniie 
et les doBnent des résul- 

tats a tttlMsant s, mai^ pense-t-ü. 
peuvent miess foira. Les «roéciaH- 
tés» (!), espoir des ann ée s 8Û, ne 
tiennent jês encore leurs pro- 
la pétrodtimie souffre de 
la gnerre des prix, les fibres et 
antres matières pfastiqnes smit 
défîdtaÎRs. 

Sü n'est phis co ntrain t à la 
prudence par nne menace d'OPA, 
le président dIG sV sent tenu par 
ses devoiis envera te ac ti onnaire s : 
« Vous ne voudriez pas que Je 
dépense leur agent dots use 
lion qtd powait dhng&misemenr 
aiourdir notre erukttemenl et, pa 
cùnsérpraa, riédrelatr Juste r^tm- 
nération? C'est peut-être aujour- 
iHati très se^ dé dépenser de l'a- 
gent pour des aemùitùms. Mais il 
est autrement ^us d^dte d'en 
gapta.» Pndesce; ou quand 
mâne 9 S’il dément 

les infbccnatîoos prêtant an groupe 
ose trésorerie éc quelque 6 mil- 
Itanis de doQsi^ Dôq^ Henderson 
reconnait q;ue «sa eapaaté «Tem- 
pTunt est de 10 à 12 imlliards de 
Hvres sta&tg» (17 à 21 milliards 
de dolfars). Tonte aoqnisition est- 
dle vraiement exdue? « We keep 
iûotdng» («nous regardons tou- 
jours»), condut-Ü avec nn air mali- 
efaux. 

André Dessot 


(1) .tes -«spédalïtés» sont des 
produits «nwr niA tât i n w t pour fa dunüe 
otpsiqBC ou serrent i améUoier les 
peribnnanoes iTaiities produits. 







DOSSIER 


Les délais de paiement 




La réduction des délais de 
paiement interentreprises est 
; à rordre du jour depuis près 
de deux ans. Amorcée en 
février 1990 par Edith 
Cresson, ministre du 
commerce extérieur, à 
l'occasion d'une étude sur la 
compétitivité des PME et PMI 
françaises face à l'Europe de 
1993, réaffirmée par le 
premier ministre dans son 
discours de politique 
générale au printemps 1991, 
la volonté gouvernementale 
d'une (I réglementation » du 
crédit interentreprises (CIE) a 
finalement pris la forme d'un 
projet de loi. 

Point d'aboutissement de 
multiples études et enquêtes, 
ce texte - adopté en 
deuxième lecture au Sénat le 
6 mai - prévoit des mesures 
accompagnant un premier 
«encadrement» du crédit 
interentreprises. Vieille 
tradition française dont les 
effets néfastes ont 
longtemps été amortis par 
une conjoncture économique 
favorable, le recours à ce 
type de crédit place la France 
parmi les pays européens où 
les entreprises pratiquent les 
plus longs délais de paiement 
(entre quatre-vingt-dix et 
cent dix jours} . 

Conçu comme une réponse 
des entreprises à la faiblesse 
de leur partenariat avec les 
banques, pratiqué en vertu 
de sa facilité d'accès à «un 
véritable capitalisme sans 
capital», le crédit 
interentreprises est évalué à 
quelque 2 000 milliards de 
francs, soit trois fois le 
montant des crédits 
bancaires à court terme. 

Avec un taux de progression 
moyen de 14,8 % par an 
entre 1967 et 1988, il est 
devenu, au cours de ces 
vingt dernières années, un 
véritable marché financier 
parallèle, dynamisé par les 
politiques de blocage des 
prix et d'encadrement du 
crédit. 

Sa réglementation suscite 
aujourd'hui les passions; 
mais les difficultés 
économiques ne laissent plus 
guère le choix. Compétitivité 
internationale oblige, le 
phénomène de l'« effet 
domino » des faillites, cumulé 
à la faiblesse chronique des 
fonds propres des 
entreprises, exige l'adoption 
de principes de régulation. 

Les professions participent 
au débat, subissant les 
assauts redoublés des 
lobbies qui ont développé, 
autour du crédit 
interentreprises, de 
véritables «rentes de 
situation». Et la récente 
campagne publicitaire d'un 
Edouard Leclerc n'en 
constitue qu'un des 
exemptes affichés. 

Dossier établi 

François Bostnsvarort 
8t Olivier Pîot 



Que 

représentent-ils ? 

■ Dans leurs multiples reiadoos commer- 
ciales, les entreprises, qui sont, la plupart 
du temps, en position à la fois de client et 
de fournisseur, s’accordent mutuellement 
des crédits sous forme de délais de paie- 
ment d'une moyenne de 90 à 100 jours. 
Lté à la livraison d*un bien ou d’un ser- 
vice, ce système de dettes et de créances 


“T 

Il n'est pas acceptable 
que la trésorerie des 
grandes entreprises soit 
parfois assurée par des 
petites entreprises.^^ 

Raymond Barre, 
mars 1978 


ofHre une alternative au paiement comp- 
tant et permet aux firmes de jouer dans le 
temps avec la situation de leur trésorerie. 
Plus largement, il dissocie les flux finan- 
ciers des flux de marchandises. 

La société qui consent un délai de 
paiement à son client se transforme ainsi 
en banquier : U lui reste à gérer le recou- 
vrement de ses créances, notamment en 
équilibrent sa situation avec ses propres 
fournisseurs. De son côté, l'entreprise qui 
se voit actHMder un crédit bénéficie d'un 
délai au cours duquel elle ^re ses dettes 
en fonction, notamment, de la rotation 
de ses stocks et de ses rentrées finan- 
cières. 

Evalué à 2 000 milliards de francs 
(soit plus que le bu<^ de l'Etat), le cré- 
dit interentreprises représente environ 
34 % du total des bilaiùi des entreprises. 
Globalement, certains secteurs apparais- 
sent structurellement en position de 
créanciers ou de débiteurs. Les premiers 
sont ceux qui fournissent des biens et des 
services, notamment les producteurs de 
biens intermédiaires, les industriels de 
l'agroalimentaire et des produits de 
consommation courante. 

Les seconds sont en général ceux qui 
sont situés en aval de la traîne ; la distri- 
bution représente ainsi le quart des 
dettes-fournisseurs des entreprises fran- 
çaises. 

Elément essentiel d’ k une volonté de 
partenariat», afin notamment de déve- 
lopper des liens commerciaux privilégiés, 
le crédit interentreprises s’est largement 
développé comme un système de substi- 
tution aux financements bancaires classi- 
ques, dont l’accès est souvent plus diffi- 
cile. Il est une réponse au rôle 
traditionnel que se sont donné les ban- 
ques françaises : le recyclage financier 
par l'escompte limite en effet les riques 
que les organismes bancaires doivent 
assumer. 

Mais le crédit intereutreprises a une 
autre dynamique, étant l’expression d'im- 
portants rapports de force financiers et 
commerciaux ; entre grandes et petites 
entreprises d’une part, entre commerce et 
industrie de l’autre. 

La grande distribution bénéficie ainsi 
de fonds propres importants en raison 
principalement des délais de paiement 
que sa puissance d'achat lui permet d’im- 
poser à l'ensemble de ses fournisseurs. ■ 


Quels en sont 

les avantages ? 

■ Le recours aux délais de paiement per- 
met d’abord un financement des entre- 
prises les moins capitalisées, compensant 
leur manque chronique de fonds propres. 
La grande distribution s’est ainsi déve- 
loppée. en dépit de marges de rentabilité 
assez faibles et d’un volume initiai de 
fonds propres insuffisant, grâce aux cré- 
dits des fournisseurs industriels. 

Le crédit interentreprises permet en 
outre aux entreprises de faire appd à un 
« marché financier paraflèle», plus souple 
et plus accessible que le réseau bancaire 
traditionnel. Il permet aux entreprises 
d'étre moins directement touchées ^ les 
politiques de bloc^ des prix et d'euca- 
drement des crédits, assurant ainsi une 
certaine fluidité des échanges dans les 
périodes de difficultés conjoncturelles. 

Enfin, il est devenu un élément 
important de la négociation commer- 
ciale : la marge de manœuvre devient 
plus grande et contribue notamment à 
attirer les entreprises étrange^ Cest en 
France que les délais de paiement sont 
parmi les plus longs d’Europe; ■ 


Quels en sont 

les inconvénients ? 

■ Le recours aux délais de paiement 
vient souvent compenser le manque de 
ressources à long terme des entreprises et 
accroît leurs besoins en fonds de roule- 
ment. 

A ce titre, l’ e hypertrophie du poste 
client» est bien souvent un obstacle à la 
croissance des entreprises. Par ailleurs, 
les entreprises créancières ne bénéficient 
pas des mêmes moyens de contrôle que 
les banques pour juger de la solvabilité de 
leurs clients-emprunteurs. Condamnées â 
être, dans une certaine mesure, uaveu- 
gles», elles s’engagent souvent avec 
«laxisme» sur des positions fortement 
créditrices, sans pour autant s'être dotées 
de moyens efficaces de gestion et.de suivi 
des comptes. 

L’exemple du dépôt de bilan de la 


«ç 

0\ le resserrement 
progressif des délais de 
paiement interentreprises 
est obtenu par accord 
entre les parties, je m'en 
réjouirai; sinon il feuéra 
bien légHérer.^^ 

Edith Cresson, 
mai 1991 


CODEC. en août 19W, est édifiant : l’en- 
cours excessif de prêts aux adhérents lui a 
été fatale, au moment même où les four- 
nisseurs exigeaient d’être payés frius vite. 
Ces faiblesses concourent au riroue per- 
maneni.de la «chaîne de défaillance» : 
une faillite snr cinq est aujourd'hui liée 
au défaut de paiement ■ des créances 
clients. En cas de faillite, la spirale des 
défaillances peut rapidement se dépk^er 
d’aval en amouL ■ 


LEXIQUE 


CRÉDIT-CLIENT. - Ensemble des 
créances commerciales des entre- 
prises. soit l’ensemble des sommes 
qui leur sont dues à partir des 
délais de paiement qu'dles consen- 
tent à leurs ciienis. Apparaît à l’ac- 
tif du bilans des sociétés. 

CRÉDfT-FOURNiSSCUR. - Sommes dues 
par les entreprises lorsqu'elles se 
voient accorder des délais de paie- 
ment par leurs fournisseurs. 
Comptabilisé au passif du bilan 
des entreprises, il est constitué de 
leurs denes commerciales. 

CRÉDIT INTERINTREPRISES. - 
Compte tenu de leurs encours de 
créances et de dettes commer- 
ciales, les entreprises dég^ent 
des soldes commerciaux qui cor- 
respondent â un volume global de 
crédits entre les entreprises. Les 
sociétés dont les dettes sont sup^ 
rieures aux créances (position de 
dÂiteur) bénéficient de ce crédit 
interentreprises, dont on dit qu’il 
est «porté collectivement» par 
celles qui sont en position de 
prieur. 

AFFACTURAGE. - Appelé également 
« facioring ». Répondant aux ris- 
ques de non-paiement ou de 
retard des clients, les sociétés 
d'afiacturage prennent à leur 
cha^ les créances commerciales 


des entreprises - moyennant une 
commission allant de 0.8 % à 
2.S 9 q de leur montant, - même 
en cas de délaillance du débiteur. 

ASSURANCE-CRÉDIT. - Les sociétés 
d’assurance-crédit rendent croisi 
types de service : la prévention,! 
le recouvrement et l’indemuisa-j 
tion. Concernant les créances! 
d’entreprises, dies garantissent lel 
paiement de la facture à 100 % si! 
celle-ci est totalement recouvrée! 
ou entre 7S % et 85 % eu cas| 
d'impayé. Moyennant un coût! 
compris entre 0,2 % et 2 % du 
montant de la créance, ces socié- 
tés ne traitent que les dettes supé- 
rieures à 500 000 francs. 

ESCOMPTE BANCAIRE. - Il s'agit du 
moyen classique utilisé par les 
entreprises afin de créditer leur 
trésorerie du montant de leurs 
créances commerciales sans 
attendre l’échéance. La traite, 
acceptée par le client et le four- 
nisseur, est transmise à la ban- 
que : celle-ci crédite le compte de 
l’entreprise créancière (à hauteur 
de 9S %) et se charge du recou- 
vrement auprès du client. En casj 
d’incident, le banquier exige lesi 
agios auprès du fournisseur et se 
retourne contre lui en cas d’insol- 
vabilité du débiteur. 


Durée des délais de paiement 
entre 40 et 60 purs 
mi entre 60 et 80 jours 
H plus de 80 jours 


Irlande 


Les et a p s tiq u es sur les délaie de paiement /nittiqués dûis- Isa. (Bffêrènts 
paya de la Communaux auropéenna varierit d'un paya à fauàa en tonedon 
da nombreux critàras d'af^rédadon. Cstrê carte .met en^duklénca une ten-, 
danca incontestée : les pays ladns pnrdqqantlée fdus longe déleâ d'Eunqie.' 
Les chiffres moyens pour dtacun des psKS- sont tirés d'à» étude de la 
Société françdse d'assuranca-aérét (SFAÇ}' pdidéè en ainff 1991. ■ 


Une réglementation 
est-elle possible?. 

B Les sénateurs ont adopté, eh secrade 
lecture, jeudi 6 mai, un projet de lot 
réduisant les délais de paiement entre les 
entreprises et assurant la transparence 
dans les rapports entre fournisseurs et 
clients. • 

Ce texte précise que le délai de paie- 
ment sera dorénavant de quarante jours 
(au lieu de.quaraate<inq) pour les achats 
de produits alimentaires périssables ainsi 
que pour les produits laitiers, fi fixe en 
outre â «trenu jours fui de mds» le délai 
de paiement j^ur les boissons alcocûiques 
et à «' vingKinq Jours après la livraison » 
celui. des achats de viande livrée sur p^.. 

Des niesures complémentaires intro- 
duisent une «transparence» des modali- 
tés du crédit interentreprises ; la.iédac- 
tioD des factures devra explicitement 
faire figurer les conditions de paiement, 
les agios encourus en cas de dépassement 
et l’escompte éventuel lié à uin paiement 
anticipé. Les sénateurs ont adopté le 
principe d’amendes pénales (d’un nioa- 
tantde 10000 à l(X)000 -Ecancsjencasde 
non^espect du délai 

Ces premières dispositions législa- 
tives ne constituent que da «mesures 
d'accompagnement» et répçndent aux 
prindpate conclusions d^ rapports faits 
par les difiérents acteurs économiques; 
«La réduction du crédit interentreprises 
ne doit pas être recherchée par voie de ' 
réglemenlation étatique des éaais' de paie- . 
ment», conclut le ra^iort Prada (Cf^F, 
CGPME), après avoir souligné , la grande 
diversité des situations financières des 
entreprises qui le pratiquent. 

n est vrai que l'essor important du 
crédit interentreixises a créé au sein des 
secteurs d’activité et d'un secteur à l'au- 
tre des rapports de forces et des équili- 
bres financiers qui ne pourront être bour 
leversés du jour au lendemain selon une 
réglementation unique. Si les professions, 
y compris les banques, s'accordent à pen- 
ser qu’une « trans^rerice » est- nécessaire, 
elles comptent, parvenir par des négocia- 
tions internes â une rê^mentation plus 
stricte. 

De sou côté. le gouvernemeiit attend 
pour le mois de juin le rapport de René 
Ricol, nommé president d'un. Obsêrv»- . 
toire de délais de paiement en 2991. ■ 


L’CMSERVATOIRÉ 

' Cottstitné en octobre 1991 à la 
deinande.d’&lith Cresson, l’Otaervatoirê 
de délais de pmement est un. oiganûmè 
paritaire associant dès ceprêsentants-de 
radministratiofl et de principale oiganî- 
sations.profesrionnenês. 

La misrion de l’Observatoire est dou- 
ble : sui vre le négociations au sein.de 
différente branche professionneUe sùr 
la transparence e la réduction éventuelle 
de délais de -ptûement; mener .de 
enquêtes trimestrielle d’évaluation de 
l’évolution du Crédit interentteprisès 
grâce aux servi ce de la. Banque de 
Frane et l’INSEE.. Son premier ra^ 
port devrait être transmis au gouverne- 
niént à la fin du. mois de jùm 1992. 
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ministère de findustrie. 
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L’éditorial l'avait éclairé, 

le libre propos interpellé, 
l’analyse économique- rassuré. 

Déterminé, 

il venait de lire les pages offres d'emploi 
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Le monde des nouveaux commerciaux 

U,e «•■*ell« rnbrique iHi> lni»lafi«es, tous les nar is 
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BRESIL 


Choc frontal pour l’industrie automobile 

Après avoir vécu longtemps à Vabri des barrières douanières, les constructeurs brésiliens 
aujourd'hui soumis à la concurrence doivent impérativement se moderniser. Un enjeu capital 
pour ce secteur qui fait vivre deux millions de personnes et représente 10 % du produit national - 


RlOOE-JANEiRO 
de notre correspondant 

H ier principal fleuron de 
l’indépendance et de la 
modernisation du pays, 
l'industrie automobile brési- 
lienne traverse aujourd'hui sa 
plus grave crise : production en 
baisse, déficit, prix prohibitifs 
pour des modèles souvent obso- 
lètes et de médiocre qualité. En 
bref^, pour reprendre la formule 
- devenue ici célèbre - lancée 
par le président Fernando Collor 
de Mello Juste avant sa prise de 
fonction les trois constructeurs 
locaux (Volkswagen et Ford 
regroupé au seirt d'AutoIatina, 
General Motors et Fiat) «fabri- 
quent des charrettes » et ont du 
mal à les vendre. 

Créée en 19S8, où elle ne 
produisait que quelques milliers 
de véhicules, l’industrie brési- 
lienne a eu son heure de gloire à 
la fîn des années 70. En 1980, 
elle atteignait une production de 
1 million de voitures par an, 
pour ne se situer depuis lors 
qu'aux alentours de 700000 uni- 
tés. Les exportations - autour dei 
100 000 véhicules - accusent 
une baisse constante depuis cinq 
ans. Crise économique, effet 
pervers d*un protectionnisme 
jusqu'il y a peu absolu, strat^e 
et gestion déficientes, emprise 
de l’Etat, ont provoqué le déclin 
d'une industrie qui se situe 
aqjourd’hui en douzième posi- 
tion mondiale derrière l'Es- 
pagne, la Corée et le Mexique, 

RETARD • Même eo difliculté, 
ce secteur revêt pourtant une 
importance considérable pour le 
pays : il représente 10 % du pro- 
duit intérieur brut, rapporte 
chaque année près de 5 milliards 
de dollars d'impôts, emploie 
directement ISO 000 personnes 
- indirectement près de 2 mil- 
lions - et exporte encore l’équi- 
valent de 2 milliards de dollars 
par an. 

Mais le retard technologi- 
que pris par les constructeurs 
brésiliens est considérable : la 
majorité des modèles disponi- 
bles ont été conçus il y a une 
bonne vingtaine d’ann^ pour 
ne connaître ensuite que de 
réguliers liftings. Ainsi, chez 
General Motors, l'antédilu- 
vienne Opala (1970) et l’améri- 
caine Chevette (1973), ou, pour 
Volkswagen, l'ancienne Passât 
(1975) restylisée cette année, 
sans parler de Ford avec une des 
premières Escort. L’injection 
électronique a fait son. appari- 
tion il y a deux ans, et le sys- 
tème de freinage ABS, il y a à 
peine quelques mois. Seul Fiat 
(avec la Uno, ses dérivés, et la 
Tempra) peut prétendre soutenir 


la comparaison internationale. 
Les prix sont, eux, exorbitants. 
Un modèle de gamme moyenne 
haute (équivalent à là 
Renault 2 1 par exemple) coûte, 
dans sa version break la plus 
«luxueuse» chez Volkswagen, 
l’équivalent de 350000 francs. 
Auteur d’un rapport sur le sujet, 
l'économiste Claudio Felisoni de 
Angelo estime dans ce contexte 
que le secteur est «en danger de 
mort)*. General Motors avoue, 
sans la chiffrer oflîcieUement, la 
plus grosse perte de son histoire 
en 1991. Fiat a perdu 200 mil- 
lions de dollars en 1990 et par- 
vient tout juste à l'équilibre en 
1991, et Ford, après l’arrêt de 
son activité de fabrication de 
moteurs, envisagerait d'arrêter 
purement et simplement son 
activité. Les stocks des construc- 
teurs dépassent 40.(K)0 véhi- 
cules. 



tËSiM 


“D. 


'e toute 
manière, 
d'ici cinq ans, 
H n'existera 
plus dnq 
constructeurs 
au Brésil.” 


En fait, durant la dernière 
décennie. Les taux d'intérêt éle- 
vés alliés à une forte inflation 
ont amené les constructeurs 
- comme beaucoup d'autres 
industriels - à préf^r les lucra- 
tifs placements aux coûteux 
emprunts, au prix d'un retard 
considérable d'investissements. 
Ce secteur a de plus âé agité par 
des conflits permanents à tous 
les échelons de la chaîne. Les 
fabricants ont enfin, dans un 
contexte de concentration des 
richesses, orienté leur produc- 
tion vers le haut de gamme sans 
aujourd'hui pouvoir rivaliser 
avec les modèles importés. Le 
segment bon marché, délaissé, 
faisant aussi maintenant la joie 
des importateurs. 

OUVERTURE • Car l'aggravation 
de cette situation a une origine 
récente : désireux d'ouvrir les 
frontières du pays aux produits 
étrangers, le gouvernement bré- 
silien a décidé d'abaisser les 
taxes d’importation de manière 
graduelle depuis deux ans. Pour 
l'automobile, la taxation, qui 
atteignait auparavant 85 %, 
n'est plus que de 50 %, et ce 
taux devrait encore diminuer de 
10 % dans les six prochains 


mois, pour se stabiliser autour 
de 35 % en juillet 1993. 

Plusieurs entreprises étran- 
gères ou de petits importateurs 
locaux se sont engouffrés dans 
cette brèche. Jusque-là, l'acqui- 
sition d’un véhicule importé 
n'était accessible que pour une 
clientèle très riche, capable de 
débourser l'équivalent de 1 mil- 
lion de francs pour s’offrir une 
Merdedes-Benz de gamme 
moyenne. Aujourd'hui les 
modèles modernes euroçéens, 
japonais, coréens ou américains 
rivalisent par leur prix de vente 
avec la production locale, et la 
voiture la moins chère du mar- 
ché - elle aussi d'un autre âge - 
est une Lada russe : « Nous 
offrons tout simplement un 
transport de base à un prix 
hyper, ampétitif», résume Mar- 
tin Robin, un Américain de 
trente-trois ans qui préside aux 
destinées de Lada pour l’ensem- 
ble de l’Amériqne latine. 

Les Lada ont été les pre- 
mières à être importées en grand 
nombre à la fîn du mois d'octo- 
bre 1990. Non sans certaines 
difllcultés puisque rimportateur 
avait été, à l’époque, «interdit» 
de Salon de l'automobile et 
avait dû lancer une çande cam- 
pagne publicitaire où se mélan- 
geaient agressivité et humour 
comme celle concernant le 
modèle jeep Niva : « La russe 
mi va emmener le jeune Brési- 
lien sur les mauvais chemins. » 
Lada a vendu 30000 véhi- 
cules, possède un réseau de 
130 concessionnaires et 
s'apprête à diffuser ceitains 
modèles du japonais Subaru. 
Pour les véhicules de ^mme 
moyenne haute ou prestigieuse, 
Citroën et BMW ont ouvert la 
voie,, et Peugeot a créé une 
liliale pour « profiter de ce mar- 
ché qui s'ouvre ». selon son pré- 
sident Thierry Peugeot. 


Cette concurrence nouvelle 
imposée aux fabricants locaux 
«l’a été de manière beaucoup 
trop rapide alors que tindustrie 
nationale n ’a pas les moyens de 
réagir aussi vite », plaide Jacy 
Mendoça, ex-pi^ident de l'An- 
&vea, rassocialion des construo 
teurs. « Cela d'autant plus qw 
les fournisseurs de matières pre- 
mihes ne se sont pas moderni- 
sés : leurs produits sont chers et 
de mauvaise qualité.» L'ouver- 
ture du marché en cours risque 
donc, selon lui, «de casser l’in- 
dustrie automobile brésilienne 
au lieu de la stimuler». 

REGROUPEMENT» • A l’heure 
des regroupements internatio- 
naux et de la forte concurrence 
des vâiicules asiatiques, les dif- 
ficuités de l'industrie brésilienne 
de l'automobile peuvent avoir 
des conséquences dramatiques 
pour l’emploi. Cela dans une 
F^on - Sao-Paolo - <Ùjà forte- 
ment touchée par la récession, 
avec 60000 suppréssions de 
postes pour le seul premier tri- 
mestre de cette année. Lors d'un 
récent colloque sur ce thème un 
professeur de l'université de 
Sao-Paulo, Antonio Sanvicente, 
soulignait les handicaps des 
fabricants en expliquant «la sur- 
facturation des matières pre- 
mières, la quasi-absence d'auto- 
matisme que ne compensent 
même pas des salaires très bas. 
et la petitesse de la production 
compte tenu du nombre de 
constructeurs et de modèles». 

Parmi leurs revendications, 
les constructeurs demandent 
rabaissement des taxes impor- 
tantes auxquelles ils sont 
soumis : 40 % en moyenne. Un 
décalage effectivement de plus* 
en plus difllcile à supporter à 
l'heure de l'abaissement des 
tarifs douaniers. Même si ce 
chiffre moyen doit être légère- 
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Filières, débouchés, métiers : 
des écoles vous informent. 


Mme unie 

I Adresse - 
> Code posl 
I Niveau d'étude$91-92. 


1111e 


.Age.. 


désire recevoir gratuitement des informations sur les écoles qui for- 
ment aux secteurs sidvants (codiez les filières qui vous intéressait) : 


□ Classes Prepsralokw 

□ Orandos Ecolas ScleiitiflQues 

□ Grandes Ecolee de Commerce, Gestion 

□ Préparer un USA 

□ 3** Cyela de Gestion. Oreli 

□ Ecolot a voesillon Inlemationalo 

□ Write, CoiNiieree. DMIlMillan. Gesllon 

□ {lUIlers de la Ddlonsa 

□ ArehilMiura dimérlour 

□ ArmOMiHanaaonwniatLoglsaquo 

□ Alla Graphiques 

□ Arts et Techniques du Speclacio 

□ Aasbtanle de DIraellonIBureauUqus 

□ AsHirancm 

□ CommunlGailon Audlonfeuelle 

□ Conununleatlan et Culture 

□ CommunleoUon, PuMdle 

□ ComplaUlilé 

□ Coure per Corresp. Cxpcrtha Compuble 

□ Dan» 


□ Design, DmKm Muslilel 

□ Elecéonlque 

□ EaSiMqiie. CosméSqiM 

□ EsperdM Cooptablo 

□ Farmatlon m Alternance 

□ Farmatlon ConUnuo 

□ Gestion Financière 

□ Gestion du Penennel 

□ Hûiencrta, Tourtsmo. Aeeuell 

□ imaimailqM 

□ Ingénieur ÀiarafiBuHquelAiriMMbUa 

□ bigèniourChMsIo 

□ tngMevr Mpnnatlsien 

□ Jeurnallsma 

□ LogloHqwo Frodiictlon 

□ Paramédloai 

□ FrottiMiM Dentaire 
Q Rechercln SdeniKque 

□ fWatlena faiteriiatienaloo 

□ Selenees Poflllqueo 

□ SténolypiefCBinnninleatien 


Adressez ce bon à Orientations Service, 28, rue delaTrèmirille 
75008 Paris (réponse par coorrier uniquement) 
on composez sur 
minitd 


3615 code ORIENTATIO 
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SPÉCIAL ORIENTATION 

Des conseils pour un trimestre décisif 

Options - filières - séries : les informations à 
connaître. Au coUës^ et au lycée, ce qu'il Guit faire 
en cas de désaccord avec le conm de 

' A suivie : 

RËUSSIH LA PHILO DU BAC. 

Ch^ue mois jusqu'en juin, une aide pratique pour 
lédiên* une dissertation ou un commentaire de texte. 
£.es^ réflexions d'un philosophe contemporain sur les 
notions au programme du bac. 

Enquête : 

SEXE, AMOUR ET LYCÉENS. 

Une radioscqiie des compoitements de la nouvelle 
génération. Avec le point de vue d'enseignants et de 
psychologues. 

Reportage : 

LES FOULARDS ISLAMIQUES A L'ÉCOLE. 

Une enquête de terrain auprès tTétabiissements qui 
accueillent des jeunes Hiles portant le foulard 
îdamique. 


EN VENTEXHÊ2 VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


ment corrigé : La petite entre^ 
prise Gurgd, fabricant de véhU 
cules économiques, bénéficie 
d’une taxation symbolique de 
5 % et Fiat, pour la fabrication 
de sou modèle bas de gamme 
«Uno mille», d’un taux rédiiit 
de 20%. 

Les principaux coostniOr 
leurs, les fournisseurs, les reven- 
deurs s'accusent mutueUement 
d’être responsable de cette 
d^ràdation et vilipendent tons 
riKat brésilien. Les fabricants 
accusent les autorités de «chan- 
ger unilatéralement les règles du 
Jeu», ainsi que l’a déclaré le 
vice-président de. General 
Motors,- André ïleer. La dernièié 
augmentation de prix décidée 
par les fabricants a, elle, ptovp-:. 
qué une .vive réaction du goù^ 
vemeur dé Sao-Paülo, Luîz 
Antonio Heury, qui a menacé 
d'acheter à dés importateurs les 
5 000 véhicules destinés à la 
modernisation du parc automo- 
bile de l’Etat 

«Nous sommes considérés, 
tant par les autorités que par le 
publie, comme des brigands et 


■des incapables, affirme le direc- 
teur exéimtif de. Fiat, Pacifico 
PaolL mais en fait nous sonvnes 

? ris dans tin cercle vicieux : 
auanentation des taux d’inet 
et der' taxes nous conduit à rele- 
ver nos prix dans une période de 
: ir^ession. donc à, vendre moins et 
. à des eoÂis plus élevés. La seule 
solution, c’est dé parvenir à un 
accord avec te gouvernement 
‘ pourrdancerietimrdii». 

MARCHÉ POTENTIEL • Clmisè 
de ce. dossier au sein du minis- 
‘ tère de l’économie, le secrétaire 
d'Etat adjoint, Antonio Macid 
Neto, a cherché à «mettre un 
■terme à ces baffines oU tous les 
intervenants ont plus à perdre 
m'à gffpter. Un accord'gfdbal à 
o/èfinî des mesurés à court-terme, 
comme une baisse conjointe de 
l'imposition et la relance d'un 
système de crédit . :pour les 
consommateurs, lès constnieteun 
s'engttgeant de leur côté à baisser 
'les prix et àaa^érer Ces investis- 
sements pour moderniser ia pro- 
duction ». 

. Depuis un mois, une cer- 
taine’ embellie est perceptible, 
mais les perspectives ' restent 
sombres : icSoitjls réagissent de 
manière rapide en s’adaptant, 
sotr ib sont à moyen terme 
condamnés», assure Marco 
Aureüo Bed^ de rinstitut de 
recherches économiques de 
runiversité de Sao-Paulo. «De 
toutèmanièrei d’ici à dnq ans. il 
n'existera plus cinq constructeurs 
au BrésÜ», prédit le jeune i»ési- 
dent de Làda, Martin Robio. La 
' seule noté d’optimisme partagée 
provient dé la :petitense du pare 
automobile brésilien une voi- 
ture pour douze habitant^ deux 
fois moins qu'en Argentine et 
six fois moins qu'en Europe. 
Reste à savoir à qui profitera un 
marché qui reste pour l'heure 
potentiel. 

b 

Denis Hautin-Guiraift 


SUÈDE 

Nouveau métier chez Volvo 

Dernier-né du groupe. 

Volvo Aero Support 
corinâft des débuts prometteurs 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 

.A Arboga, chaimante petite 
ville de province à 150 kilomè- 
tres de Stockholm, on sait ce 
qu'est un moteur d'avion. 
Depuis un demi-siècle, FFV, le 
fabricant national d'armements, 
révise et répare les moteurs des 
appareils de l’armée de l’air sué- 
doise. En 1990, la filiale aéro- 
nautique du groupe (Volvo Flyg- 
motor) rachetait à FFV S i % de 
sa division maintenance et créait 
Volvo Aero Support. 

Développement, construo- 
tion, support technique d'un 
côté, maintenance et réparation 
de l’autre : ta synergie était toute 
trouvée. Depuis janvier 1992, la 
participation est passée à 90,1 ^ 
Entre-temps, la nouvelle-née do 
groupe Volvo a pris no essoT 
rapjde et «très promeneur», 
indique M. Per Utterback - le 
chef du service «fin formatioas de 
Volvo Aero Support, - qui 
ajonte : « C’est la sme société du 
groupe qui recrute actuellement 
en Suètk. » Cest rafraîchissant à 
l'heure où toutes les autres rédui- 
sent leur peisonneL 

Avec ScanMotive, sa propre 
filiale de maintenance de 
moteurs, de petits avions civils 
et d'hélicoptères, Volvo Aero 
Support emploie neuf cents per- 
sonnes, son chiffre d'afiaires est. 
environ de 600 millions de cou- 
roimes avec des bénéfices appré- 
ciables, et sa clientèle devient de 
plus en plus internationale. 

Le secteur militaire assure 
7S % de la société, Volvo Aéro- 
nautique étant' ie constructeur 
des inoteurs des Draken, Viggen 
et aunes JAS-39 Gripen Oe nou< 
yel.aviôn de chasse et d'attaque 


commundé par l'année de l’air 
suédoise, en compétition notam- 
ment avec le Mirage 2000-5 pour' 
le contrat de renouvellement de 
la flotte finlandaise). Mais c'est 
du côté de l'aviation civile que le 
marché devrait offrir des possibi- 
lités d'expansion pour Volvo 
Aero Support 

Les petits imrtears améri- 
cains envoient d^à leurs moteurs 
à Arboga - c'est plus rapide et 
moins cher qu'aux Etats-Unis, - 
et dès que les autorités fédérales 
de l'aviation civile auront délivré 
le certificat attendu, le marché 
s'ouvrira en grand pour SeanMo- 
tive. 

La filiale a, par aDleuis, une 
attache française avec kâ 3 % de 
participation de la TAT, qui y 
fait entretenir les Pratt & Whit- 
ney 100 de ses ATR-72. Autre 
reflet tricolore : Volvo Aero Sup- 
port entretient et répare les 
SNECMA qui équipent l’avion- 
école suédois, ie SK-60. - 
^ Mais tester des moteurs à 
traction est une affaire bruyante 
et polluante. Aussi les « bush- 
house» mis au point à Araboga - 
des hangars isolés à Pextiême qui 
ne laissent filtrer aucun bruit et 
récupèrent les gaz d'échappe- 
ment - offrent-ils une technolo- 
gie miércssante.et vendable aux 
aéroports militaires et civils 
ainsi qne le système de lavage 
des moteurs (pour réduire la 
consommation en carburant) 
avec des produits tolérables pour 
lenvtfonnemcnt. Un créneau 
dau lequel Volvo Aero Support 
affirme être- leader .et qui 
contraintes ^légistes 
^^tra nécessairement augmenter 
la demande. • 

. Françoise Niâto 
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P E R s P E C T I V ES 


INDE 


Laborieuse relance du planning familial 

La stérilisation à outrance des années 1975-1977 a échoué ét compromis ie planning farniiiaL , ; 

Le gouvernement indien veut mettre Vaccent sur Unsliuciion des femmes et rarnélioiation 

des conditions sanitaires. Y parviendrà-t-il? 


L: 


NEW-OBJil 
d« notre correspondant 

ES bommes poUÜQDes doivem 
donner regœmple ! Entre ainres 
I mesures destinées à ralentir 
une croissanœ démographique pres- 
que incontrôlable, le gouvernement 
indien son^ à amender b Constitii- 
tion pour mteniire aua parents de 
plus de deux enémts de se présenter 
à toute élection, locale ou natio- 
nale.. Pourtant, le ministre de la 
santé de THimachal-Pradesh, qui 
défendait avec a{domb les vertus du 
planning bmilial lors (Pune réumon 
récente à ce sujet, est père de six 
en&nts, et nombre de ses collègues 
. étaient peu ou prou dans la même 
' situation... Mais le «minière en 
chef» du Bihar, l'un des Etats les 
{dus peuidés de flnde, avec ses neuf 
iqjetons, distance tous ses ooUè- 

. ptfSiii 

AujounThui. un être humain 
sur six est indien. Au dernier recen- 
sement. en 1991, l'Inde comjxait 
844 millions d’habitants. Et au 


rythme d'une croissance démogra- 
phique annudle de 2,1 %, la ^us 
grande démocratie du monde fran- 
chira le cap du milliard d'âmes à la 
fin du dècle, pour atteindre celui 
des 1,7 mjnîan t en 2024. 

ALPHABETISATION • Peu de 

temps après l’indépendance, au 
début des années 30, l’Inde avait 
pourtant été le premier pays du 
i se bncer dans un amÛ- 
tieux programme de limitation des 
naiss an ces. Mais ks résultats ont été 
pour le mdns décevants, puisque la 
poptdation a augmenté de 89 %, soit 
323 millions de personnes, entre 
1931 et 1981. Et l’objectif que 
s'étah fîxé en 1983 te gouvemensent 
indien de ramener sa croissance 
annudle aux environs de 1,2 % à la 
En des deux prodiames décennies a 
peu de chances d'être atteint en Pan 
2000. itOn ne peut pas dire que 
Vidtee sât touü, soutient pourtant le 
secrétaire du ^parlement du plan- 
ning familial, FC K. Mathur. Le 
bÜM est très m/tigé ; dans eertains 


Etats, nous avons obtenu de bons 
résultats, alors que dans , d'antres 
répons, nos ^orts n’ont pèa at ^ef 
^kutgtb/eL» 

En lait, une politique réussie de 
limhatioa de la natalité va de pair 
avec un tfort soutenu deTalphaÛ- 
Dans un aossi 
et aussi divers eultureilement et 
socialement, il n’est pas surprenant 
que le «paysa^.démographique» 
soit des {dus coati a sté s. 

eLes hommes politiques ne se 
sont jamais beaucoup inquiétés des 
problèmes eonàdérables posés par bt 
surpopulation dans notre pays, 
accnse M. K . Prmi^ profen én r de 
démograféne â runiversité Jawahar- 
lai-Nâmi de New-DelhL Les dépu- 
tés ont-üs récemment fixit des propo- 
âtitms trieuses sur cette question au 
Porlanentf Im réponse est non. En 
outre, nous avons beaucoup trop 
ampié sur la stérilisation, ee qui est 
une erreur, car ter géra y ont recours 
quanàtiest^jà trop lad, après kur 
huitième au neuviétne er^mL^» 

Même si aqjounTbui les stérili- 


tttions re s te n t encore la Ja 

plus utilisée pour le planning &mi- 
Ûal, tes Indréos ne sé sont petepêtie 
pmcoÊB^kStsïuèaTaî^âalissaiat’ 
de l%(at (Tntgence par 

Ittdira Gandhi entre 197S et 1977. 
A répoq^ Si^y Gandhi, te fils 
du premier mihistxe, s’était lancé 
dame une politique die stérilûation 
forcée à grande édutile^ incitant 
polidet s et fbnctioanaites à laer de 
tons teuis pouvoùs -pour res pe cf n ' 
tes quotas <te penohnes stérilisées 
inqMsés pm te gODveneineoL.. 

Consaent des eireuB ihi passé, 
te gouvernement indien entend 
désormais pcivil^jerrane irqpprocto 
phtt g/oônte» du ptoUème^ 
PexpBquè & fC. Kbthur. eBfitut à 
te maire l'accent sur tdpkabétt- 
sation des j&rnmèr et ràmêlionttion 
des conditions sonhotrct dans les 
campagnes, notamrnent en matière 
de vaednation des tout-petits. L’ab- 
sence de système de protection 
sodak ineid les gàs à pnàier pour 
assurer leur vieux Jours Si h morta- 
lité ipfàntile boitte, ter mères com- 


prendront qu’d_n’eà pbis liéoêsiâire 
dé fibv qùtaat itest^nti Mm nous 
avons été'de'pièires êçonmuHicà- 
teurss. Semarup d’hommes rêâent 
-ainsi persuadés que l’taHùedm des 
emtracepti^provo^unédtt^de 
la viriM: fioiis devons les edtvaùcre 
dh contraire, grâce à une meilleure 
po^quedecomrmoùcatkm.» 

FALSVIBI • En outre, dé» l’an- 
procham, tegiMvemèmeat va niodi-: 
her les critères de répartition des 
fbnds aUoués par te départeneat du 
planning familial aux différents 
Etats de la fihSératioBi . • : ‘ - 

Jusqn*kv les politicim lecanz, 
qui ne se priiteient pas dé feWfigr 
te chiffres pour fa^ croite à un. 
ràlentissemeot de là.èrois^êe 
déffibgraiMnqDn en étai^ aiécom- 
pensés» par te gourèreèmeat cei^ 
traljl pétocmais, afftime' K. . K. 
Mathur, «rnour ne' tiendrons pbd 
compte de kursdtiffies mmrite eeitx 
firunds direaèmertt par les servies 
reèensanènt. Si- les gouverne^ 
mèttts des états veulent ^us rfai^- 


goL il- l^'^aiAdvairneht ùtèuùt- 
Jerl!^.i D' restera partkuliëremrat 
difiRôte de maStrçer, [bn^nentatidn 
' de là' jpppulàtion dans' les Gmbonigs' 
hupn^lés dés méga p oles. ' 

- A New^teB^ Bombay 0 ^^ 
"cnttal des dizaines de'miUîoas de- 
peffw«nm ÿêntaàent dans tes sbtms. 
ces buibnvBles léihtûx où vietnira 
édhooer tous ces paysans tesémés 
par te ntirage delà Eutie.3Q% 
et 4096 des- bàlntants des grands 
.cMBtres nib^ns 'Sinvîyraîait aiqous: 
cThui dans ces fa u bo ur g s üisafaÂie^ 
et te- rytikffie -de.r-aode-Jiis8l ne 
seniùe -pas près .de ratentir. 

>. . Offkieflexnent, la pcditiqiie de. 
contrôle de iâ na^té a ptenM 
d’éwter.là naâsançade 130 müSaœ 
cPbMitehs dqji^ te dftut dés années 
30. Câà p’a par empêché fiTupo- 
fautienn^ d^ smpeivlé^. de ÿéûi- 
Âir thaqne année de 17 millions 
'd*enik^ féqmvairat dè'te popuia- 
tioitdé fAnsthilie : 72 000 par jom, 
30 par minuteL. ' ' - : • ■ ■ 

BrunaPhOqi 


Elixir de Bohême 


Suite de la page 29 

n était le mieux placé pour 
"'-présenter un projet de privatisa- 
- ti<m cohérent : en plus de l'habi- 
tuelle rétention d’informations 
pratiquée par les dirigeants en 
poste iMur empêcher la naissance 
^ de projets concurrents, il dispo- 
. sait d'un avantage incontestable : 
lai, son fils et deux employés 
' tenus au devoir de réserve déte- 
naient seuls la formule magique 
de la Becherovfca. Le secret était 
transmis au directeur et à son 
adjoint, de père en fils, depuis 
près de deux siècles. 

M&JUNGE • Car, bien que pas- 
sée sous le contrôle communiste 
en 1948. la société a conservé 

* son caractère traditionnel du 
dAut du dix-neuvième siècle. La 
longue histoire de la Bedierovka 
commeace en 1803 avec un Bri-' 
tannique, le .docteur Frobig. 

* Venu à l6ulovy-Va^ (Karisbad) 
eu tant que médecin personnel 
du comte de Plettenbeig-Mietin- 

I gen, ce passionné d'herboristerie 
ne tarde pas à se lier d’amitié 
avec un pharmacien, Jan Becber. 
Ce dernier lui propose d'utiliser 
son laboratoire i ses heures per- 
‘ dues. Lorsque sa mission prend 
ffn, le médecin confie à son ami 
une recette qu'il appelle l'élixir 
de longue vie. 


‘‘T 

ils n’ont 
jamais 
réussi 
à égaler 
l'authentique 
Becheravka.^’ 


Après son départ, Jan Becher 
s’enferme dans sa i>harmaeîe. 
Suivant à la lettre les indications 
du Britannique, te notable laisse 
^ reposer le mâange, le lîUre et 
obtient une boisson à la fols 
suave et amère. La liqueur de 
Jan Becber, la Becherovka, est 
née. Son fib Josef la cosnmerda- 
- Usera dans le monde entier. 

Exportée en Pologne en 1834. la 
. boisson, ela tnisième jource de 
Karlùvy-Vary», ne tardera pas à 
Eure son antarition à Vienne, où 
eUe eoanaitra un grand succès. 
L’empereur d’Autnche en com- 
mandera qoelqne 50 litres par 
' mois. Un âan que ni la première 
guerre mondiale ni la crise de 
1929 ne remettront en cause. 
, Alos que la société enregistre nu 
net recul de ses ventes en France 
et en Pologne, la Becherovka fait 
son entrée en Italie, en Egypte et 
en Espagne, puis aux ECab-Unîs. 

RfCSTTE • Les premières dUB- 
F cultés -commencent après la 
seconde guerre mondiaie. La 
seule survivante de la lignée des 
' Becher, Heda, Allemande des 


Sudètes, est, comme tous ses 
compatriotes, expulsée de Tché- 
coslovaquie en vertu des décrets 
de Benes (1). 

Pendant que la firme tchè- 
que, nationalisée en 1943, pour- 
suit son existence, la jeune 
femme crée en AUemagne sa pro- 
pre production de Becherovka. 
d'après la recette qu'elle a rete- 
nue de manière approximative. 
Sa tentative se solde par un 
échec commercial. Criblée de 
dettes, elle finira par vendre son 
fonds à la société bavaroise 
Underberg. productrice de bou- 
teilles. qui cessera la fabrication 
de la liqueur dans les années 60. 
élis n'ont jamais réussi â égaler 
i'autheniique Becherovka, affirme 
Lupinek fils. En plus de la 
connaissance des ingrédients et 
de leur proportion c'est la qualité 
des plantes et de l'eau qui donne 
au célèbre breuvage son goût 
incomparable, a 

Aujourd'hui, la firme alle- 
mande fait partie des douze 
sociétés étrangères qui ont sou- 
mis QU projet de privatisation 
pour la Becherovka : elle se veut, 
elle aussi, l’héritière natuidle des 
Becher, ce qui déclenche la 
colère de l’actuel directeur. 
« IViotu n'avons pas besoin de par- 
tenaires étrangers», s'insurge 
Vaclav Lupinek. Une opinion 
partagé par le ministre de la pri- 
vatisation tchèque. 

SICRCT • Une affaire r^ée 
s'il n’existait parmi les candidats 
un troirième larron, Vadav iaü- 
n^ premier directeur de l’entre- 
prise après sa naüonalnaiiini, et 
donc lui aussi détenteur du 
secret. Soutenu par une partie 
des salariés, il esc anjourdliui le 
plus grand rival des Lupindc. 

La recette ayant, selon deux 
versions différentes, été soit 
enterrée dans le pavillon de 
chasse de la famille Becher soit 
brûlée pendant un incendie dans 
les années 30, les autorités 
devront donc choisir entre les 
deux ambitieux directeurs. Un 
véritable dilenune : si elles don- 
nent satisfaction d l'an d’eux, 
l’autre ne manquera pas de ven- 
dre son secret à une des nom- 
breuses firmes étrangères prêtes 
i reprendre le flambeau. Et nul 
ne pourra s’y-, opposer : la mar- 
qoe et la forme ont beau être bre- 
vetées, la fornxule, die, ne béné- 
ffeie d’auenoe protection. 

Face d cette inextricable 
affaire, le seul remède pour les 
ministres de la privatisation et 
de l’agriculture tchèques, c'est,., 
de boire d leur cour un petit 
verre de Becherovka. 

Catherine Monrey 


(1) En 1939, Kitler annexe les ter^ 
rieoifBS des &(dètes (ncid-cœst de la 
Bohême), une rteton où la tst^pàti de 
la population est alteuiande. En téter- 
sion, le président de Ja.RépubÜt^ 
tdiécoslovaque, Edvaid Benes, déride 
en 1946 d’eapoher les Ailemaads de 
ces ririons. 


UPS et Prost: dèax.^^aDts du 
transport express. UPS d*un côté, ^ 
grande compagnie internationale de . 
transport Pour tout envoi de colis, ^ dé- . 
ét de. documents. Une réputation.. 

■ ■.mbiidialêi 


UPSetProstLa 



Prost 

teansp 



■ . Prost de l'autre, grand mafére du 
service routier sur tout Iç territoire; . 
^çais, depuis 1924^ 

Deux entreprises <lbnt- la com- - 
plëmentarité géographique vous-assu- 
xeia un service contins une sûretétotale ' 
de l'enlèvement à la Bvraison; 

. Deux entreprises habitées par la 
même philo^phie, ta même volonté 
dlnnovation; t^hnologtqué: Ainsi, le 
-soiyi/èlectronfgüe pénnet dé localiser 
vos colis et docùmeh^ n’ImpOr^^ 
à a'impbrte quel moment, ét dè les - 
dédouaner tiès rapidement - 

Deux entreprises dont t'âniance 
allait de soi.: Elle piermétira à vo^ê 
entreprise d'efifectuer ses envois en^ toute 

confïrinreé êri france, en Eurô^ et.dâns 
.le monde! . 




m 


United .Paroëi Seiyiçé 

Aittti.sûr ÿfc ri.vmis vous en chargiez. voi»>ni&iie 
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L’ECniNfiE 


OPINIONS 


CHRONIQUE • Par Paul Pabra 


L'appauvrissement par le déficit 


U N universitaire américain. David Calieo. 
professeur à l’université Johns:Hopkins. 
\éant de publier un livre dont oh pourrait ' 
traduire ainsi le titre « Le chemin de la f^Bte de 
l'Amérique : comment le budget fédérd appau- 
vrit la nation» (1). Sa est que le défidt de 
l’Etat est en train dé saper non seulement l'équi- 
libre financier, mais aussi les bases économt- 
ques sur l^quelles repose la société américaine, 
sir un sauf point Je lecture de cet ouvrage sans 
complaisance, mais ré<lgé sans e^)rit de pol^ 
mique, pourrait être trompeuse pour le pi^ic 
européen en général, et français en partiodier. 

L'auteur oppose constamment la dégrada- 
tion ^ la situation budgété aux Etats-Urxs à la 
bien meilfeure gestion par la France et l’ANe 
magne de leurs finances publiques et de leurs 
régimes de sécurité sociale. Ce point de vue 
optimiste (pour nous) est-il justifié? Il l’est de 
moins en moirrs. L'opinion publique ne semtde 
pourtant pas en avdr encore pris conscience. 
C’est avec iridffîérenca qu’de a accueiE récem- 
merrt le bref communiqué par lequel le Quai de 
Bercy rectifiait - déjà I - en hausse (de 90 à 
130 rruRiards de flancs) la prévision pour le défi- 
cit du présent exercice. A ce train, et compte 
tenu des électidns législatives de 1993. le dàfy 
dt pourrdt bien se rapprocher des 200 mfiards 
à la fin de l'année. C’est une estimation qui dr- 
cule. Les analyses du professeur CaDeo nous 
aident à comprendre pourquoi une telle dérive 
est plus inquétarrte encoa qu’fl n'y par^ 

A première vue. rien de plus dissemblable 
que les finances publi- 


ques américaines d'un , — 

oflté, européennes de 
l'autre. D'abord. Tarn- 

pleur (par rapport au ^ 

f^B) du prélèvement 

fiscal et des dépenses 

de l'Etat est nettement 

inférieure dans la pre- 

mier cas. On en 1 

concfet généralement 

que tout s'arrangerdt 

si les Américains 

acceptaiem de payer 

un peu plus d'impôts. m 

Calleo s’^rqsloie à réfii- êêCwvME\ 

ter cet argument. Du 

feit d'une distribution 

tout à fart différente 'Av • 

des tâches entre sec- 

teur public et secteur . 

privé, les famüles amé- • # a 

ricaines doivent faire # ^ 

face à de grosses ^ « 

dépenses d'éducation * * 

dont le plus clair est 

versé à des établisse- * 

ments privés. Il en est f 

de môme pour la 

santé. S on déduit ces 

deux chefs de 

dépenses, on s’aperçoit que la consommation 
privée par rapport au revenu national occupe à 
peu près la môme plaœ dans les trois pays ôtés 
plus haut. 

De môme convient-il de replacer les <fivers 
prélèvements dans leur contexte. Les Français 
paient certes plus d'impôts et de cotisations 
sodales que les Américains, mais ils reçoivent 
aussi beaucoup plus, sous forme de transferts 
divers de la part et de l'Etat et de la Sécurife 
sodale. ^ on déduit ces transferts de b ponc- 
tion publique giobaie. là encore on s’aperçoit 
que le niveau de la taxation est plutôt fAis lourd 
aux Etats4Jnis qu’s ne l'ast en France et dans la 
plupart des autres pays européens. Le contri- 
buable américain a d’autant plus l'impression 
qu'il n'en reçoit pu assez pour son argent qu'il 
est, pour ressential, taxé directement sur son 
revenu. Aux Etats^Jnts, la TVA n’e^dste pas. Le 
système fiscal y est nettement plus dâiavorable 
à la classe moyenne. 

Il ejdste, selon Calieo, deux motife diWrents 
pour expKquer que le c retour» apparaît beau- 
coup moins consistant pour le contrSiuable- 
consommateur américain. Le premlar résulte de 
la composition différente des dépenses publi- 
ques des deux côtés de i’ Atlantique. Le budget 
américain consacre le quart da ses crédits à la 
défense. Ce\a ne se traduit par aucun avantage 
bien tangfele pour le dtoyen de basel 

Le deuxième motif prête sans doute è dis- 
cussion, mais les chiffres cités par (jatteo sont 
impressionnants. Notre auteur est convaincu de 
i'« inefficacité » du système américain pour tout 
ce qu concerne la protection sociale et la santé, 
peut-ôtre môme l'éducation, sauf pour rensei- 
gnement supérieur. L'Etat, là où i( intervient 
dans CSS domaines, remplit en général mal sa 
tâche : n gaspille énormément La radne du mal, 
selon notre auteur, est qu'il n'y est pas préparé, 
car un rôle (fisproportionné est donné aux méca- 
nismes de mâché pots’ satisfaire ces besoins. 
Or, qui pourrait clairement ex^iquer pour quelle 
raison ces mécanismes seraient Uen adâ>tés 
pour régler les dépenses de santé au mieux des 
intérêts de l'ensemble de la population 7 

Phrtât que par un aôègemertt de la pression 
fiscale, la «révdution» reagantenne s'est tra- 
duite par un refus de procéder à de nouveBes et 
importâmes augme n t atio ns d'impôts. L'exaspé- 
ration de la c^ budgétaire, perxlant les années 


80 et au-delà, doit être considérée nous dit 
notre auteur, non pas tellement comme un pro^ 
blême de recettes, mais comme un problème de 
dépenses. Qui jurerait que la situation est très 
différante de ce côté-d de l'Atiantique? 

Une autre caractéristique commune, et des 
plus préoccupantes, est la formidable progres- 
don des ressources consacrées au serMce de la 
dette pubDque. En dix ans. celle-ci a augmenté 
aux Etats-LNs presque quatre fois plus vite que 
les recettes de l'Etat Ce poste absorfaert 8,9 % 
du Budget en 1980; la proportion est passés è 
14,7 % an 1990. Notre auteur ne s'avise pas 
que la môme évdution s'est produite en Europe. 
^ début de la détenréa précédente, les verse- 
ments nets aux créancfers de l'Etat représen- 
taient en France à peina plua de 4 % des 
dépenses budgétaires. Le pourcentage att«m 
aujourd'fûi presque ceM des Etats4Jnis. 

Calieo déplore que rien n'a été accompti à 
Washington pendant (es années de bonnes ren- 
trées fi^as (1987 à 1989) pour rtewarser ce 
processus. La môme carenca s'est manifeste 
lai peu partout en Europe. Résultat : l'Eat - qu'i 
soit américain, français, allemand, etc. - 
emprunte pour feas fece è ses obSgations anté- 
rieures. Cela reppeite un procédé b^nisé par les 
économistes américains Ésomagdme de Pond». 
Ponzi était un escroc bostonien. Il empruntait 
pour ser^rir des dividendes aux actitmnaires. 
Pour se sortir de cette situation, les gouverne- 
ments courent après la crcxssance. Mais, note 
Câleo, déficit budgétaire est devenu fe prâh 
dpal obstacie au déve- 


J loppement économi- 
que». 

Obstacle è la 
croissance, le déficit 
l'est d'aborà à cause 
du double effet d'évic- 
tlon qu'il produit. Les 
sommes considérables 
que l'Etat lève sur le 
marché des capitaux, 
autant de moins 
Rur^M pour l'investissement 

r Wl mR productif. L'anportance 

■ m jfcfba grandissante prise eu 

sein du budget par (e 
^ service de la dette, 

e lluMH 1 évince d'autres 

• Vffiiftw dépenses. Les pre- 

* miâvs sacrifiées sont 

Wifl H les dépenses dlnves- 

* 2JPBI ^ tissement. Aux Etats- 

« « O Unis, les crédits œnsa- 

0 ijlli crfe aux infrastructures 

1 « Lm • rognés à 

.mjBi * concurrence d'un bon 

quart au profit des 
• créanciers de l'Etat et 

des commandes mür- 
NiooLAs Gunssn* tairas pendant les 
années 80. Voilà un 
handic^ sérieux pour la compétitivité d'enserre 
ble d'une économie. 

Grâce à la prééminence du dollar dans le 
monde, les Etats-Unis n'ont jamais eu de mal 
jusqu'à ce jour à trouver des prôtein à l'étran- 
ger. Cette feclüte a pour contrepartie la néces- 
sité pour le pays débiteur d'offrir des taux 
d'intérêt attreywts. Taux plus élevés » inves- 
tissements moindres, salaires plus bas. La 
France suit désormais le môme chentin. En 
1991, la mc^ des émissions du Trésor y om 
été souscrites par des invsstisseurs ébangers 
(les deux tiers en 1990). 


L e déficit c'est aussi des comptes en 
^mpe-l*œ9. Aux Etats-Urns. le Fonds de 
la sécurité sociale place les cotisations en 
bons et obligations émis par le Trésor! Ces 
actifs sont pourtant considérés comme des 
«excédents» qui wennent en déduction du défi- 
citl Pis : les intérôts qu'ils rapportent sont pré- 
sentés comme des recettes ^ secteur pubiicl 
Pour redresser la situation, ii faudrait, écrit 
Calieo, un renouvellement des idées. Les pdi- 
tidens n’om cessé de trouver parmi les écono- 
mistes des aBés complaisents pour justifier leur 
propension è pousser les dépenses au-deâ des 
r ermé es d'impôts. Gorbstdiev a été très critiqué 
aux Etats-Unis pour avoir déclaré récemment 
que Washington portait sa part de responsabr- 
Nfe dans la relance de la course aux armements 
après la fin de la seconde guerre morKüale. Cal- 
leo rappelle des faits troublants. La président 
Truman ava'it d'abord hésité devant rénormité 
des dépenses de réenneitient précornsées m 
1950 par les experts du Conseil de la sécurité 
nationale dans un rapport célèbre intitulé 
NSC-68. L'économiste keynésien Léon Keyser- 
ling eut raison des réservas présidantieiies par 
un raisonnement spécieux qtâ a souvent servi 
depus lors : comme il existe aux Etats-Urûs un 
grand potentiel de croissance, un haut niveau 
des dépenses militaires atimuiera l'activité et 
au gi nar i tera les recettes de l'Etat fédéré 


( 1 ) T^Bmhvptüigcf Amaica: hoetite Fédérai Budget 
15 Itripoferisimig ihe Nation, de Darid P. Calieo, E<L Wil- 
liam Mociow and Co^ NeM^Yoric. 



LIVRES 


Les bénéfices de la coopération 


Un ouvrage fondamental d'économie expérimentale 
qui montre dans quelles conditions 
les agents économiques ont avantage à coopérer 


OONNANT-DONNANT e 
THÉOUa 

DUCOMPOmMBir 

coopQatv 

de Jiobert Axeirod. 

Odile Jacob, 

235 pages. 130R 


Voici un üvxe dont je recom- 
mande la lecture à tous les Prân- 
çais> Plus encore, Ü serait souhaita- 
Ole d’induré Je^oateon des deux 
premiers chapitres dans les pto- 
ffùmmes de tous nos écoliers. Ce 
Uvre s’interroge sur les conditions 
favorables à l’rq>paritiott de la 
coopâ^tion dans un monde 
â*6gtiùte$ en l’abseaee d'nn pos- 
voir ceatxaL Y a-t-ü question plus 
importante quand on se souvient 
de la caiactâisatioa du Mal fian- 
çais pu Aizm Peyrefitte? 

L'ouvrage d’Axetiod, profes- 
seur de sciences pofa’tiques à Tuni- 
ramité du Michigan, a joué un rôle 
unportant dans l'évolution de la 
tl^orie des jeiix en impulsant en 
particulier les travaox peimettani 
d’exï^quer l'émeigence de phéno- 
mâies de néputatiou ou de coopé- 
ladmi entre des a^ts pistes et 
iàd<moels (l). Û a élément joué 
on rôle ttans Texplosioa de rérôuo* 
mie expérimentale aux Etats-lTnis, 
qui complète nos connaissances 
empiriqœ par les lésoltâs de jeux 
éamomiques organisés en lalrâia- 
toire. 


DiLCMMi • Pour comprendre 
i'intèiét de ce livre il fiuit partir du 
dilemme du prisonnier. Jl s'a^ 
d’une représentation simple da 
tituations dans lesquelles la défense 
par chacun de son intéiéc penon- 
nel a des conséquences néfastes 
pour tous. Deux Joueurs sont en; 
présence èt' châctiîL'tioit' dioisîr ; 
entre dùx stratégies'": cdtyéraf ôiT' 
ne pas coopéiér, sans saVmr œ 
Taatn jmrear va choisir. 

'Si les deux joueurs choisissent 
de coopérer, ils gagnent chacun^ 
disons, trois unités. Si tous les 
dmu choisissent de ne pas coopé- 
rer, Us obtiensent chacun une 
unité. Si un joueur choisit de 
coopérer et que l’autre ce lé fait 
pas, n n’obtient rien, tandis que le 
joueur qui ne coopère pas profite 
rfe !a sünalkm et obtient daq uni- 


tés. Bien qoe^ sodalemen^ U soit 
souhaitable que la coopération 
' s'installe (pui^e le gain total est 
alors âx an liai de cinq ou deux 
dans les autres (fest une stia^ 
régie dominante pour chaque 
joueur de ne pas coopérer. Quoi 
que &sse le joueur 1. intérêt per- 
sonnd du joaeur 2 est de ne pu 
coopérer; en ^ssant ainsi, U 
^agne cinq au* lieu de Utris si le 
joueur 1 ne coopte pus, un an lien 
de zéro à cehii-ci coopte 

Si donc les denx joueurs ne 
peuvent pas signer die contrat les 
engageant de manière crédible à 
coopter , n fhnt s'attendre à ce que 
la DoiMoàptetioB s'établisse. Ced 
doit rap^Mter au iectenr bien, des 
situations concrètes. St ne prendrai 
qu'un Si les autres font la 

quene (au sài, au dnéma, etc.), un 
individn peut jpgna en coupait la 
qoeoe;^ ' 

Si tont le monde easaie de 
couper la queue, c'est le chaos, 
càmine dans tnen des cattdbiia de 
nos villes. Im^^nons maintenant 
qoe les deux joueurs jouent plu- 
sievrs feis le mtee jeu. An deniier 
coup la situation est la inôiiie que 
d-dessus. Au coup précédent la 
oon-coopéiatioii va aussi s'établir 
puisqu'on peut s’attendre à ce que 
la noD-ax)pératioa s'établisse au 
dernier coup. Et ainsi de suite la 
non coopération z^ne toqjoaxs.- 
Des joueurs égoïstes qui pensent 
affironter des joueim ^oïstes ne 
coopèrent jamais. 

Toutteis, on disenv souvent 
la Goopéiatioo dans les jeux écomo- 
miques et sodaux qui raient on 
systtee de lécompease du type dn 
dUenune du pnsoiuner. Cette 
contradiction a motivé les expé- 
rieocea cTAxdrod. 


lappoft i la «non-coopération». 
Cqiendant face à un autre joueur, 
qm coppte toujoais ou joue aosti 
HnnnawtJiftnTiant le gain CSt de 
deux 'à eôaçKeaaa. B semble que 
la snpériottté ou toot an mdns les 
peifonnances resnatqnables de la 
donnanit-donnant soient 
très solides. 

Axdicid mrmtre ensuite qne la 
stiatfeie«doiinant:d(Muiant» a de 
bonnes pro^iétés évolntionnistei^ 
c^est-à-dirè à de grandes chances 
d'émerger dans nn monde de 
jouems dont les stiatfeies ne sont 
pas raisoimte, nak sont détenni- 
' nées IxologjqnetenL v 


QUATH KiOLfS. « ta dernière 
■'partie dâ Mvie tente de tirer quel- 
ques ensdgnements généraux des 
■ i^rnHatg Parcmn- 

ple, ponr leapaitiçtents Ma jeux 
écrmomiqiM et sociaux qoi 
vent ds difeoune du prisonniêr, 
quatre itea qualhativa en ressor- 
. renL U ne fiat pas ioeameax : en 
e&te tes jeux sodàa.ne dont pas 
en général des jenx à aoninie nuDe 
où te nreiOeiir score est obtàm en 
ihfiirmiCTnr Je 800 R d6 SCO adver- 
saire. n ne finit pas être k ^entier 
à défier de la coopération : ce 
de bteveîlbiice évite <f entamer de 
longues séries de lepifeafites.- Zf 
fioa pratùpw lii réajpadti dans la 


eocpénitioa et ta défection : cette 
attitude encDDiaae te coonénition 


• :: Dans te s^anière de 


t'wD Inrre^'rOi@ar'9i^f,e^idfer- 
"prète tes lésOiteis éxass ecpfinéoce 
dans laqudle fl a demandé à des 
participants de soumettre des stra- 
tégies de comportement pour des 
r^étitioDS du jeo do dflônme du 
pcisounier. Celle qui a obtenu tes 
nitilteuts résultats est te stratfeie 
«donnant-donnant» ; commencer 
par Goiâter, ensuite joua comme 
l'opposant a joué au coup précé- 
dent. Face à no joueur qni ne 
coopère jamais, un tel comporte- 
ment conduit à ozs perte de un pv 


attitude encomage te coopénition 
en liùiitmt rcqdoHation dont on 
l>eut fiûre Tob^ Fqffri, Ü ne-fiat 
pas être trop matin : ta «litilntilé» 
-d^me Btral^e-teyptiK la coopéra- 
tion. 

Deux reiaarques' . pour 
ooDciare : il réiait tccaps de penser 
à dévdopper l'économie ovéri- 
mentale en France Si oo'démaire 
lDidde;saite'optti^n^^ dix' 
'ô vhia IBS de îélffêC'BffiTOma 
éditniis Od0é'Kbo6^è£1tE^3nc- 
trice Michèle GsiÈm. Je tes convie 
à. continuer, en altent voir’par 
exemple du côté des tnvanx de 
TlxmiBS SditJling 


Jnan-Jaeqtras Laffipnt 


<1) Yor, mroeovte A. A. Gie- 
oâi bfirmetion mcxwûpfète ifynam^ 
que et stratégies ùuùutrieties, Econô- 
mica, 198Ô. 


NOTES DE LECTURE 


SfNTimUNI 

'PiVfLOPPEA 


DU PiVfLOPPEMCNT 

de Pierre-Noël DenieaL 
L'Harmattan. 

SlOpages. 120F. 


Cest un ouvrage original rt’ 
important sur la genèse de Tesprit 
rfenireixise dans tes pays pauvres. 
A Sfax (Tuniste), te repli de te 
région mais sou ouverture sur te 
mer ont suscité une génération 
moderne de chefs d’entreprise. A 
partir d’une méthode «ethno-in- 
dustridle», l’auteur montre com- 
ment se construit !a pqrdwlogie du 
risque dans un pays de tradition 
rali^euse a fiusUiale. Ce travail, 
aj^rfiqué à d’autres pays en déve- 
loppement, devrait révéler les 
conditions d’émergence de te classe 
des entrepreneurs. Documenté, 
doté d'une importante bibliogra- 
phie, U s'achève sur une intéres- 
sante classification des proverires 
locaux setei des critères du métier 
et de la c oncuneu ce. 


d'une qualité esreeptionndle.- L'uti- 
lité d'une appréciation r^e du 
mark^iendam la phase actudle de 
rumneation allemande est ritera- 
reusement établie, ainsi que te 
constat qne sa réalisation ne peut 
passer que par une inflation forte 
en Allemagne, inévitablement 
sanctionnée par la Bun^ânnk. 

Le groupe se prononce par afl- 
tenis en faveur d'on wiamtiiwt de 


refondue. Ifn vade-mecum indis- 
pensable à tous les manieurs de 


statistiques pour d^oner tes pi 
qa’efles tecetenL Notre 


rautonomie des politiques budgé- 
taires nationales dans te ca^de 
l'union monétaire européenne. 
Cette condusion n'est pas vMtar 
blemeni en contradiction avec te 
procédure de édifiât excessif» 
oigamsée par te traité de Maas- 
crîcbc, procédure nettement plus 
souple qu'on ne te dit souvent 
Mais c'est à propos de l'effica- 

dte de te politiqtte de 
compétitive» conduite en France 
que te groupe montre te pîas d'oii- 
giD^té et dVmdace. fi lecoondt ta 
validité logique de cette politique, 
ses conséquences tevoiables sur 
Pinflatioii et te coupétitivitè, ainyî 
que sa crédibilité aiq^fe da mar- 
diés ■ Bnaociecs et de l'opiaion 

publique. Ea revanche, ü oense 
^.*^11^ : «. 


LADÉSmFlAnOS 

coMPÊnnvc 
U marie «t l«s poUttepm 
(wrigétalras an Europe 

du rvarnariona/ 
de pckqve économique 

derOFŒn 

SeuH 159 pages. /20 F. 


la chasse à d'innombrabtes idéa 
reçna, à partir de chifiim note 
oontrtMés, de calcnls abeoants^ de 
tenssa corrélations, de raisonne- 
meots teltedeux. Le stanû publie 
prendra gôfit, Ini ànssi, à cette lec- 
ture qui ne ménage pas les effsts 
diMes. L'bonnëteté de Klatzmaïui 
est à toirte i^uenve :U commente 
tes erreurs qu’il a feites lui-même 
et son « numéro» sur éCommait 
J'ai fait un ealeul de probabilités 
qui ne signifie rien» est on petit 
cfaeM*œnvre dliuaionr. Où il est 


prouvé que compter ne dispense 
pu de roBéchir. . . 


l'Arnaôik 8MIS miaa) 

de Jacques Second./ ■ 

' Cdlmtâm-Lèfy, 

242pàges, llOF. . 


qu'dte ne peut améliorer qne «pfe 
mianent» te situation de l'enidoi 


Le travail collectif améliore 
souvent te qualité da analyses, 
mais U rend plus difficiie la syn- 
thèse. Le premier rapport du 
groupe interuational de politique 
économique réuni i l’initiative de 
Jean-Paul Fitoussi, président de 
l'Observatoire français des 
conjonctures économiques 
(OFC^ en est une preuve supplé- 
meutaire. Grâce aux travaux ^ 
écônomista de TOFCE et i te 
comp^eoce da membres du 
grmipe, l'analyse écenamiqae y est 


mtement» te sduation de l'emploi 
et du chômage. Il lui paraît en 
conséquence nécessaire, a c'at 
probablement te morale du rap- 
port, de « nwirzr fe /»ncàr qui a M 
instrmt contre les politiques écono- 
miques idus aetim». . 


J.-M. Ch. 


(*) A. B. Atkmson. O. E. Blan-" 
chard. J.-P. Flenuning, E. Mtiînvaod, 
E SL ntdps, R. M. Solow tf o/o. 


ATTENnON, STATISnOUESI 

deJ^r^KJâzmam. 

laSiécowmfe, 

250 pages, 89 F. ■ 


Nouvelle édition d'un livre 
salubre gui a été complétée et 


^ «La Mtise n‘est àas mon 
firtib disait M. Teste. Efias^ elte 
est te lot d*uiu finie de geos et ^ 
•peut rapporter gros i .cenx ^ 
savent l’exploitec: Rten qu’avec des 
anecdota viaieSi JaequeaSccondî 
. dresse le catak^e da «côojpa 
founés» dont' ont été victima da 
penoniKS trop naïvei Lasectem 
tes ifius'«jBwnetteoi8» sonr emilo- 
rés: la ju^e immobilière -tes 
-mteimédtauâ financiers, te ma^ 
ché de Tart, la fiua experts et 
quelqua grandes cntieDc^ aux 
comportements meaqniiBL à roéc^ 
swa d’pp^ poïïTdorer te 
puule» da banqnieis ou an pc^ 
dice da peths-actionnaims.. 

TTn s^ibr^tour de pis te dans 
rooicque mciqydite où nmagtea^ 
tlon de ceta.qni s’intéressent 4-: 
votre argent o’a pade < • 
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OPINIONS 


Le débat svr l'unioit économique et monétaire 

a 

Des écus et des chômeurs 


: : par André GR.;^^ 

^A cor^station de&'aspects monétairas dés 
accords da Maastricht n'nmMqua évidemment p^ un 
renoncement à la constnic^ ew>p6ennè. te niéde* 
met en garde contrées risques de contani na- 
tion inhérans à dès rriations sexudes sans pràcautîon 
n'sA pas pour autant hostilé pour l'amour. Os même 
est-Ü absunle d'nasImOor ttxite critique de b construc- 
tion monétaire, et notamm^it des accords de Maae- 
tridit, è des mainfestations de nationdisme anti-etro- 

peen. 

L'acceptation de.i'Allam^ne est éfridamnent pri- 
moR^ pour te marche vers^rnonnMuniqiie. Elle 
n'était oonceydble qu'en lui démontrant que ses princi- 


La constmcÿon euro(»enne s'est ainer engagée dans 
une vole où à diaque nouvdl^ concesaon l»te â l'or- 
thodoxie répond une nomwle manîfestàtion de 
méfiance qui appelle de nourâUes concevons. Une 
torque «iostramentaliste» s'est 'imposé où ta staliOtâ 
ntonétake est devenue une fin en soi qui prévaut sur 
toute autre oo ns idérattbn. - î 

Des politiques différenciées 


Même en supposant ta rhodération des coûts sala- 
riaux durablement acquise, unsmarge de manœuvre 
devra être sauvegardée pair ctaque Etat et l'on veut 
éviter que la construction monétsre euro^enna-ne 
joue un rôle inhibiteur è l'égard éa leur développemant 
économique. ' ' 

L'intégration des marchés du iravaB sera infinimant 
plus lente que des marchés de capitaux, de biens 
et de services. Même aux Etats-Unis, futité monétaira 
ne suffit pas à assurer l'hômogéiMsslIon des taux dé 
croissance. Certdns Etets connaissent de longues 
périodes de forte croissàncé. d'autres ont durabtement 
des taux de croisssnce &ùa infériaure'ê b moyenne 
nationale. En particuflèr, l'évolution de l'emploi est très 
différente d'un Etat è l'autre, notamfÀènt parce que 
rintégratiori renforce b dh/bjon du travail et favorise 
saisi dee spécbfiisations étroites des Etats, par indus- 
trie et par produit 

La flaxibiirté des sabfres; tant vantée aux Etats- 
Liras, s'avère insuffisanta pour rétabfr b.compétitivité 
et préeeryer l'empICM. Swe b mobilité de la rhabi- 
d'oBuvre pctrrnte de rédiée laê écrarte régiorâux de taux 
de chérrrage. Qr, eampt» tenu de ta dnrérsM des bri- 
gues et du tniclikins cidturelles et socnies qui caracr 
térise rEisope, ta rnokxlité entre pays auropébis sera 
foreémeritJKbuOcK^ Pbs^fàibb qu'aHe ira, l'est aiqc.. 
Eta^Uhàl^ Jûsqû^ nbin^'o^rè. nul riè sor^'è réfn--' . 
ptadviaebrigiis né&inâès~|^ s»t qUeTespé- ‘ 
ranto communautaire. OU reste, en supposant même 
que ta mobSté-lntarétatique s'accemue,-qui accepterait 
que rintébration européenne sa soldé pâ-Taftaiblisse- ' 


ment des pays les plus 
faibles st un renfort 
ment des plus forts? 

Même si b crois- 
sance démogre^que 
s'est ralentie dans 
l'ensemble des pays 
européens, tous ne 
sont pas égelement 
atteints. De ce fait, 
pour stabiliser le 
chômage, la crois- 
sance dort être senst- 
btament phe rapide en 
France que. dans un 
pays à démographe 
sonnante comme t-AI> 
tanragne. 

'Les principales 
rotations macroécono- 
miquM, tes structures 
économiques - et 
aoctales comme les 
modeStés d'insertion 
dans la division initer- 
nationafe du travail 
sont eneors senable- 
ment différentes d'un 
pays européen è l'au- 
tre. Las effets des poli- 
tiques économiques 
sont, de ce fait, ë^le- 
ment assez différents. 

Des règles commu- 
ntaitnres uréformes ne 
pouiraierit donc que 
renforcer les dispaitiés 
entra les pays euro- 
péens. 

Contrairement à 
une Idée reçue, une 
véritable 'convergence 

dee pays eun^iMrb éx^iart des po^ues foncière- 
ment dif férentes d'un pays è l'autre, de manière è per- 
mettre aux pkrâ faibles de lattraper tes mieux amiés. La 
simititudé'dés pofîtîques économit^ies ne pourrait, 
dans le moteur des cas, que renforcer ta statu pua 

Compte tenu de ces (fifterences, les fluctuations 
d'une monnaie unique - ou de monnaies durabfemem, 
sinon définitivement Sôês entra aOea par un taux de 
change fixe - peuvent aller è l'encontre des intérêts 
particuEers^dé certains pays. De surcrdt <m na peut 
.ax^ré que des peiturpations ,kjc^6 appeUent des 
r^onses spécifiques, par exempta ta raocfiftcaftion du 
taux de diwge d'uri pays, alors (ÿra ses partenaires' ne 
vràraient pas de raison de modfiîèr la taux de change 
gfobal. U n'y a s p/xwiaucune raison de supposer que le 
taux de change commun optimal pour tous les 




pays membres Luréfi- 
cation des marchés de 
capitaux ne signifie 
pas que tous les Etats 
seront tintés de la 
même manière. Une 
PME et une grande 
entreprise ayant une 
réputation soFidement 
établie doivent 
empninter au sein d'un 
même pays à des taux 
sensiblement diffé- 
rents; on voit mal 
pourquoi il n’en sere'it 
pas da même pour 
deux Etats ayant des 
politiques nettement 
différeraee. De fait, 
aux Etats-Unis, una 
prima de risque non 
négRgeable est appTi- 
quée aux Etats suren- 
dettés et à ceux dont 
les politiques budgé- 
taires sont jugées 
imprudentes. 

La Communauté 
n'a pas les moyens de 
se substituer aux Etats 
pour mener une pot'iti- 
que anticyciique. En 
effet, eue ne dispose 
pas des ressources 
suffisantes pour 
mener une politique 
eorvoncturelle, le bud- 
get communautaire ne 
représentant qu'une 
inftne fiaction de celui 
des Etats membres. 

Aux Etats-Unis, te 
budget fédéral est plus élevé que b somme des bud- 
gets des Etats et des conectnrités locales. L'augmenta- 
tion des transferts en provenance de l’Etat fédéral 
compenserett de è 40% de ta variation de revenu 
résultant d'un choc régioreé. En renonpant è des pofiti- 
quas anticycTiqpes nationales, tes Européens renonce- 
ront donc à toute politique de régulation de la conjonc- 
ture au sein de l'espece européen. 

Considérant l'ajustement des taux de change et, 
par vote de conséquence, b politique monétaire 
comme d^nitivement obérés par tes accords da 
Maastricht, certains auteüis jugent préférable de sau- 
ver ce qui peut encore rêtre - une certaine autonomie 
de la pofti^ budgétaire, - quitte è acoep^ l’intangi- 
biTné du taux de change du franc vis-à-vis du mark. 
Albm plus loin, d'autres économistes recommandent 


de passer aussi rapidemem que possible à b monnm 
unique : en supprimant les morviatas nationales, on éfi- 
minerait le risque de spéculation contre la monnaie du 
pays qui adopterait une politique cexpansiorviiste». 

L'autonomio èn question 


Il faut tout d'abord remarquer qu1l s'agit d'une 
question quelque peu théorique si on se place dans le 
ca^ des accords de Maastricht, qui muftipitent les 
barrières è l’encontre des politiques budgétaires natio- 
nales expansionnistes, ils proscrivent notamment la 
monéttaation de ta dette publique des Etats membres. 
Mais, surtout, quand on note la suspicion avec iaquelta 
tes autorités monétaires et une large partie de la pre^ 
aRemandes observent ta mise en place d'une union 
écononxque et monétûe, diant même jusqu'à s'inter- 
roger sur les moddités udisées dans tes autres pays 
pour calculer le déficit budgétaire, on ne peut qu’être 
sceptique sur te marge de manœuvre qui sera irripstie 
aux partenaires de l' Allemagne au sein de l'UEM... 

De surcroît. I est à pré^'r que non seulement ta 
représentant de la Bundesbank aura une voix prépon- 
dérante au sain d'une ceurofed» indépendante, mais 
que. surtout, ses collègues partageront son souci de 
défendre è tout prix la valeur de ta monnaie Iqui ne 
serait plus le mairie mais l’écu), en contrecan^m les 
agissements jugés • irresponsables» des autorités 
budgétaires. 

Dans ce contexte, on est amené è considérer que 
la motmae unique ne peut qu'être te résultat d'un pro- 
cessus de rapprochement, non seulement des taux 
d’inflation, mais des structures économiques et 
soc'eles des pays européens (1). Las accords de Maas- 
tricht ne sont donc pas acceptabtes en l'état. Leurs 
promoteurs expüquem que te vo'e tracée ne peut plus 
être remise en cause pour des raisons politiques. Mais, 
à force de refuser tout débat sérieux et serein sur les 
nrxxialftte de ta construction européenne, ils risquent 
de précipiter le mal qu'tb voient partout aujourd'hui : 
s'il n'y a pas d'autre option pour ta consmiction euro- 
péenne que caUe que prévotant tes accords de Maas- 
tricht, fl est à craindre que, la chômage continuant è 
professer, le de ridée européenne ne prenne de 
plus en piirâ d'ampleur. 

n Economiste è la Fondation nationale des 
Pences poTitiquas. 


(1) Ce rapprochement pourrait être déterminé par on 
indicateur Ft nB a« n*ni le tanx d’inflation pour un même taux 
.de ghflm.igg, ou, poDT fimilïter tas calculs, par raddition du 
-taux d'inflation et du taux de chômage. En 1991, cet indica- 
teur s'ékrait à 12,6 % en France contre 7,S % en AOemagne 
(«c-IÜ^A}, M,R % au Ro|^uiRe-Uaî. 16,3 % en Italie et 
21.9 % en Espagne. Cest dire que les pays membres connais- 
saient des évolutions encore nés différentes. 
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L’KMIflME 

CONJONCTURE 


A vril est, dans plusieurs pays industrialisés, le premier mois du 
calendrier fîscal, au cours duquel interviennent souvent tes diange- 
ments de tarifs publics et de taxes, susceptibles de modifier Téviriution 
des prix à la consommation. Quand bien même leurs effets sur Tindice 
sont assez fidèlement guantifiâ, les déformatibns induites par œs mo^< 
flcaüoDS sont parfois importantes et durables. 

Au Royaume-Uni, on estime à {xès d'uo point sui^lémentaire Tim- 
pact global des augmentations de la fiscalité indirecte sur la hausse des 
prix du mois d’avnL Au Japon, l’année fiscale débute par une 

accélération de la hausse des prix liée à des augmentanons annuelles de 
la rémunération des services, de l’éducation et de la «antf notamment 


INDICATEUR • Les prix 

Turbulences saisonnières 

En France changements intervenus ue cortes^ndent pas au 
début de Tannée fiscale mais n’en sont pas moins sigi^catife. Cepen- 
dant l’indexation des loyeis snr le coût de la construction, la réduction 
du taux mMîmiim de la TVA (de 22 % à 18,6 %) et l’augmentation de 
10,25 % du tabac se compense^. 


Les ruptures passées peuvent de mên^ avoir on effet fortement 
perturbateur sur les résultats annuds de l’intlitioD. Aina, en Allon^n^ 
Que les rythmes mensuels de la hausseioes prix soient aotablemrat 
modifiés (0,3 % en avril après 0,4 % en l’inflation sur douze mois 

s’est réduite de 4,8 9b en mars à 4,5 % en 0^01. * ^ i 

La référence au niveau de Tindice des pox d on an auparava nt e» a 
Toiigine de cette déformation. Cet «effet de baM» devrait se révéler 
«afnwiiitrwwgnt d gnifieatif (in COUTS des biochains mois et provoquer 
nni» nqride de l’évolution de nnflatû® on&e-Rhin ponvant- 


atteindre jnsqu’à un 
sndle s’ét^lit à 0,3 


i de révolution de nhflation outre-Rhin pouvant 
cwt d'ici juillet (à % l’an) si la hausse men- 
jnsque-li. 
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Évolution mensuelle des prix à la consommation tous produits, sauf Glande-Bretagne (remboursements hypothécaires exclus). Dmmées nationales non «Kiigées des variations saisonnières, sauf États-Unis. 

^ I SECTEUR • Les transports routiers 


RÉGION* L'Europe de l'Est 

Le fond de la crise ? 


?AUEMASNe 



M oxe neuf cent qua- 

TRE-VmOT-DOUZE est 
encore une année très difficile 
l’Europe de l’Est La réces- 
sion économique d'une rare 
amtrieor que ces pays traversent 
depuis deux ans va en s’amortis- 
sant, mais elle ne s’achèvera pas 
avant la fin de cette année dans 
le meilleur des cas. On s'attend 
encore en 1992 à une baisse du 
produit intérieur brut en Tché- 
coslov8(|uie (- S à - 10 %), en 
Roumanie (- 5 9b) et aussi vrai- 
semblablement en Bulgarie. Au 
mieux, la croissance sera nulle 
en Pdogne, et légèrement posi- 
tive en Hongrie (entre zéro et 
2 %). En outre, les mois à venir 
devraient être dominés par la 
multiplication des faillites et 
l'aggravation rapide du 
cb&nage. 

Cà ajustements, imposés 
par la chute des productions, ont 
ju^u'ici été retardés : les entre- 
prises d’Etat ont survécu à leur 
insolvabilité en s’endettant 
auprès des banque^ du budpt 
de l’Etat ou de leurs fournis- 
seurs. En Hongrie, 40 % des 
entrqirises industrielles du sec- 
teur d’Qat sont dans ce cas, et 
elles ont donnais trois mois 
pour réÿer leurs dettes ou faire 
faillite. Les autres pays vont 
devoir entreprendre le même 
assainissement financier. 

Le didmage, encore en par- 
tie cadié, va s’amidifier : on pré- 
voit des taux de Tordre de 10 9b 
à 12 % de la pt^Milation active 
en Hongrie et en Tchécoslova- 
quie, mais jusqu'à 20 % en 
Pologne et en Bulgarie. Ce 
didmage massif, concentré sur 
certaines régirais et sur certaines 
catégories de population (les 
jeunes), risque d’être d’autant 
{dus structurd que la mobilité de 
la main-d’œuvre est trte faible 
(problème de logement) et que 
les ressources oonsaraées à la for^ 
mafion et à la reconversion de la 
main-<rflnivre sont très limitées. 

Autre effet de la récession, 
les déficits budgétaires. La chute 
d’activité des entreprises d'Etat 
et les difficultés à étendre l'as- 
siette fiscale aux nouvelles entre- 
prises privées se traduisent par 
une baisse des rentrées fiscales, 
alors qne se gonflent les 
d^ienses de protection sociale. 
C» évolutions défient l’objectif 
de rédaction du déficit buc^ 
taire, qui est, dans tous les pays, 
un dÎB points d'ancrage des pro- 
grammes de stabilisation et une 
condition du soutien du FMI. 
Limiter le déficit budgétaire à 
S 9b du PIB ra 1992, au prix de 
coupes dans les dépenses sociales 
et les subventions, a été une dif- 
ficile dédsion pour le gouverne- 
ment polonais ; en Hon^e, le 
dtôcit a déra^ au premier tri- 
mestre et atteindra sans doute en 
1992 le seuil de 4 % du PCB. 

£^ns l’ensemble, après la 
flambée provoquée par la libéra- 
tion prix en 19^1991, l’in- 
flati on devrait se ralentir cette 
annfe, mais dans des propor- 
tions très variables selon les 


pays. La hausse des prix devrait 
se stabiliser à un rythme accep- 
table en Hongrie (15 à 20 9b) et 
en Tchécoslovaquie (10 à 15 %), 
maïs demeurer élevée en 
Pologne comme en Buigwe (40 
à 50 %), où c’est désonn^ sem- 
ble-t-iï, la hausse des coûts et 
non plus celle de la demande qui 
entretient l’inflation. La Rouma- 
nie, quant à elle, est trayours en 
hypennflation (+ 190 9b). 

L’année dernière, les réac- 
tions des pays de l’Euroœ de 
l’Est à la suppression du COME- 
CON et à refTondrement des 
échan^ avec l’URSS ont été 
très différentes : la Hongrie a 
compensé cette baisse par l’ex- 
pansion de ses échanges avec 
l'Ouest, mais tel n’a pas été le 
cas de kl Roumanie et de la Bul- 
gwe, dont les échanges exté- 
rieurs se sont effondrés. En 
1991, Télément moteur du com- 
merce avec l'Ouest pour la plu- 
part des pays a été l’Allemagne, 
qui a renforcé son poids com- 
mercial, en partie parce qu’dle a 
intégré la RDA. Son poids est 
beaucoup plus fort en Enrope 
centrale Ô’Allema^ üit la moi- 
tié des échanges de la Tchécoslo- 
vaquie avec l’Europe ocdden- 
tale) qu'en Bulgarie ou en 
Roiunanie (30 %). 

Les germes d'une future 
reprise - le secteur privé et les 
investissements étrangers - 
devraient néanmoins se faire 
plus vigoureux. Ainsi, en 
Pologne, Teffondrement du reste 
de l'économie met en relief le 
(^mamisme du secteur privé, qui 
fut désormais le quart de la pro- 
duction industridle, la quasi-to- 
talité du commerce interne, 
40 % du produit intérieur brut. 
En Bnlgarie et en Roumanie, le 
secteur privé réalise entre on 
dnquièine et un q.uart du PIB. 

Ailieuts, les investissements 
étrangers, qui ont décollé en 
1991 et devraient continuer sur 
leur lancée en 19^, peuvent 
rapidement contribuer à la 
r^rise de la croissance indus- 
trielle : la Hoimrie a reçu en 
1991 pou 1,4 miUiaid de dollars 
d’investissements directs étran- 
gers (350 millions en 1990), et 
les entreprises à c^itanx étran- 
gers y représentaient déjà, en 
1991, 10% du PIB et plus de 
15 % des çxpprt^îons. lÂ Tch^ 
coslovaqaie est sar la même 
voie, ayant acco^i pour 600 
millions de dollars d'investisse- 
ments directs en 1991 (200 mil- 
lions en 1990), à 80 % dirigés 
vers rindnstrie manufacturière. 
Par leur poids direct, par leur 
effet d'entrainement sur les 
investissements internes, par 
leur impact sur les stratèges 
commerciales (protection des 
marchés intérieurs, accès aux 
marchés étrangers), ces invertis- 
semeots étrangers auront un rôle 
décisif sur le rythme des restni^ 
turations industrielles et la 
nature des spécialisations des 
pays de l’Eure de l*EsL 
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PAYS • La Tchécoslovaquie 

Progrès et aléas 


L ’économie tchécoslo- 
vaque a passé avec un cer- 
tain succès une première phase 
de la transition. Les ixix, libérés 
en janvier 1991, ont connu une 
forte hausse au premier semes- 
tre mais se sont depuis stabili- 
sés. 

L'inflation désormais modé- 
rée permettra de maintenir 
inchangé en 1992 le taux de. 
change nominal de la couronne 
établi en décembre 19^ ce qui 
signifie une ré^préciation en 
termes réels. La forte chute de 
la production industrielle en 
1991 est imputable pour moitié 
à Teffondrement des échanges 
avec les autres de T^ et 
pour le reste à la contraction de 
la demande imeine. 

Le fond de ta récession 
pounaiî être atteint en 1991 La 
reprise serait tirée principale- 
ment par l’investissement et par 
les exportations. La balance des 
paiements a été légèrement 
excédentaire en 1991 et l’aug- 
mentation de la dette extérieure, 
qui demeure modérée (9,3 mil- 
liards de dollars), a servi à 
reconstituer les réserves de 
change (3 milliards de doUaisX 
Si le commerce total a 
connu une forte chute (- 10 % à 
l'exportation, - 20 % à Timpor- 
tation), les exportations tchécos- 
lovaques vers TOuest-ont aug- 
menté de 25 %, no tamment vers 
TAUemagne réunifiée (* 65 %}. 
n est encore trop tôt ponr juger 
de la capacité de l’industrie 


tchécoslovaque à se reconvertir 
vers de nouveaux marchés. 

Deux facteurs d'incertitude 
dominent les mois à venir ; 
d’une les Sections de juin 
prochain centrées sur les rela- 
tions entre deux parties de la 
fédération (en Slovénie, où 
sont concentrées tes industries 
lourdes traditionnelles, le taux 
de chômai atteint 12 % contre 
4 % en République tchèqu) ; 
d'autre part, la privatisation 
massive qui est en cours. Pour 
une somme forfaitaire (équiva- 
lant à un quart du salaire 
moyrai mensud), 8,5 minions de 
citoyens tchécoslovaques ont 
acheté des «coupons» repiésen- 
tant des droits à valoir sur le 
capital des grandes entreprises 
privatisables. Us pourront 
échanger ces coupons directe- 
ment contre des actions, ou 
indirectement par l’intermé- 
diaire des fonds privés de place- 
ment, qui se sont multipliés en 
pipmrttant des gait» allériiaots. 

On ignore quels seront les ' 
effets de cette' expérience sans 
précédent sar la gestion des 
entreprises et le syâème finan- 
cier dans son ensemble. Mais 
son important est cruciale pour 
nne économie où le secteur 
privé représente à peine 10% 
du PIB et où les sociétés étran- 
gles (capitaux allemands en. 
tête) multiplient feus invotisse- 
Pients- 


A côté du rail ou des compagnies ' 
aériennes, les transports nm-' 
tiers ont peu souffert des effets de 
la crise du Golfe en 1991> Toute- 
fois, les p^essionnels de la roiùe 
sent unanimes à trouver la craÿooo- ' 
ture morose. 

Pour le transport de marchan- 
dises, sdrai l’OfasavatraiééoonomL 
que es: statistique des tran^o^ 
(OESp, la croissance du trafic s^èst 
ralentie ces denx dernières années, 
revenant à 2 % en' 1990, 3 % en 
1991, après des progressions de 
12,7 % en 1988 et 5 % en 1989. Os 
rakatissement aurait touché snrtoat 
le trafic mtemational, eu bàUsc,, 
alors que le transpoiit intérieur 
remontait de 4,3 % en 1991. 

Cette iqirise ne doit pas masr' 
quer les difiïeiiltes tencoiUrées par 
la prcdèstirai.' L'année 1991 a. vu un . 
nombre ireootd de faillites de sboiér.- 
^ de tràn^ort, toudiant ptincipft- 
lement les PME. Plus' de 
2300 entrqnises ont di^mni, sraL. 
presque deux fbis idus qu'en 1988. 
Dans le même temps, les créations 
d’entTqnises rait reôilé de 10 % par- 
rapfxxt à 1990. Ces difBcultés fa- 
pliquenc en grande partie par le 
dévefeppeirçit de la sous4raitance 
avec des rafac de en plus bas (ilr 
Mwde ou 28 mai). La hausse, des 
péages autoroutiets, de 3 % à 8 ^ 
après deux aimées de stabflite, n’a 
pas arrangé la situation. 

Même ponr les plus grandes 
sociétés. Tannée n’a pas été fedle. 
Caiberson (groupe Sceta-SNCF), 
par exemple^ oramaît une baisse' 
r^ulière des bénéfices depuis trois 
ans_ Si son chiff i rg (Tafiàùes a aug. 
menté de 2,5 % en 1991, les marges 
ont fondn et le groupe devrait se 
trouver reulement à l'équilibre. & 
Gliate Hennami Lnd^ a lait Tob- 
jet (Tune restructuration disque : 
vente des activités américaines, 
suppression de (feux cents postes 
sur huh cents en AUœnagne. Face à 
la conjoncture, la tendance est an 
f^iDiqjement et anr acqnirition& 
Ainsi, en juillet 1991, Taméricain 
United Parcel Service, premier 
groupe mondial de livraison de 
ctriis, avec deux cent qnatante-tix 
mille salariés et un düŒœ (Taffeiies 


' de 13,6 milliards de dcdlais, a 
: fe nunorité .de Pros^ me ent re iwtK! 
femSlale pourtant performante,, 
avec ses deux mille salariés et 
860 mîllioos de doffie d’àffeires. 

Le même mouvement de 
coooentralion semble tondier aussi 
fe tranqirat dovoya^nis. Ainti la 
CGEA, ffiiale dé la Généré des 
Eimx, qiu .étmt déjà un des |»e- 
miers groupes dn sectenr, a .multi- 
plié les acqinsitiais QU 1991, lapins 
.importante étmat celle de Gagne- 
rând (700 sakôiés et. 220 millions 
de fiancs de;cliffîe draffeires); le 
noidm!: de tes sociétés de tianÿut 



Les graphiqites et cartes de ce stwplémem sont réaUsés par Tagenoe de presse Idé m te rérvica iafbgt^ique du Mofute. 



yio^-un, avec un cfaiffiu d’affeires 
atteiffiant 2,3 nûSrârds de fiancs. 

■■ ;Le trafic voyagenis, pour sa 
part, a progressé en 

J991 qu’éà .199a Sek» rpECT, si 
.les koamëtres j^aieoum pv les 
antébur.et tes autaaqs ont aug- 
menté de 6 %, le nomte de •voya- 
geurs transportés a bidssé de près 
de 1.%.. Certains gra^ ^upes 
foirt djte constate siniiiâiie& Trans- 
es fîliafe de Ut Caisse (les d^iôts, 
feh état d’une hausse de ^ % de la 
fréquentation de ses: réseaux 
urbains pour une offre accrue de 
1;2%. Via Transmit (dn groim 
GIT) a aamn nne haussé de 2 % à 
3 % de la- fiérinentation snr ses 
lig^ internrirêines, alors que la 
croissaiice dépassait hahîtiirffamffl t 
S %. Malgré la recheidie de pro- 
dnetivité et te. cominession des 
dépenses à T(«dre du jour, GTl a 
enregistifi nue pe^ (te 46,6 mil- 
lîons (tefisnesen 1991 contre un. 
bénèfiM de .53,7 mfniâtiu^ en 1990, 
ixmr un dûffie d^affeiies en 1 ^^ 
hausse (4,9 milliàids de.fiaucs ron- 
tre 4,7 mflüaxds). 

Au inemter semestre 199^ la 
croissance dn trafic devrait toiyouis 
bénéficier à la route (aux dn 
rail). Maiâ tandis <fae Teuemble 
des ' transports "lafehaTtdises 
devraient profiter de cette i q> r is e , 
côté imyagéurs, les- préieetions 
tqtparaissem mou» fevDiables que 
les diifires du «tmwdT»» 

1991. 

Martim La'romÂe' 





















